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à ksabelle Huppert qui préside, mercre- 

4113 mal, la cérémonie d'ouverture, un 
sondage sur l'image du cinéma fran- 

pages. 

αι Alerte à l'ozone 

τ dns une dizaine de villes mardi 
12 mal. La grève à la:SNCF a fortemerit 
᾿ accru le trafic automobile. . p.11 et 20 

. “. 94 

‘= Trains contaminés 
Le rapport Sur la contamination rédic- 
active de convois de combustibles usés 
issus des centrales nucléaires ἃ été re- 
mis au premier ministre. “ἢ dénonce 

: «un manque de figueur SEE p.34 

Mai 68, le roman. 
Neuvième épisode du roman-feuilletori 

+ de Patrick -Rambaud consacré à Maï 
68. Lundi 13 mai: la Sorbonne, rou- 
verte par Georges Pompidou, est oc- 
cupée et prodamée « université auto- 

name et populaire ». Α Paris, syndicats 
‘et étudiants manifestent. Des slogans 

réclament le départ du général de 
Gaule : « Dixans, ça suffit ! 2. 

«18. εἰ 15 

" Le . en échec 
ai } © Les: Emirats arabes unis commandent. 

j Βὺ F-16 Block 60 américains, privant 
ἢ { ἢ l'avion de Dassault d'une de ses met 

jh κι Réforme fiscale | 
Ν Dominique Strauss-Kahn et les députés : 

δὶ ἡ socialistes souhaitent accorder 8 priori- 

FA 1 16 à la refonte de la taxe profession- 

à À 

us les films du festival, run hommage ti 

gais : notre supplément: de douze 

Des pics de niveau 2'oût été atteints - 

leures chances à l'exportation. ᾿ p.34 

8. no 

Le gouvernement face à la violence urbaine 
Φ Depuis dix ans, la part des adolescents dans les actes de violence est en augmentation rapide 

© M. Chevènement estime que les meurtres de Marseille, Créteil et Aulnay-sous-Bois 
sont « révélateurs d'une crise profonde » Φ Le conseil de sécurité intérieure se réunira le 2 juin 
LE CONSEIL de sécurité inté- 
re que en 

de Lionel 

nay-sous-Bois (Seine-Saint-Denis), 

les.institutions pénales observe 
que, depuis dix ans et surtout ἀε-. 
me 1993, les .actes de violences 
Chez les Mineurs sont en croissance 
Plus rapide que panmi les adultes. - 

interpellé à l'Assemblée natio- 
nale par l'opposition, mardi, lors 
des questions d'actualité, le mi- 
nistre de. Yintérieur, pi rte Ξ 
Chevènement, a estimé que ces ᾿ 
actes sont « révélateurs d'une crise 
extrêmement. profonde». .Les. 
« conflits de. bandes (-)s'enracinent 

dans une culture de la haine », a-t-il 
ajouté. Evoquant une « profonde 
carence de l'éducation », M. Chevè- 
nement a déclaré qu’« ἢ y a là, la 
crise de nos villes, le chômage, la pré- 

da ghettoïsation, 

plusieurs ammées 
de la répression et un développe- 

penis 
des mesures d’éloignement de leur 

crés dans la violence ». En Grande- 

envoyée spéciale 
Bernadette Chirac existe, Hillary Clinton Pa: 

᾿ rencontrée. « En voilà une, ad moins, qui a su. 

. ter d'un ton.sévère : « En France, le président de 
Ja Répüblique: est veuf... » À voir la jubilation 

À sem ser qi Me Clinton tout au 
long de sa visite officielle, mardi 12 maï en Cor- 
rèze; on pouvait mesurer la délicieuse 
revanche que M Chirac. prenait sur la 

᾿ "modeste place que lui concède la République. |: 
française, . . . 

"Cette visite était leur affaire. A elles, rien que 
. - pour elles, le cortège officiel d’une vingtaine de 

voitures, dont une limousine américaine à 
bord de laquelle Bernadette et Hillary ont pris 
place après Fatterrissage de l'avion présiden- 
tiel, en provenance directe de Washington, sur 
le tarmac.de Limoges. Pour elles toujours, la 

. presse, les. photographes et les caméras, aux- 
quels, en grandes professionnelles, elles n'ont 
Jamais a de sourire. A elles enfin, à elles 
surtout, la pa 

Ἴ Ce Re JonoNe, ἃ Ταῖς; au ge du col 

Tocqueville, une envolée lyrique -- « Ce que la 
- France.et les Etats-Unis ont appris. au monde. 

c'est la conviction.que la politique et la démocra- 
᾿ tie valent la peine de se battre ν -, puis l'évoca- 

pations locales : cette tion: précise des 
. étape du Tour de France arrachée par le dépar- 
tement, et «à faquelle tenait tellement 
Me Chirac », ces projets d'autoroute, « the 
highway 20 and the highway 89 », qui ne man- 
queront pas « d'apporter la prospérité dans 
cette région ». 
Beïnadette Chirac s'était, elle, réservée pour 

la dernière étape de la visite, qui conduisait les 
deux femmes dans le petit village de Chaumell, 
à la maison des Monédières, où les attendaient 

. Mwle maire de la commune, une trentaine 
d'élues du canton et de présidentes d’associa- 
tion. A sa « chère Hillary », Pépouse du chef de 

Et les hommes, dans tout cela ? Oh, certes, il 
y en avait Des hommes endimanchés et un 
peu intimidés par la solennité du moment. Des 
hommes, il devait y en avoir aussi devant la 

leur avait même demandé de disputer une 
partie de pétanque. Mais à quelques minutes 
de Parrivée du cortège officiel les deux figu- 
rants de la France profonde ont été poliment 
priés de déménager. « Le programme a changé, 
il n'y a plus de joueurs de boules devant la mai- 
rie», est venu leur annoncer un gendarme, 
vaguement penaud. 

Des hommes, enfin, il y en avait quelques- 
uns à fa maison des Monédières, réquisition- 
nés par la préfecture pour servir, en gants 
blancs, rafräîchissements, madeleines et tar- 
tines de confiture de framboises ou de myr- 
tilles. Avant de partir, l'épouse du chef de l'Etat 
a glissé aux dames: « Cette journée doit mar- 
quer le début de notre amicale de femmes élues 
de Corrèze. On va se réunir bientôt, on échan- 
gera les photos et on se rappellera le si bon sou- 
venir de cette journée... » 

Pascale Robert-Diard 

L'automobile allemande en surpuissance 
qu AGAIN, ἢν ἃ cinq du modèle allemand, qui s'effon- nique, pour 
ans ?. En 1993, année terrible pour draft, 
Fautomobile européenne, Volks- εἰ dans des relations sociales handi- 
wagen, Daimler-Beuz, Porsche  capantes à l'heure de la mondia- 

Or voici Pautomobile allemande sr 
s'enfonçaient dans le rouge ; seul 
BMW restait bénéficiaire. La voiture | 
allemande était en Ὁ 
ἐπέ chères, modèles inadaptés, force redoublées. Volkswagen est en 
cofits de production trop élevés passe de racheter Rolls-Royce, le 

L'avenir paraissait sombre, à l'image dernier joyau de la couronne britan- japonais 

TE 
BODARD 

£rasset 

430 millions de Hvres 
{plus de 4 milliards de francs). 
Daïmier-Bevuz vient de prendre le armée ia locomotive de la conjoncture 
contrôle de Chrysler, troisième  et{e moteur de la croissance », relève 
constructeur américain, à Poccason Bernd Gottschalk, le président de la 

fusion jamais Fédération 
réalisée dans le monde industriel. allemande (VDA). Les faits lui 

« Le printemps automobile est là. 
L'industrie automobile sera cette 

de Findustrie automobile 

donnent raison. A l'exception Maintenant, Daïmler-Benz envisage 
de reprendre l'activité camions du Opel, la filiale de General Motors, 

Nissan. ἧ 

sante. Cette année, selon la VDA, 
l'industrie automobile allemande 
embauchera au moins 10 000 per- 
sonnes. Après avoir vu ses effectifs 
passer de 780 000 à 655 000 per- 
somnes entre 1991 et 1996, elle a créé 

en France, 27,08 DM en Grande- 
, 38,52 DM aux Etats-Unis 

et4,56DMauJapon  . 

Virginie Malingre 

Lire la suite page 16 

EN ÎLE-DE-FRANCE 

-π Dans «aden »: 

tout le cinéma 
. etune sélection 

. desorties 

Indonésie : 

Je régime 
de M. Suharto 
fait tirer 

sur Les étudiants 
AU MOINS quatre étudiants ont 

été tués et plusieurs autres griève- 
ment blessés, mardi 12 mai, dans la 
capitale indonésienne, quand les 
forces de sécurité ont ouvert le feu 
sur des manifestants contre le 
régime du président Subarto. Les 
forces de l'ordre ont de nouvean tiré 
mercredi, à Djakarta, sur 165 étu- 
diants, qui ont reçu le renfort de 
nombreux opposants. Un jeune 
homme a été tué. Principaux 
soutiens du régime, les classes 

tarmment prié les forces de sécurité de 
s'abstenir de toute violence ». 

Lire page 2 
et notre éditorial page 15 

Loi Chevènement, 
mode d'emploi 

LA LOI sur j'immigration 
application. Au len- 

nant « Xhéral » incarné par la lof tout 
en s'tquiétant de ses conditions 

CHRISTIAN BOLTANSKI 

VOILÀ douze ans que Christian 
Boitanski n’avait pas orne 

Années», images photogra- 
 phiques et objets autour des 

thèmes qu’il n’a cessé de mettre en 
scène : la perte d'identité, la dispa- 
xition et la mort. 

Lire page 29 
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ASIE Pour la première fois depui 
début des troubles, les forces de moins quatre 
séauité indonésiennes ont ouvert le 
rpg Djakarta, sur des 
étudiants qui manifestaient contre le 

isle régime du président Suharto. Au 
étudiants de l'université 

ὧς τί Trisakti ont été tués ei paies sieurs 

VINCE, des manifestations dans les 

campus ont été dispersées par des tirs 
en l'air et à œups de 
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desses aisées, jlustre le retoumement 
Plu de la classe moyenne contre le 

une Lande de détente. ‘Les Etats- 
Unis ont « instamment les forces 

cætte bourgeoisie en de sécurité de s'abstenir de toute vio- 

Une répression sanglante fait vaciller le pouvoir indonésien. 
L'armée ἃ ouvert le feu contre un campus de la capitale en proie à l'agitation, faisant au moins quatre morts parmi les étudiants. 
De nouveaux rassemblements de protestation tournaient mercredi à l’émeute. La classe moyenne, à son tour, s'oppose au régime 

DJAKARTA 
de notre envoyé spécial 

La crise politique en Indonésie a 
connu son premier sérieux déra- 
page, dans la soirée du mardi 
12 mai, lorsque au moins quatre 
étudiants d'une université de Dja- 
karta ont été tués par les forces de 
l'ordre. La presse indonésienne a 
avancé, de son côté, un bilan de six 
morts, que des sources militaires 
auraïent confirmé. Les milieux hos- 
pitaliers ont fait également état de 
plusieurs blessés graves. Ces déve- 
loppements pourraient provoquer 
um escalade de la violence. 

Après deux jours fériés, les mani- 
festations sur les campus universi- 
taires ont repris mardi. Tout 
annonçait une journée « ordi- 
naire» de cohabitation par 
moments tendue et, à d'autres, 
plus décontractée entre les forces 
de sécurité et les étudiants de l'uni- 
versité de Trisakti, dans l’ouest de 
Djakarta. Quelques milliers d'étu- 
diants y réclamaient le renvoi de 
Suharto. Certains brandissaient 
son portrait affublé des mous- 
taches de Hitler. En fin d'après- 
midi, un millier d'entre eux ont 
entrepris une sortie pour tenter de 
gagner le Parlement. Ils ont fait 
demi-tour quand ils se sont retrou- 
vés face aux blindés de l'armée. 

La situation a explosé, selon des 
témoins, quand des étudiants ont 
agressé un agent de sécurité en 

civil infiltré dans leurs rangs. La 
police aurait alors essayé de déga- 
ger leur collègue en tirant sur les 
étudiants des balles en caoutchouc. 
L'armée a démenti les informa- 
tions selon lesquelles des tirs à 
balles réelles auraient eu tieu, rap- 
pelant qu'ils étaient interdits. La 
police anti-émeutes a également 
dispersé les étudiants et d'autres 
manifestants, qui s'étaient joints à 
eux, à l’aide de leurs matraques et 
de gaz lacrymogènes. Des tirs 
auraient été effectués en direction 
du campus, où les étudiants 
s'étaient repliés. « Des étudiants se 
sont fait tirer dessus alors qu'ils se 
trouvaient déjà sur le campus », a 
affirmé Adi Andojo Soetjipto, 
doyen de la faculté de droit de Tri- 

Fou corps d'étudiants ont été 
identifiés à la morgue de l'hôpital 
voisin de Sumber Waras, théâtre 
de scènes de panique quand des 
parents s'y sont précipités Pour 
avoir des nouvelles de leurs 
enfants. Dans la nuit, les étudiants 
se sont réunis pour préparer les 
funérailles de leurs collègues. De 
leur côté, des représentants de 
l'armée, qui a la responsabilité du 
rnaintien de l'ordre, de Ja Commis- 
sion nationale des droits de 
l'homme et de l’université Trisakti 
ont tenu une réunion pendant une 
‘bonne partie de la nuït. 

Des manifestations ont égale- 

ment eu lieu dans cinq autres uni- 
versités de Djakarta et sur de nora- 
breux campus universitaires de 
province. À Bandung, la police 
anti-émeutes a tiré en l'air avant de 
disperser, à coups de matraques, 
un demi-millier de manifestants, 
dont un bon nombre d'élèves de 
l'Université de technologie, qui 
chantaient l'hymne national après 
avoir crié: « Suharto devrait ètre 
renversé I» Cinq manifestants ont 

été blessés. « La démocratie est 
morte », ont hurié des étudiants à 

dépit de la popularité croissante de 
leur mouvement, les étudiants 

organisaient pratiquement seuls la 
lutte contre le pouvoir. Ils 
reçoivent désormais des soutiens 
de divers horizons. Mercredi 
matin, Megawati Sukarnoputri, 
file de feu Sukarno et l'une des 
figures de l'opposition, s'est ren- 
due à Funiversité ‘Trisakti pour y 
encourager des milliers d'étudiants 
affichant des brassards noirs. 
Amien Raïs, le leader le plus en vue 

Salim, économiste réputé, ancien inistre di 

DIX MORTS EN UN MOIS 
La veille, Emil Salim avait présidé 

«Une course contre le temps», 
avait-il déclaré. Des membres des 
deux factions minoritaires, sur les 
trois du Parlement, ont réclamé 
une session extraordinaire de 
l'Assemblée consultative du peuple. 
qui, normalement, ne se réunit que 
tous les cinq ans. 

Des membres du syndicat 
ouvrier non reconnu, 

(emprisonné), sont allés à la délé- 
. gation du FMI, dans les locaux de 
la Banque d’Indonésie, demander . 
que le Fands cesse son assistance 

τὰ SE ni ru τς 
réformes politiques. Présente, la 
police anti-émeutés n'est pas inter- 
vence. . : 
Des associations religieuses. 

de ΤΊΟΜΙ; PAssociation des intel 
lectuels musülmans créée par 
Suharto en 1990 et que B. J. Habi- 
δῖα a présidée jusqu'à sa promo- 
tion à La vice-présidence de la 
République en mars. 
Pour Suharto, dont le retour : 

d'Egypte est prévu pendant le ἡ 

mée mardi par le FMI à la sufte de *. 

week-end prochain, la seule borme 
nouvelle a été la satisfaction expri- 

ner dans 58. chute le dollar 
singapourien et le ringgit malai- 

‘Au total, une dizaine de per- 
sannes ont été tuées depuis le 
début du mois, alors qu'aucune. 
victime n'avait été rapportée pen- 
dant les quatre mois précédents de ἢ 
manifestations. L'archipel est loin 
d’être à feu et à sang mais le risque 
d'une extension des troubles n'est 
plusexchL .. 

“‘Jean-Claudé Pomonti 

DJAKARTA 
de notre envoyé spécial 

L'université Trisakti, dont au 
moins quatre élèves ont été tués 
mardi 12 mai, était Fun des symboles 
de la réussite d'un régiroe qui a offert 
à des centaines de milliers de jeunes 
la possibilité de recevoir une instruc- 
tion supérieure. Les « enfants de 
Suharto »», comme on les appelle 
parfois ici, sont anjourd'hui à l'avant- 
garde de la révoite contre un gouver- 
nement dont ils réclament désor- 
mais, dans des termes de plus en plus 
durs, l'éviction pure et simple. 
Situé dans l'ouest de Djakarta, Tri- 

sakti est un établissement privé, rela- 
tivement prestigieux et fréquenté 
par des enfants de riches ou de puis- 
sants. Le coût moyen d’une armée 
d'études s'élève à 8 millions de rou- 
pies. ce qui représente encore, en 
dépit de l'effondrement de la mon- 
naie indonésienne, environ 
6 000 francs, soït huit mois de salaire 
d'un universitaire dans l'enseigne- 
ment public. Or Trisakti est, au même 
titre que des dizaines d'autres uni- 
versités, l'un des centres de la contes- 

Les classes moyennes émergentes, 
qui ont été le produit d'un dévelop- 
pement géré d’une main de fer par 

Quand les « enfants de Suharto » exigent son éviction 
M. Suharto, se retournent aujour- 
d'hui contre le régime. L'équation 
fréquente dans la région -- « votre 
Silence contre le progrès »- ne tient 
plus. Certes, les millions d'ouvriers 
Icenciés sont les plus durement tou- 
chés. Mais les petits bourgeois, cols 
‘blancs, cadres, employés du secteur 
privé, fonctionnaires et officiers 
subalternes sont également les pre- 
mières victimes de la crise quand les 

secteurs bancaire et financier sont au 
bord de la faillite, que l'inflation 

“atteint un taux de 33 % et que le 
revenu annuel par tête chute dans 
une fourchette de 30 % à 40 %. 

Ce revenu annuel moyen per 
capita était évalué en dessous de 
200 dollars lorsque M. Suharto à 
imposé, à la fin des anmées 60, son 
« ordre nouveau », par Opposition à 
celui jugé « ancien » de son préde- 

cesser, M. Sukarno. Cé reve avait 
franchi la barre des 1 000 dollars 
avant l'éclatement de la crise en juil-" 
let 1997, offrant une place au soleil à 
de premiers représentants de la : 
classe moyenne, dont les enfants fré- 
quentaient les « McDo » et affñ- 
chaient avec fierté Funiforme de leur 
établissement. Le revenu annuel par 
téte est évalué, anjourd'bui, à quel- 
que 600 dollars. 

Le général président joue au golf sur la Riviera égypti 
M.Suharto n’a pas pour autant oublié la crise 

de notre es 
En chemise mauve bigarrée de losanges noirs 

mais sans sa toque noire, laissée au vestiaire, on 
aurait pu le prendre pour un millionnaire américain 
retraité. Décontracté, le président Suharto arpen- 
tait, mardi 12 mai, le green dix-huit trous du Golf 

financière qui a provoqué les troubles. Dans son 
discours, lundi, au début du sommet des pays à 
économie émergente d’Asie, d'Afrique et: 
d'Amérique latine, il a annoncé avoir trouvé une 
solution pour sortir son pays de la crise: serrer 
encore plus la ceinture. Il a appelé son peuple à faire 

Resort à Charm el Cheikh sur la mer Rouge. Arrivé { «de douloureux sacrifices » afin d’appliquer les 
en avion spécial pour le huitième sommet du G 15, le 
président indonésien a d’abord assisté à un spec- 
tade de danses folkloriques égyptiennes, y compris 
un numéro de derviche tourneur, Ce mardi fut donc 
une journée de relaxation, si l’on excepte les 
discussions informelles. D’autant plus que seule la 
presse officielle couvrait la visite et que La comptabi- 
lité des manifestants qui tombaient sous les bakes à 
Djakarta ne parvenait pas sur la Riviera égyptienne. 

eptiuns suivantes. 

orsque la température 

Londres 1377FF 

Cet éte, s'offrir Îe lez d'un service de laute premiere classe n'aura jamais 

{πὸ autant ἃ votre pertes crâce au programme “Suouoer Options” des hälels 
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par semaine. iacluent une <hambre prur deux ainsi qu'une des avantageuses 

2 Petit déjeuner americain sumplet Prpusés en cadeau: 

Eurupe + Musen-Orient : Afrique 

ei: and Rewrt: Nos tarifs spéciaux. valables sept nuits 

réformes du Fonds monétaire international. Dans 
les couloirs du sommet, les paris sont ouverts quant 
à savoir si le président Suharto, qui a été le premier 
chef d'Etat du G 15 à arriver en Egypte, rentrers à la 
hâte en Indonésie ou si, au contraire, il traînera pour 
bien montrer qu’il ne craint pas les désordres qui 
secouent son Pays. 

Alexandre Buccianti 

Paris I425FEF :* 

à 
[1] 

- ὙΨ' 

INTER-CONTINENTAL 
+ Asie-Pacifique + Les Ameriques + UN MONDE «UN HOTEL « EXCLI'S1 

Vienne 996FF : 

pour deux. 

en site junior. τ᾿ 

- Ce sont donc les enfants de ces 
petites et mopennes bourgéolsies qui 
fournissent les principaux contin- 
gents de manifestants dans les cam- 
pus de l'archipel. Fin février, ils ont 
-commencé par protester, comme 
d'autrès avant eux, contre la hausse 
du coût de Ja vie et se sont conterités 

sont devenues politiques, ἃ telle 
enseigne qu'ils brilent désormais 
M. Subarto en effigie. Ils cherchent 
également à sortir de leurs campus 
pour défiler dans les rues. 

- LES MÉDIAS CHANGENT DE TON 
τ Aujourd'hui, le ras-le-bol semble 
général dans les campus : les ensei- 
gnants sont de plus en plus nom- 
breux à participer aux manifesta- 
tions et les premières victimes sont 
venues d'une université pour 
« gosses de riches ». Les parents sont 
à Pécoute : tout en prodiguant des 
conseils de prudence à leurs enfants, 

monte, nos prix baissent. 

Miluage avec Les compagnies sériennes participantes, Puur à toute infarmation, 

ou pour effectuer vutre réservation dans l'un de nus 60 bütels répartis 

dans 50 villes européennes, appelez dès autourd'hui fe 08 00 40 85 55. 
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το Sarclassement ca chembre Club Inter-Cnntinental où 

Svconde chambre à moitie prix. :* Doublement du 

MENT INTÉR-COXTINENTAL | 

ΟΣ 

aspiration au: éhéngemént” Les 
grahdes manchettes des journäux 
Ésont atitantt de-comptés-réndus des 
manifestations dans les universités. 
Le Jakarta Post a estirné mardi, dans 
un éditorial, que les « mesures écono- 
miques à yes même si elles sont 

« Mettez fin aux enlèvements poli: 
tiques.» Mercredi, cé quotidies dé 
langue anglaise rapportait à la 
«une » le de Desmond 
Mahesa, avocat des droits de 

mentaire. Mais aujourd'hui bon 
nombre d'étudiants savent déjà 
qu’en août ils ne pourront payer 

wwwinterconti.com 

panibilité, Tarifs 

axnles asriennes fariicipanies res selon dis 

4 april ὥραις AL chRRS lea 7 septomdie 1998. Taux de change fourni À litre Indicalif. 
points de nilrage eur: des um 
πὰ camp 

Taékrse véruire δι. 

$ 

ῤ 

“«--- 



INTERNATIONAL LE MONDE / JEUDI 14 MAI 1998 / 3 

| L Inde lance une vaste offensive diplomatique 
pour justifier ses essais nucléaires 

. Bill Clinton confirme qu'il imposera des sanctions contre New Delhi 
Le gouvemement indien s'est lancé dans une 
vaste offensive di pour justifier les: : diplomatique 
trois essais nucléaires effectuês Juridi 11 mai, Le 

président américain ΒΠῚ iinton ἃ dédaré.que 
“Washington allait imposer des sanctions à New 
Peïhi, tandis que le premier ministre pakistanals 

laissait entendre que son pays répondra à la dé- 
dsion indienne en prenant « toute mesure πᾶς 

‘cessaire pour protéger sa sécurité nationale ». 

NEW DELHI 
de notre correspondante 

Après une journée d'autosatis- 
faction et de grand élan de fierté 
nationale, le gouvernement indien 
a lancé une vaste offensive diplo- 
watique pour tépondre à la vague 
de critiques qui a suivi les trois es- 
sais nucléaires de lundi. Le premier 
ministre, Atal Behari Vajpayes, ἃ 
écrit à tous les grands de ce monde . 
et le ministère des affaires étran- 
gères a multiplié les contacts pour 
expliquer la position indienne. 

n'ont pas empêché | le ministre des 
sciences et technologie, Murfi Ma- 
nohar Joshi, considéré comme un 
dir au sein du Bharatiya Janata 
Party (BJP), d'affirmer que «les 
scientifiques indiens placeront une 
tête nucléaire sur les missiles aussi- 
tôt que la situation l'exigera ». 

- par Bill Clinton : « j'appelle l'Inde à 
annoncer qu'elle ne fera plus de 
tests et à signer maintenant et sans 
conditions le CTBT».. 

: Le président américain ἃ apôn- 
cé que Washington allait imposer 
des sanctions à New Delhi: « Nos: 
lois comportent des clauses rigou- 

.reuses pour répondre à des essais 
nucléaires effectués par des nations Ὁ 
non nucléaires et j'ai Pintention de 

‘les: copliquer P pleinement », a-t-1 
dit. Bill Clinton pourrait annoncer 
des mesures mercredi, à son ami- 
vée à Berlin. Les Etats-Unis, 
corame le Canada, l'Austrafie et La 
Nouvelle-Zélande, ant rappelé. 

“consaltation leurs ambassadeurs 
et, selon:le porte-parole du dépar- 
tement d'Etat, l'administration 
réétudie 16 voyage de M. Clinton 

Inde, prévu à l’axtonme, A New 
Delhi, on affirme toutefois que des 
consultations sont en cours à haut 

niveau avec l'administration amé- 
ricaine. 

Rentré mardi d’un voyage au 
Kazakhstan, le premier ministre 
pakistanais, Nawaz Sharif, ἃ réaf- 
firmé la détermination de son pays 
à « prendre toute mesure nécessaire 
pour protéger sa sécurité natio- 

afin qu'i ne procède pas à des es- 
sais rucléaires, M. Sharif, à qui 
Fopposition et les islamistes de- 
mandent de le faire, a affirmé: 
«Le Pakistan n’a aucun ordre à re- 
cevoir sur la façon de répondre à ses 
besains légitimes et décidera seul de 
ce qu'il doit faire ». Le ministre pa- 

- kistanaïs des affaires étrangères, 
Gohar Ayoub Khan, ἃ ajouté que 
son pays apportera une réponse «équivalente » aux essais indi 

Toujours aussi extatique sur le 
PUcees des essais nucléaires, la 

presse indienne commence à s'in- 
terroger sur les effets d'éventuelles 
sanctions et sur l'isolement de 
New Delhi sur la scène intematio- 
nale. Le prernier ministre s'est ren- 
du mardi au ministère de la dé- 
fense pour se faire exposer les 
conséquences de ces essais, en 
particulier dans les relations avec 
la Chine et le Pakistan. Présent à 
cette réunion, le ministre des f- 
nances ἃ détaillé le poids financier 
qu'auraient les sanctions, en parti- 
culier si les organismes internatio- 
naux comme la Banque mondiale 
supprimaient leur aide à l'Inde. 

LARGE SOUTIEN POPULAIRE 
Sur le plan intérieur toutefois, 

tout se passe comme si ces essais 
avaient libéré les énergies du gou- 
vernement, qui à pris deux impor- 
tantes décisions réclamées de très 
longue date. Le cabinet a en effet 

‘dienne d’examiner certaines 

. « maintenant ». Reprenant la thèse 

. etnon discriminatoire, nous sommes 

De même, si plusieurs respon- 
sables ont réitéré la volonté in- : 

clauses du traité bannissant les es- 
sais nucléaires (CTBT), Pramod : 
Mabhajan, conseiller du premier 
ministre, a catégoriquement décla- 

indiens 

*é que le gouvernement n'avait petviser les 
pas Fintention de signer le CTBT 

cours à New Delhi, il a affinmé : 
«Nous sommes désormais un inter- ἡ 
locuteur mondial, donc notre marge 
de manœuvre est plus grande. Aussi 
longtemps qu'un traité est universel 

avait 

prêts à la discussion », at-il ajouté. 
Une affionation “qui 

La CA prise de court par l'initiative indienne 

Lincapacité de la ΟἿΑ à détecter les préparatifs des tirs nucléaires 
un «échec colossal », a estimé, mardi 12 mai, Ri- 

chard Shelby, président de la commission sénatoriale 
agences de renseignement américaines. George Tenet, le 

directeur de la Central Intelligence Agency, n’a pas repris à son 
compte un tel jugement, mais il est allé anssi loin qu'il le pouvait pour 

. avouer implicitement in fiasco qui risque de faire date dans Fhistoire 
de la centrale des espions américains : la CIA va ouvrir ame enquête 
‘sur « la question des essais mucléaires indiens », ἀ-τ- ἢ recononL La CIA 

pourtant fait son travail en décembre 1995 quand elle avait réus- 
‘si à détecter des préparatifs nucléaires : les satellites-esplons avaient 

repoussé de 58 à 60 ans l'âge de la 
retraite des fonctionnaires et mis 
fin au plafonnement de la proprié- 
té foncière urbaine. Cette demière 
mesure de libéralisation écono- 
mique va donner un élan sans pré- 
cédent à la construction, créatrice 
d'emplois. Le très large soutien po- 
pulaire dont bénéficie aujourd’hui 
le cabinet devrait aussi lui donner 

de su- 

nœuvre face à ses alliés et assurer, 
pour un temps au moins, sa stabi- 
lité. Des gains intérieurs non négli- 
geables si le gouvemement réussit 
à convaincre La communauté inter- 
mationale de sa bonne foi. 

Françoise Chipaux 

ancien oppo 

joué par la France dans ce pays. M. Twagira- 
mungu a d'autre part très vivement critiqué le 
Front patriotique rwandais (FPR), vainqueur 
de la guerre des années 1990-1994 et au- 

.foard'hui au pouvoir à Kigali, qu'il a accusé de . 
.« continuer à tuer des populations innocentes »; 
Il a expliqué ainsi sa démission du poste de 
premier ministre en 1995 et son départ en exil: 
pour Bruxelles. Ὁ. 

Faustin Twagiramungu, qui est le premier 
Rwandais à être entendu par les députés fran- 

. (218, estime que «la France a joué un rôle im- 
portant dans le processus de démocratisation au 
Rwanda » au début des années 90. « La France 
intervenait pour donner des conseils aux partis ὦ 
politiques naïssants et exercer des pressions sur le 
président Habyarimana », ajoute-t-il M. Twagi- 

pense que les discussions qui ont eu .Hanrungu Π 
Leu sous l'égide française « ont permis d'amor- 
cer de véritables négociations de paix avec le FPR 
en 1992 », qui ont conduit aux accords d'Arus- 
ha de 1993. 

M. Tuagiramungu est très sévère sur Les mo- 
tifs qui ont poussé le Front patriotique rwan- 
dais à déclencher la guerre en 1990. « Les rui- 
sons avancées par le FPR (démocratisation et 
retour des réfugiés) cachaïent la vraie raison : le- 
‘pouvoir sans partage. » Il nomme d'autre part 
TEtat, qui est, selon lui, responsable de cette 
guerre, ayant soutenu le FPR depuis le premier 
jour: « L'Ouganda a-imposé au Rwanda une. 

Dans ce conteste, M. FORTE 
. qu’« Habyarimana avait besoin d’une assis- 
… tance, non -pas pour organiser un génocide, mais 

Mission d'information parlementaire, le rôle : 
pour défendre un pays attaqué », et que l'opéra- 
tion militaire française « Noroît» était légi- 
time. « On se demande d'où venaïent les armes 
pour que les Rwandaïs puissent se défendre. 
Mais d'où venaient les armes pour.que les Rwan- 

* dais soient attaqués ἢ», s'interroge M. Twagire-.. - 
. sur son étonnement devant « le silence tolal » mungu, qui n’a cessé, au cours de son audition, 

de faire des allusions au rôle des Etats-Unis 
- dans la région. L'ancien opposant, qui était à 
l'époque très sévère envers la mouvance pré- 
sidentielle au Rwanda, ajoute qu'E n'a «pes 

« perçu de collusion » particulière des fonction- 
paires français présents à Kigali avec les extré- 
mistes hutns, 

UNE ENQUÊTE INTERNATIONALE 
En 1993-1994, le Rwanda bascule. Les soldats 

français sont remplacés par. les « casques 
bleus » de l'ONU, les-extrémistes hutus et tut- 
sis renforcent leurs positions, les accords de 
paix sont de plus en plus menacés. Faustin 

. Twagiramungu énumère une trentaine de rai- 
sons à.cet échec, dont « le départ des militaires 
français », « la jaiblesse de la Minuar [Mission 
des Nations unies pour l'assistance au Rwan- 
dal», «Pincompétence du représentant du se- 
crétaire général .de l'ONU ». I estime que 
« l'ONU a commis l'erreur grave d'accepter le re- 
trait dela Minuar pendant le génocide au lieu de 
da renforcer», alors que «la France, seule 
contre tous, a réussi à faire voter me résolution » 
pour lancer en juin 1994 l'opération « Tur- 
quoise », qui «a permis de sauver des vies hu- 
maines ». 

M. Twagiramungu remarque cependant que 
«si les forces françaises, belges et américaines 
statignnées dans, la région .au début des mas- 
sacres étaient intervenues, le génocide n'aurait 
pas eu lieu ». Rendant encore hommage à la 
volonté française d'agir au Rwanda, Π déclare 
qu'il est « difficile de réaliser que les Etats-Unis 
n'aient rien fait pour arrêter le génocide ». 

Faustin Twagiramungu insiste en revanche 

en France sur la mort des trois militaires qui 
étaient à bord de l'avion du président Habyari- 
mana lorsqu'il a êté abattu, le 6 avril 1994, et la 
mort des deux gendarmes tués le lendemain 
dans leur résidence de Kigali. .< La France au- 
rait dû initier une enquête », dit-1l M. Twagira- 
Toungu estime, « avec le recul», qu'«il n'y a 
que le FPR gui avait intérêt » à assassiner le pré-. 
sident rwandais. 

Faustin Twagiraraungu conclut son interven- 
tion sur la situation actuelle au Rwanda. Il ré- 
clame une enquête internationale sur les 
« crimes + commis par le FPR. Déjà, durant le 
génocide de 1994, précise-t-i, il y avait eu 
«une sorte de compétition d'extermination des 
populations » entre les rebelles tutsis et les mi- 
lices butues. Il conteste le bilan avancé par Ki- 
ΒΔ} quant au nombre de victimes tutsies du gé- 
nocide, insistant sur les Hutus qui ont été tués 
à la fois par le FPR et par les extrémistes hutus, 
et appelle à un recensement au Rwanda. 
«Nous devons savoir combien de Hutus et de 
Tutsis sont morts, comment et pourquoi. Nous 
devons absolument savoir qui est mort et qui a 
été tué par qui. + 

une plus grande marge de ma- - 

‘guerre qui a duré quatre ans. » Rémy Ourdan 

L'assassinat d'un général augmente la tension en Colombie 
BOGOTA 

de notre correpondante 
La campagne pour léleétion 

“présidentielle colombienne se 
poursuit dans un climat de plus en 
plus dramatique Le général à la 
retraite Fernando Landazabal 

1986), a été assassiné par des 
tueurs à gages, mardi 12 mai, alors 
qu'il sortait de son domicile, au 

et alors que plusieurs crimes poli- 
- tiques, des massacres de paysans 

et des affiontements violents entre 
. l'ammée, la guérilla et les groupes .” 
‘paramilitaires ont bouleversé Je 
pays ces dernières semaines, - : 

. Les-mobiles du crime de mardi 
restent mystérieux. Celui-ci 

τ ajouté à Ja longue Hste d'assassi- | 

nats - pour la plapart impunis- 
qui endeuillent régulièrement la 
Colombie. Deux personnalités de 
gauche, militants -des droits de 
Fhomme, l’ex-dirigeante commu- 
niste Maria Arango Fonnegra et 
Eavocat Eduardo Umana avaient 
été-tués dans des conditions sioxi- 

le veille des élections. « C'est l'es- 
calade de la guerre sale », a affirmé 
Augasto Ranirez, ancien ministre 
conservateur et membre de Ia 
commission natiopale de concilia- 
tion, l'organisme qui, rassemblant 
la société civile, tente de mettre 
sur pied un plan de négociation de 

laires les 16. δὲ 18 avril. Le général paix. 
.Landazabal, qui avaît aussi été 

commandant de l'ammée de terre, 
-était réputé partisan d’une répres- 
sion dure et avait dû démissionner 
de son de ministre de la dé- 
fense en 1982 à la suite de post - 
Hans trop radicales contre la gué- 
xilla 
: Aussi de nombreuses voix, pour 

οἷα plupart militaires, ont accusé 
extrême gauche ou la guérilla de 
Tavoir exécuté. L'assassinat n’a pas 
été revendiqué et les analystes po- 

τ; Étiques 16 mettent plutôt sur le 
compte de la violence généralisée 
et de la campagne de déstabiisa- . 

tom polque qui déchire Je pays à 

L'armée est, elle aussi, sur la sel- 
lette. L'organisation non gouver- 

‘ nementale américaine Human 
Rights Watch et un article du Wus- 
hington Post ont dénoncé, [6 week- 
end dernier, les activités de la 
20 bfigade des services d’espion- 
nage de l'armée, qui agirait 
comme 1m escadron de la moït.et 
serait impliquée dans plusieurs as- 
sassinats politiques. Le chef des ar- 
mées, le général Manuel José Bon- 
nett, et lé ministre de la défense, 
Gilberto Echeverri Mejia, ont réfu- 
té ces accusations et exigé des 
preuves. Ils ont Cependant confir- 
mé que plusieurs militaires, n'ap- 

partenant pas tous à cette unité, 
faisaient l'objet de poursuites pé- 
nales. 

Par ailleurs, à [a suite des assas- 
sinats de Maria Arango Fonnegra 
et d'Eduardo Umana, le gouverne- 
ment colombien a ordonné un in- 
ventaire et une vérification des ar- 
chives militaires concernant les 
défenseurs des droits de l'homme. 
Trop souvent accusées par les mili- 
taires d’être complices de La guéril- 
la, les ONG se plaignent d'être dé- 
signées à la vindicte de «forces 
obscures », qui entendent « net- 
toyer » le pays. 

Pour protester contre l'escalade 
de la violence et créer les condi- 
tions propices à l'instauration 
d'une véritable paix, une centaine 
d'associations ont créé un mouve- 
ment, le Front social ample, qui 
appelle à une manifestation natio- 
nale sans précédent le 19 mai 

. νὰ 

Vingt-deux personnes 
écorgées à un faux barrage 

en Algérie 
Les attentats semblent reprendre après une accalmie 
VINGT-DEUX personnes ont té 

égorgées lundi soir 11 mai à un 
faux barrage dressé dans la région 
d'Oran, selon un communiqué des 
forces de sécurité algérienmes hu à 
la radio et qui parlait de civils tués 
«lächement ». « Une intense opé- 
ration de recherches contre les au- 
teurs de cet acte lâche et ignoble », 
a été déclenchée, poursuit le 
communiqué. 
Imputé aux Groupes islamistes 

armés, Je massacre, qui n'a pas du- 
τέ plus d’une quinzaine de mi- 
nutes, s’est produit dans le village 
de Raïs el Aïn, près de la route re- 
liant Oran à la zone d’Arzew, où 
est implanté l'un des deux ports 
d'où PAlgérie exporte son gaz na- 
turel vers l’Europe. Trois enfants 
figurent parmi les victimes. 

Cette tuerie illustre Ja reprise 
des attentats et des tueries obser- 
vée ces dernières semaines, après 
la nette accalmie qui a succédé au 
mois de ramadan de janvier, du- 
rant lequel plus d’un millier de ci- 
vis avaient été tués. Elle survient 
alors que l’armée poursuit une sé- 
rie d'opérations contre des maquis 
islamistes dans Jes monts qui sur- 
plombent Blida (El-Boulaïda), au 
sud d'Alger, en Kabylie, notam- 
ment dans la forêt de Mizrana, 

bombardée il y a deux jours, et, 
enfin, dans l'ouest du pays, près de 
la frontière avec le Maroc. 

Selon le quotiden marocain ΕἸ 
Alam, des habitants de la région 
d'Abbou Lakhal, proche de la 
frontière algérienne, ont été 
contraints de fuir à la suite d’opé- 
rations des forces de sécurité algé- 
riennes. Organe de l'Istiqlal, parti 
représenté au sein du gouverne- 
ment, Εἰ Alam précise qu’un héli- 
coptère de l’armée algérienne a 
poussé ses recherches jusqu’à Ab- 
bou LakbhaL La dernière incursion 
remonte au 2 mai, ajoute le jour- 
nal, sur la foi de sources « bien in- 
formées ». « Apeurés, des citoyens 
marocains vivant dans les régions 
frontalières sont partis », indique le 
journal, sabs préciser le nombre de 
personnes déplacées. - (AFP 
Reuters.) 

M Huit Algériens ont été inter- 
pellés, mardi 12 mai à Londres, 
dans le cadre d’un coup de filet an- 
titerroriste préparé avec l'aide des 
autorités françaises et belges. Sco- 
tiand Yard s'est refusé à confirmer 
des informations de La presse bri- 
tannique, selon lesquelles les sus- 
pects appartiendraient au Groupe 
islamique armé (GLA). - (AFP) 

Bernard-Henri Lévy interdit de film 
SANS FOURNIR d'explication, 

les autorités algériennes ont refusé 
à Bernard-Henri Lévy l'autorisation 
de tourner le film αὐ projetait de 
réaliser en Algérie sur Je conflit que 
connaît ce pays depuis plusieurs 
années. L'écrivain a confié au 

. Monde, mardi 12 mai, que le minis- 
# algérien ἄξ la communication 

de la culture lui avait gr 
AE Di la semaine der- 
site. Une lettre, à en-tête, du mi- 
nistère, se borve à indiquer au réali- 
sateur de Bosna que « l'outorisation 
de tournage » qu'il avait obtenue le 
4 avril était « amudlée », Cette auto- 
tisation portait sur un long métrage 
intitulé Pour l'Algérie, qui voulait 
être un film à cheval entre le repor- 
tage et la fiction, retraçant l’itiné- 
raire qui peut être celui d'un jeune 
islamiste conduit à perpétrer des 
IMASSACTeS. 
Entre le moment où lautorisa- 

tion fut accordée et la décision de 

« l'annuler », BHL dit avoir senti les 
réticences de certains milieux du 
pouvoir. Elles se sont traduites par 
des refus de visas pour des 
membres de l'équipe et des diffi- 
cuités d'ordre technique. Le film de- - 
vait être produit avec la participa- 
tion, notamment, de ΤΕ 1-Cinéma 
et de Canal Plus. L'écrivain émet 

nos colonnes (Le Monde des 8 et 
9 janvier) : « Is préférent passer pour 
des assassins que pour des incompé- 
teniis », commente-t-il 

D'autre part, le ministre de la 
communication et de Ja culture, 
HamraOui Habib Chawki, qui de- 
vait se rendre au Festival de Cannes 
du 17 au 19 mai, ἃ annulé son dé- 
placement sans en expliquer les 
motifs. : 

ALE 

Les mercredis de l’histoire 

Du 13 mai au 17 juin 
chaque mercredi 20.45 

-: 

πρῶ .:. 
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Un attentat contre un défenseur des droits de l'homme 
exacerbe la tension politique en Turquie 
Une organisation d'extrême droite a revendiqué l'attaque à main armée : 

Dans le collimateur des autorités pour ses posi- 
la minorité 

kurde, Akin Birdal, cnquante ans, président et 
tions en faveur des libertés et de 

ISTANBUL 
de notre correspondante 

Akin Birdal, le présicient et fonda- 
teur de l'Association turque des 
droits de Phormme (IHD), a été griè- 
vement blessé, mardi 12 mai, par 
deux hommes armés qui se sont 
présentés au quartier général de 
l'association à Ankara et lui ont tiré 
six balles dans les jambes et le tho- 
rax avant de s'enfuir «ils ont de- 
mandé à voir Akin pour lui poser une 
question », a expliqué me employée 
de Passociation, choquée par cette 
attaque. Atteint au thorax et aux 
jambes, M. Birdal demeure dans un 
état critique après une opération 
qui ἃ duré près de quatre heures. 
Selon la chaîne d'information en 
continu NTV, une organisation 

d'extrême-droite, la «Brigade 
turque de la vengeance », auteur de 
plusieurs assassinats contre des 
journalistes pro-kurdés, ἃ revendi- 
qué Fattentat. 

Tous les politiciens turcs, du pre- 
mier ministre au président, ont una- 
nimement condamné cet attentat, 
qui intervient dans un climat d'into- 
lérance croissante et d’instabilité 

pofitique. M. Birdal, qui, depuis plus 
de dix ans, critique les violations des 
droits de Fhomme en Turquie et mi- 
lite pour plus de démocratie, est un 
habitué des tribunaux, où il a plu 
sieurs procès en cours. 
Amnesty International, rappelant 

que dix membres de l'IHD ont été 
tués depuis 1991, a accusé les auto- 
rités turques d'avoir créé un climat 
propice à une telle attaque, Tout ré- 
céemment, Akin Birdal avait été la 
cible des médias après l'arrestation 
de Semdin Sakik, un responsable 

Bes au milieu de la nuit par la Cour 
de sûreté de FÉtat à Diyarbakir dans 
le pius grand secret avaient été 
publiées à la «ume» de tous les 

noncé plusieurs personnes, dont 
M. Birdal, accusées de collaborer 
avec le ΡΚΚ. 
Malgré leur source douteuse, ces 

accusations, qui visaieut des gens 
souvent critiques à l'égard de la po- 
litique officielle, ont ébé prises très 
au sérieux. « Un jour, la nation 

fondateur de l’Assodation 

turque demandera des comptes à ces 
traîtres », avait écrit Emin Colasan, 
un éditorialiste du quotidien Hir- 
riyet, se référant aux persormes ac- 
cusées. Parmi elles, au côté de 

Mehmet ΑἹ Birand et Cengiz Can- 
dar. A la suite de ces allégations, 

quotidien Sabah et son éraission té- 
lévisée, « 32° jour ». qui analysait des 
sujets d'actualité, a été retirée de 
Fantenne. Son collègue, Cengiz Can- 
dar, a, pour sa part, sauvegardé sa 
place d'éditorialiste à Sabah, maïs 
son émission de débats politiques 
sur la chaîie NTV a été suspendue 
sous prétexte d'une nouvelle pro- 
grammation. ̓  

Le ministre de l'intérieur, Murat 
Basesgioglu, a promis que les cou- 
pables de l'attentat contre Akin Bir- 
dal seraient arrêtés. Mais Fimpuis- 
sance du du premier 
ministre Mesut Yilmaz a été dé: 
montrée à nouveau, mardi, lorsque 
le Parti républicain du peuple (CHP) 
de Deniz Baykal, dont le soutien est 

turque des droits de … jambes et le thorax, ἢ est dans un état jugé « a. 
l'homme, a été attaqué par deux hommes armés, tique ». Ré harcelé Ἶ 
mardi 12 mai. Atteint de six balles dans les δνβῖε fait l'objet de menaces de mort. 

essentiel poux permettre au gouver- 
nement de maintenir sa majorité à 
FAssemblée nationale, ἃ, une fois 
de plus, voté aux côtés de Fopposi- 
tion en faveur de l'ouverture d'une 
enquête pour abus de pouvoir 
contre le chef du 

plusieurs 
attaques par des militants d’ex- 
trême droite ont été reportées ré- 
cermment. Lors d'une cérémonie of- 
ficielle lundi, le président de 
Passociation du barreau tx, Eralp 
Ozgen, rappelant un récent incident 
au tribimal d'Aydin au cours duquel 
des policiers venus soutenir des cok- 
lègues accusés de torture avaient 
attaqué les avocats et lés journa- 
Estes présents lorsque leurs cama- 
rades avaient été déclarés cou- 
pables, a dédaré : « Si des mesures 
ne sont pas prises pour empêcher de 
tels événements, notre pays cessera 
d'être un état de droit pour devenir 
un état policier, » 

Nicole Pope : 

par la justice, il 

‘ une harmonisation des 

Israël nomme à Paris un ambassadeur opposé aux accords avec les Palestiniens 
. JÉRUSALEM 

de notre correspondant 
< Yat-il quelqu'un dans le gouvernement Néta- 

nyahou qui s'intéresse un peu à ce que pensent les 
Français de l'ambassadeur que nous voulons leur en- 
voyer ? » En une phrase, le chroniqueur Akiva Ek- 
dar s’attaquait ἢ y a quelques jours dans le quoti- 
dien Haaretz au cœur du « problème » posé par la 
nomination d'Éliahou Ben Elissar à Paris. 

Certes, comme le dit le communiqué publié 
roardi 12 mai par le ministère des affaires étran- 
gères pour annoncer la nomination officielle de 
l'intéressé, l’homme est « diplômé de la Sor- 
bonne ». Ce qui n’est pas mentionné, en revanche, 
et que le Jerusalem Post rappelait 16 même jour, est 
que le diplomate était à cette époque. «en 1958, 
agent du Mossad » à Paris. « Péché » de jeunesse 
auquel ἢ! se Jivra une bonne dizaine d’années dans 
différents pays... 

Interrogée mardi au sujet de l'annonce israé- 
lienne, une source officielle française se disait 
«surprise », car « le gouvernement français en au- 
rait certainement été officiellement informé ». Ce 

us et coutumes, la France n'a pas été saisie de la 
nomination avant que l'annonce en ait été faite 

fense à la Knesset lors de la guerre de libération du 
Koweït en janvier 1991, M. Ben Elissar accusait la 
France, dans Le Figaro du 21 janvier, de s’être 
«rangée aux côtés de la dictature irakienne et de 
FOLP donc, forcément contre Israël ». Le Monde du 
kndemaïn reprenaît une autre déclaration : « La 
France est responsable de la capacité ac- 
διεῖε ἀξ DEN ὅτατ em RER ἃ. 

᾿.» Le 

conventionnelles », accuse-t-il François Mitterrand 
avait alors protesté, appelé Haïm Herzog, le chef 
de l'Etat, et laissé planer la menace d'un rappel de 
Fambassadeur de France en Israël M. Ben Élissar 
mettra une sourdine à ses attaques, mais ne Chan- 
gera jamais d'avis sur « Ja duplicité des Français »… 
Cet homme cuitivé, né en Pologne sous le nom 

de Gottlieb ἢ y a soixante-six ans, est d'abord et 
avant tout un idéologue de la droite « dure » du 
Likoud, qui croit au « Grand Israël » et s'oppose 
aux accords avec les Palestiniens. En sep- 

Yasser Arafat, M. Ben Eülssar affirme que le pre- 
mier ministre «est devenu fou » et qu'il s’agit 
d'une « bévue historique ». : 
Nommé ambassadeur à Washington en juillet 

1996, deux mols après la victoire électorale de . 
M. Nétanyahou, il réitère sa position. « Qui- 
congue, lance-t-il, pense que nous pouvons corriger 
en quelques semaines les erreurs historiques d'un . 

Maison Blanche, l'ambassade, écrivait le Was. 
hington Post Pan dernier, « se flatte d’être parvenu 
à ne jamais serrer la main d’Arafat ». En moins de 
deux ans, Eliahou Ben Elissar a réussi ἃ s'aliéner 
nombre de diplomates du département d'Etat, à 
cormencer par Madeleine Aïbright, dit-on à 
Washington. Que M. Nétanyahou l'ait choisi 
pour le représenter en France est sans doute si- 
grificatif de la place qu'occupe Paris dans les 
ptorités diplomatiques du prernier ministre. 

᾿ 18 mal à Berlin, pour y célébrer le cin 

par Israël. Paris a aussi de quoi Etre irrité par des 
déclarations hostiles à la France faites dans un tembre 1993, lorsque Itzhak Rabin serre la maïn de Patrice Claude 

L’UE met fin aux privilèges douaniers des colonies juives en territoire occupé 
BRUXELLES 

(Union européenne) 
Témoignage de l’irritation 

grandissante que suscite le blo- 
cage du processus de paix par le 
gouvernement de Benyamin Né- 
tanyahou, [ἃ commission de 
Bruxelles devait annoncer aux 
Quinze, ce mercredi 13 mai, son 
intention de supprimer les préfé- 
rences tarifaires dont bénéficient 
actuellement les exportations des 
colonies juives en territoire oc- 
cupé (Cisjordanie, Gaza, Golan). 

Les services de Manuel Marin, 
le commissaire chargé de la poli- 
tique méditerranéenne, sou- 
Tignent qu'il ne s'agit pas de sanc- 

tion mais d’une application plus 
rigoureuse de la réglementation 
communautaire. Faute de ratifi- 
cation par l'ensemble des Etats 
membres (la France et la Bel- 
gique font défaut), l'accord d’as- 
sociation entre l’Union et fsraëf 
n'est pas encore entré en vigueur. 
Cependant, son volet commercial 
s'applique en vertu de disposi- 
tions intérimaires dont la 
commission assure la gestion. 

Elles prévoient un accès préfé- 
rentiel au marché des Quinze. Par 
oraission, ce traitement de faveur 
joue aussi au profit des colonies 
implantées en territoire occupé. 
C'est cette situation que Ia 

commission veut changer: l'UE 
considère ces colonies comme il- 
légales et il n’est donc pas lo- 
gique de leur accorder les mêmes 
avantages qu'à Israël. Répondant 
par avance aux critiques, la 
commission explique qu'elle ne 
préjuge en rien du statut final de 
ces territoires : pour l'instant, aux 
yeux de l'Europe, ils ne font pas 
partie de l'Etat d'Israël et Π est 
temps d'en tirer les consé- 
quences, mème si la mesure est 
surtout symbolique. 
U en va de mème avec une se- 

conde proposition de la commis- 
sion. Les pays de Ia région (Israël, 
Egypte, Jordanie, Syrie, Liban, 

Chassé-croisé à Genève entre Fidel Castro et les Clinton 
LAUSANNE 

de notre correspondant 
La presse suisse se prend à ré- 

ver: et si Fidel Castro rencontrait 
Bill Clinton ou sa femme Hillary, 
attendus tous trois à Genève, le 
lundi 18 maï, ἃ l’occasion du 
double cinquantenaire de l'Organi- 
sation mondiale de la santé (OMS) 
et du système commercial muitia- 
téral de l'Organisation du 
commerce (OMC). 

Au-delà de ces spéculations, et à 
moins d'un changement de der- 
nière minute, quelqués certitudes 
ont été confirmées par les services 
du protocole de Genève. Le diri- 
geant cubain est attendu Le 13 maï 
dans l'après-midi et devrait séjour- 
ner jusqu'au 21 mai en Suisse. Hi- 
larg Clinton, elle, débarquera dans 
la ville de Calvin, le 14 mai pour en 
repartir dès le lendemain. 

Quant au président des Etats- 
Unis, sur le chemin du retour de 

Londres où il aura assisté au som- 
met entre les Etats-Unis et l'Union 
européenne, ἢ se contentera d'une 
brève escale, lundi 18 mai vers 
19 heures, le temps d'un discours 
devant les ministres du commerce 
venus célébrer le 50 anniversaire 
du GATT, précurseur de l'actuelle 
OMC. 
A l'OMC, on se hasarde à suggé- 

rer que rien, ni personne, n'em- 
pêche Fidel Castro d'être présent 
dans la salle lors de l'allgcution du 
président américain. Une chose est 
Sûre : la première dame des Etats- 
Unis et le Lider Maximo passeront 
la nuit du 14 au 15 mai sous le 
même toit, à l'Hôtel Intercontinen- 
tai à Genève. Selon la direction de 
l'hôtel, ces illustres perso: 
seront logés à des étages différents 
ét emprunteront dés ascenseurs 
séparés. Le président cubain et 
M® Clinton pourraient également 
se croiser à l'OMS où Fidel Castro 

participera à une table ronde jeudi 
matin, tandis que l'épouse du pré- 
sident américain sera dans les 
mêmes lieux l'après-midi. 

Autre première, accédant à la 
demande du président cubain, le 
gouvernement suisse l'a invité, le 
20 maï, en visite officielle à Berne. 
Il sera reçu avec les honneurs par 
le président de la Confédération, 
Flavio Cotti, et d’autres membres 
du conseil fédéral. Une occasion 
de rappeler que, dépuis la rupture 
des relations diplomatiques entre 
La Havane et Washington en 1961, 
la Suisse représente les intérêts 
américains à Cuba. Et depuis 1991, 
Berne a pris la relève de Ja Tché- 
coslovaquie pour les intérêts de 
Cuba aux Etats-Unis. Au final, une 
vaste opération de séduction dont 
le dirigeant cubain recueillera 
peut-être quelques fruits. 

Jean-Claude Buhrer 

ainsi que l'actuelle Autorité pa- 
lestinienne) voudraient être au- 
torisés à faire jouer le cumul des 
règles d’origine pour que leurs 
exportations vers l'Europe 
puissent plus facilement bénéfi- 
cier de conditions préférentielles. 
Un tel cumul permettrait par 
exemple d’accorder un traite- 
ment de faveur à des jus de fruits 
dont la matière première vien- 
drait des territoires palestiniens 
et de Jordanie mais qui seraient 
conditionnés en IsraëL. 

La commission est d'accord sur 
le principe mais pose comme 
condition qu’il y ait des règles 
claires, que chacun, y compris les 
Palestiniens, puisse faire valoir 
ses droits. Actuellement tel n'est - 
pas le cas et les Palestiniens 
éprbuvent les plus grandes diff- 
cultés à exporter comme ils l'en- 
tendent leur propre production. 
< L'objectif ne peut pas être d'utili- 
ser la main d'œuvre palestinienne 
Pour nous vendre des produits is- 
raéliens », fait valoir un expert . 
bruxellois. La commission est 
prête, si nécessaire, à accorder 
une assistance technique doua- 
njère aux Palestiniens. 

Bruxelles en à par-dessus la 
tête de dénoncer sans résultat les - 
obstacles mis par les autorités is- 
raéliennes au, bon fonctionne- 
ment de l'accord que l'Union eu- 
ropéenne ἃ conclu . avec 
l'Autorité. Le cas des fleurs cou- 
pées est exemplaire : pour expor- 
ter vers l'Europe, Israël bénéf- * 
ciait, en 1997, d'un quota de 
19 500 tonnes ; ll a été épuisé. Le 
quota des Palestiniens était de 
1200 tonnes ; ils πὸ sont parve- 
aus à vendre que 11 tonnes... : 

Philippe Lemaître 

À ; 

Rencontre entre Slobodan Milosevic ̓  : 

et le ieader des Albanais du Kosovo Ὁ. ̓  
BELGRADE: Le président yougoslave Slobodan Mfosevic rencontre- ᾿ 
ra vendredi ἃ Belgrade le-chef des Albanais du Kosovo, Ibrahim Ru- 

gova, à annoncé l'émissaire américain Richard Hoïbrooke, en préci- 

sant que «ie but de la rencontre était d'entamer le dialogue » entre 

τον Belgrade et les leaders kosovars. La veille, Richard Holbrooke et 

l'autre émissaire américain, Robert Gelbard, avaient eu neuf heures 

ὁ de discussions sur la crise au Kosovo avec Slobodan Milosevic. Les - 
émissaires s’étaient aussi entretenus, à Pristina (chef-lieu du Koso- "ἢ 

vo), avec Ibrahim Rugova, qu'ils avaient déjà rencontré dimanche à 

deux reprises. ss 
M. Rugôva a proposé la Macédoine comme « terrain neutre » de né- 

gociation avec les autorités de Belgrade, a affirmé agence iodépèn- 

dante yougoslave BETA. Selon l'agence, qui cite des sources diplo- 
matiques à Skopje, les émissaires américains devraient se rendre 

mercredi dans la capitäle macédonienne pour faire part de cette pro: 

position au président Kiro Gligorov et au ministre des affaires étran-, 

gères Blagoj Handziski. Au Kosovo, mardi, quatre Albanais et un po- ̓᾿ 

licier serbe ont été tués et sept personnes, dont trois policiers, Ont . 
été blessées par balles. - {AFP.) et 

Le Parlement européen 
autorise le brevetage 

Je « . Φ 

d'inventions biotechnologiques 
STRASBOURG. En adoptant un projet de loi sur la protection juri- -. 
dique des inventions biotechnologiques, les députés du Padement " - 
européen ont mis fin, mardi 12 mai à Strasbourg, ἃ une saga euro- ἡ 
péenne. de dix ans sur le dossier controversé du brevetage de pro- -. 
duits d’origine végétale, animale ou humaine. Le texte, qui doit en -. 
core être formellement avalisé par les ministres de l'Union ἡ 
européenne avant d'entrer en vigueur d'ici à l'an 2000, vise ἃ créer ᾿ 

législations nationales souvent divergentes . . 
sur la question. I fait la distinction entre le brevetage d'inventions 

. obtenues à partir de tissus d'embryons humains à visée commerciale, 
- (interdit) et celui à des fins de recherche (autorisé). Mais ἢ autorise : 
l'usage commercial d'une séquence de gènes humains ou animaux. 
pour la fabrication d’un médicament (comme l'insuline pour les dia- . 
bétiques) ou la mise au point d'un diagnostic médical. Les élus Verts .. 
ont déposé une demande de rejet qui n’a toutefois pas recueilli la ᾿ 
.majorité des 626 députés du Parlement européen, après avoir pertur- ᾿ 
bé le déroulement du vote par le déploiement d'une banderole. : 
ΔΕ) "Ὁ .. εἹ ne ï 

# 0 ᾿ ν᾿ Ἁ FT ἃς 

Le président Bill Clinton commence . 
. ΕῚ = .. ᾿ NN CET τ 

une visite de deux jours à Berlin 
BERLIN. Le président américain Bill Clinton devait arriver mercredi 

quantième anniversaire du pont  * 
aérien qui permit aux Berlinois de résister au blocus-imposé par - . 
PURSS en 1948-1949. A Poccasion de cette visite de deux jours, le pré- 
sident américain devait prononcer, mercredi soir, un « discours ma, 
Jeur » sur l'avenir du continent américain et les relations transatlan- : 
tiques, à-t-on indiqué dans son entourage. Le chancelier Kohl, qui .. 
participera, jeudi, avec M. Clinton, à une cérémonie à l'aéroport de * 

, souhaite que cette visite donnera un petit coup de pouce .. 
à sa campagne électorale. - (AFR) Leurs He? 

Londres annonce une aide" 
financière exceptionnelle à l'Ulster 
BELFAST. Le ministre britannique des finances, Gordon Brown, a. . 
-ennoncé, mardi'12 mai à Belfast, un programme de développement 
économique en faveur de l’ilande du Nord, dont le montant s’élève- . 
ra à 315 millions de livres (un peu plus de 3 milliards de francs), ἤδη. Ὁ 
cé pour moitié par le gouvernement et pour moitié par les entre- . 
prises du secteur privé. Décidé à battre le rappel des investisseurs ὁ 
locaux mals aussi internationaux en Irlande du Nord, Gordon Brown 
a'aussi annoncé qu’il accompagnerait à l’autoame le ministre britan- : 

* nique à l'Irlande du Nord, Mo Mowlam, aux Etats-Unis, pour : 
convaincre les entreprises américaines de tancer des projets en. Uls- 
ter. — (AFE) 

Sursis pour un chrétien pakistanais ̓  " 
ΑΒ ΕΝ PE \ condamné à mort pour blasphème 

ISLAMABAD. Un tribunal pakistanais a décidé; mardi 12 mai, de sur: ? 
soie aa éeution qu chrétien Ayoub Masih qui ἃ été condamné à 
mort en vertu des lois islamiques du-pays sur le blasphème. Un : 
évêque catholique, Μ, john joseph ‘s'était suicidé mercredi 6 mai: : 
pour protester contre cette loi et la condamnation de son coreligion- ὁ, 
naïre. De violentes manifestations chrétiennes ont eu lieu depuis : 
dans le pays. Ayoub Masih avait été condamné à la peine capitale . 
en avril après avoir été accusé par un voisin de son village de parier : 
en terres positifs de l'écrivain britannique Salman Rushdie, dont le. 
livre Les Versets sataniques est considéré comme un blasphème. 2 % . 
“des 135 millions de Pakistanaïs sont chrétiens, et ils se plaignent que 
des lois autorisent leurs concitoyens musulmans à les accuser de 
blasphème pour régler toutes sortes de différent ds. — (Reuters.) 

DÉPÊCHES D ᾿ . 

RS MD je Ms er - France, LE τηδῖ, une jours en Γ." 
ἀξ laquelle 1 ἀεναῖε s'entretenir avec le président Jacques Chirac, ane. 
si qu'avec le premier ministre, Lionel Jospin. Après avoir rencontré le ‘ 
secrétaire général des Nations unies, Kofi Annan, de à Paris, 
“M. ΑΣΙΣ a eu un entretien avec Jacques Lang (PS), président dela 
commission des affaires étrangères de l’Assemblée nationale. Le vice- 

- premier ministre irakien ἃ souhaïté le rétablissement des relations-di-…: 
Plomatiques entre Son pays et la France, rompues depuis plus de sept." 
ans. .« La France veut une dpplcation objective des résolutions, mais.‘ ὁ 
pas plus que ça, et je crois que d'autres pays Éents : la ΄--". 
re >, ἃ notamment estimé M Aux = (AE) Re Ν 
M CAMBODGE: la radlo des Khméïs rongès ἃ été détruite et les 
derniers maquisards sont en fuite Je long de‘la frontière entre Je 
Cambodge et la Thaïlande, ἃ affinméà Phnoro Penh, mercredi 13 mai, 
le général. Meas.Sophea, chef d'état-major adjoint de l'armée can 
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CU OM 
ἢ ENFANTS SONT MIORTS 
na EN 10 ANS +. 

hpoles 
ie ‘kg 

: Monsieur le Premier Ministre, 
il est temps d’agjir ! 

Chaÿue jé sur la RN 60, la sécurité des usagers est en grand péril 

τὺ Depuis le début de l'année, 19 personnes ont trouvé la mort sur cette route 
où transite une grande partie du trafic du contournement sud de Paris. 

᾿ΜΑΤΘ est le maillon manquant 

ἊΝ | pemetant de contourner la région parisienne et de relier la façade εὐαπι δὰ à l'Est de l'Europe. Le transfert 
qu trafic de la RN60O vers lA19 constitue la réponse principale à la sécurité des usagers. .. . 

l || Des blocages inexplicables et inacceptables paralysent ce dossier 

Le tracé a été retenu en 1990 et ce projet a été inscrit au Schéma Directeur Routier National approuvé par 
décret du 1* avril 1992. Les terrains s'inscrivant dans la bande des 300 mètres ont été achetés. De plus, 

l'Avant Projet Sommaire a été approuvé en date du 25 octobre 1996. 

Aujodrd'hui si vous ne prenez pas d'urgence les mesures nécessaires pour faire aboutir la Déclaration 
d'Utilité Publique avant le 29 août, toute la procédure sera caduque. Une solution rapide doit être apportée à 
ce dossier au risque de par pour 10 longues années de procédure … . Et combien de nouvelles victimes 2 

Monsieur le Premier Ministre, vous pouvez arrêter l’hécatombe ! Ι 

CETTE ACTION-EST MENÉE PAR LE CONSEIL GENERAL DU LOIRET, SUITE À LA CRÉATION D'UN COLLECTIF EN FAVEUR DE L'A19 ALQUEL ONT ADHÉRÉ 153 
COMMUNES ET À LA TABLE RONDE DU 29 AVRIL DERNIER REUNISSANT les Parlementaires du Loiret, la Chambre de Commerce et d'Industrie du Loiret, la 

Chambre Régionale de Commerce et d'industrie de la Région Centre, la Chambre d'Agricutture du Loiret, la Chambre Régionale d'Agriculture du Centre, l'Union 
Patronalé du Loiret, l'Union Patronale Régionale du Centre, la Chambre de Métiers du Loiret, la Chambre Régionale de Métiers du Centre, le SNOM d'Orléans, la - 
Commune αἰ ἈΠΗ͂Ν, la Commune d'Artenay, la Commune de Béaune-le-Rolande, la Commune de Courtenay, la Commune de Fleury-les-Aubrais, la Commune 
d'Ormes, la Commune ὮΝ RO ne ee REIN 



VIOLENCE τὸ mort d'un ado- 
lescent, en Seine-Saint-Denis, à la 

rre, a remis dans 
l'actualité le débat sur la violence ur- 
baine et sur les problèmes parti- 

Un traitement spécifique de la délinquance des mineurs est à l'étude 
Interrogé au sujet du meurtre d'un adolescent à Aulnay-sous-Bois, Jean-Pierre Chevènement a évoqué, devant les députés, | 

une « culture de la haine ». Le conseil de sécurité intérieure se réunira le 2 juin pour mettre au point un plan d'action face à la violencé urbaine ᾿ 
mplète de repères » Coincé par . 

suite d’une 

LIONEL JOSPIN a fait parvenir, 
mardi 12 mai, une lettre aux pa- 
rents de l'adolescent d'Aulnay- 
sous-Bois, en Seine-Saint-Denis, 
décédé le 10 mai à la suite d’un 
Iynchage commis, le 8 mai, par 
une bande de jeunes originaires 
de la ville voisine de Sevran. Le 
texte de la missive ne sera pas ren- 
du public mais le premier ministre, 
selon son entourage, y témoigne 
sa compassion. Ce geste de 
M. Jospin intervient alors que cer- 
tains députés de Fopposition ac- 
cusent le gouvernement de laisser 
sans réponse la bouffée de vio- 
lence dans certaines banlieues qui 
ἃ provoqué la mort, ces derniers 
jours, de trois jeunes gens. 

inquiet du développement de la 
délinquance des mineurs, comme 
ses prédécesseurs à l'hôtel Mati- 
gnon, le chef du gouvernement 
avait commandé un rapport à 
deux députés socialistes -- Chris- 
tine Lazerges et Jean-Pierre Bal- 
duyck -- qui, après une mission de 
quatre mois, lui ont remis leurs 
propositions : 135 au total. Hs sug- 
gèrent de «répondre de manière 
systématique » à cette délinquance 
spécifique, sans modifier la législa- 
tion actuelle, à l'aide d'une « puis- 
sante mobilisation ». Ce sujet sera 
à l'ordre du jour de la prochaine 
réunion du conseil de sécurité in- 
térieure programmée le 2 juin, à 
Matignon, où l'on indique que des 

mardi 12 mai a 

nale, le ement 

mesures y seront arrêtées et an- 
noncées. Elles seront « claires, 
simples et peu nombreuses », pré- 
cise un proche de M. Jospin. 

Pressée par le Front national, 
embarrassée par les tentatives de 
«réappropriation », à gauche, du 
thème de La sécurité, la droite a 
saisi l’occasion des trois meurtres 
perpétrés à Marseille, Créteil et 
Aulnay-sous-Bois pour interpeller 
le gouvernement lors de la séance 
des questions d’actualité, mardi, à 
l’Assemblée nationalé. Jean- 
Claude Abrioux, député (RPR} de 
Seine-Saint-Denis et maire d’Aul- 
nay-sous-Bois, est intervenu le 
premier. « Allez-vous continuer à 
rester passifs face à la montée de la 
criminalité chez les jeunes et vous 
contenter d'annoncer un énième 
pian de iutte contre la violence ἢ», 
a-t-i lancé. Francis Delattre, dé- 
puté (UDF) du Val-d'Oise et maire 
de Franconville, est revenu à la 
charge en affirmant que « l'Etat ne 
répond pas par les moyens néces- 
saires » à la « dégradation pro- 
fonde de la vie dans certains quar- : 
tiers ». Sans transition, il a évoqué, 
sous les protestations de la 
gauche, un «autre problème: 
l’école et les régularisations en 
cours », qui «font que 30 % à 40 % 
d'enfants issus de l'immigration 
viennent se greffer dans les écoles 
des quartiers déjà en difficulté ». 
Avant d'aborder [a question 

culiers posés par la délinquance des 
mineurs. ἱπιβπορέ par | 

a l'Assemi! be ratio” 
réunion du conseil de sécurité inté- 

plus controversée des remèdes, le 
ministre de l'intérieur s’est mis au 
diapason sur le diagnostic. Evo- 
quant des «actes (...) révélateurs 
d'une crise extrêmement pro- 
Jonde », Jean-Pierre Chevènement 
a expliqué que «ces conflits de 
bandes (...) s'enracinent dans une 
culture de la haïne et ont souvent 
pour enjeu Fappropriation d'un ter- 
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lieure qui sera consacrée, le 2 juin, à 
18 définition de mesures spécifiques. 
@LES SPÉCIALISTES des études so- 

une  dologiques sur la délinquance ob- 
servent que la part des mineurs dans 

Ci 

le calendrier - la réunion tardive 
du conseil de sécurité intérieure —. 
qui empêche le gouvernement de 
précipiter l'annonce de mesures 
nouvelles sur la délinquance des 
mineurs, M. Chevènement à -pré- 
féré focaliser sa réponse sur l'épi- 
neuse question de la réglementa- 
tion des armes. Faisant allusion à 

Les propositions du rapport Lazerges-Balduyck 

Le rapport des députés Christine Lazerges (PS, Hérankt) et Jean- 
Pierre Baïduyck (PS, Nord) sur le traitement et la prévention de La dé- 
linquance des mineurs, remis à Lionel Jospin le 16 avril, avance six 

ἢ :sanctionner 

dent enselgnants et éducateurs ; de moyens obligation 
à la charge des départements pour Païde sociale à Fenfamce; créer 
tune prise en charge spécifique des adolescents ; recréer psychiatrique 1 
la brigade des mineurs au sein de La direction centrale de la sécurité 
publique ; doubler les trois mille six cents postes d'éducateurs de la 
protection judiciaire de la Jeunesse en six ans et revaloriser Jes place- 
ments en familles d'accueil on en unités à encadrement éducatif ren- 
forcé. Le rapport insiste enfin pour que « Fenfermement des mineurs 
délinquants se réafise par ἴα prison », à condition que FEtat s'engage - 
dans « une révision radicale des conditions de détention des mineurs ». 

ritoire, dans une conception du 
monde qui souffre d'une profonde 
Carence de l'éducation. ΠΥ a là, a-t- 
ἢ ajouté, la crise de nos villes, le 
chômage, la précarisation, la ghet- 
toïsation, mais aussi une perte 

la publication, « dans les tout pro- 
chains jours », d'un rapport «fort 
instructif» commandé à l'ancien. 
directeur régional de la 
de police, Claude Cances, le mi- 
uistre a pris soin de ne pas men- 

« C'est un coup de folie. Mais ça veut pas dire qu'ici, c'est la guerre des gangs » 
LA MORT de Jean-Michel TÉhoué, cet ado- 

Jescent sauvagement battu, le 8 mai, à la suite 
d’un différend entre bandes de jeunes d’Aui- 
nay-sous-Boïis et de Sevran, en Seine-Saint-De- 
ais, est-elle un cas isolé ? Dans deux cités HLM 

REPORTAGE 

Pour les jeunes 
d’Aulnay-sous-Boïis, le lynchage 
d’un adolescent, vendredi 8 mai, 
est un « incident isolé » 

d'Aulnay, celle d'Emmaüs et celle dite des 
3 000, mardi 12 mai, toutes les personnes inter- 

à la cité nouvelle Emmaüs, où réside la 
famille de la victime, s'accordent sur un point : 
Jean-Michel Téhoué, « garçan sans problèmes », 
bon fils, bon élève et bon camarade a été vic- 
time d'un règlement de comptes qui ne le 
concernait en rien. 

Cet adolescent de dix-sept ans, d'origine 
ivoirienne, a eu le malheur de réagir ou de cou- 
rir moins vite que les camarades avec lesquels il 
se trouvait, vendredi, au retour d'un anniver- 
saire, lorsque leur route a croisé celle d’une 
bande de Sevran qui cherchait la bagarre. 
Après lavoir rattrapé, une douzaine d’adoles- 
cents l'ont roué de coups avec la sauvagerie 
d’une meute ivre de violence. D'autres, appa- 
remment plus âgés, sont venus se joindre à la 
curée. Découvert par la police, peu après, le 
jeume homme avait été hospitalisé dans un 
coma profond. 
Mardi après-midi, alors que la police judi- 

ciaîre chargée de cette affaire interrogeaît me 
dizaine de jeunes gens, de quinze à dix-huit 
ans, placés en garde à vue dans la matinée, les 
rares jeunes de la cité Emmaüs qui acceptaient 
de répondre aux questions de la presse 
condammaient ce meurtre. C'est le cas de Ka- 
sem, un garçon de quatorze ans, assis avec un 
copain sur un muret de cette cité HLM bien te- 
nue et bien équipée, avec ses jardins et ses 
équipements sportifs. Où partout des enfants 
jouent en cette chaude fin de journée, « C'est 
Jamais arrivé avant, un truc pareil Jamais. C'est 
un coup de folie. Tuer quelqu'un pour une his- 
toire de vétement volé, c'est de la folie. Maïs ça 
veut pas dire qu'ici, c'est la guerre des gangs. » 
Bien sûr, dans la cité, il y a des bandes, « mais 
pas plus qu'ailleurs et pas pire ». Pour lui, la 
presse « gonfle l'affaire ». 51 on veut vraiment 
voir « des méchants », il faut aller un peu plus 
loin dans Aulnay. à la cité des 3 000. . 

« RAMENER VERS LE BAS » 
A la sortie de la cité, un employé de la RATR 

qui se souvient lui aussi de Jean-Michel -- «un 
gentil garçon ν --, se montre plus critique dans 
son appréciation de la situation. «Ici, dit-il, 
dans la journée, ça va. C'est vrai. Maïs à la sortie 
des lycées et surtout le soir, ça craint » Pour- 
quoi? « À cause des bandes, évidemment ! » Ce- 
la dit, ajoute-t-il comme si lui et certains jeunes 
s'étaient donné le mot, « c’est pire aux 3 000 ». 

Dans la cité des 3 000, dont les bâtiments dé- 
crépis et les rues sales tranchent avec La pro- 
preté de la cité nouvelle d'Emmaüs, « LA 
et ses amis congolais enragent d'avoir une si 
piètre image. « /ci, dit cet étudiant en sciences 

de la faculté de Cergy-Pontoise, il y a peu. de 
conflits. Arabes, Noirs, Turcs, Portugais, on a tous 
grandi ensemble dans la cité. On s'entend bien,' 
mais on a gardé une mauvaise image, celle d'une 
cité de délinquants. Α une époque, c'était vrai, 
mais plus maintenant. On s'est calmés. Nos dis- 
tractions, c'est le foot, les femmes et la musique. 
On ne va pas se battre pour ρα.» 
Danny, qui nous a invité à boire un soda 

dans un sous-sol transformé en club de copains 
(tous étudiants, salaxiés ou chômeurs), affirme 
que malgré leur réputation, les 3 000 « sont une 
exception ». « Partout aïlleurs, la séparation 
entre Noirs et Arabes est devenue la règle. C'est 
idiot, ajoute-t-il, parce qu'on a tous les mêmes 
problèmes et la même vie mais c'est comme ça ! 
Là-bas, un Noir qui sort avec une meuf rebeu 
[une femme arabe en verlan], c’est la bagarre. 
Pas ici, » 

Le jeune homme et ses amis en veulent, eux 
aussi, à La presse. « Dès qu'il y a un problème, 
dans le secteur, c’est les 3 000. C'est ici que la po- 
lice et les journalistes débarquent d’abord. D'ail- 
leurs, dans certains journaux, c'est aux 3 000 
qu'on a situé l'affaire d’Emmaüs. » Ici aussi, On 
parle du lynchage de Jean-Michet Téhoué 
comme d'un «incident isolé». Maïs on lie la 
montée des bandes, la criminalité et autres dif- 
ficultés sociales des banlieues à « des carences 
de l'Etat ». « On étudie, on veut travailler, on est 
empêchés de progresser par une société très dis- 
criminatoire envers les Noirs, qui nous ramène 
sans arrêt vers le bas, qui nous casse », ajoute 
Daony. 

Roland-Pierre Paringaux 

En Grande-Bretagne, le gouvernement adopte la ligne de « tolérance zéro » 
LONDRES Maïs c'est surtout dans la présen- continuer à gûcher leur vie et à . ans «tentés » la délinquance’ de notre correspondant tation aux Communes d'un rap-  turber la vie de leur famille a de ou les comportements antisociaux Poursuivant la politique enga- port intitulé «Plus d'excuses, une leur communauté. » (vandalisme, violence scolaire, gée par ses prédécesseurs consèr- nouvelle approche de la délin- H faut «tirer un trait» sur le εἴς.) ; un couvre-feu nocturne vateurs, le Souvernement de Tony  quance juvénile en Angleterre et au  laxisme passé, « écraser dans l'œuf pourra aussi leur être à par Biair a adopté une ligne de ferme- Pays de Galles » (’Ecosse et l'h- {a délinquance » avec pour objec- les autorités locales. Les douze à té - de « tolérance zéro », selon les 

termes du premier ministre -- face 
à la délinquance juvénile. Cela va 
du durcissement de la législation 
répressive à l'ouverture, en avril, 
de la première prison pour enfants 
gérée par une finme privée, le 
Centre de formation sous surveil- 
lance de Medway, dans le Kent. Le 
Problème est peut-être plus sé- 
rieux en Grande-Bretagne que 
dans les autres grands pays euro- 
péens puisque le coût de La crimi- 
nalité des mineurs y dépasse 
40 milliards de francs pour plus de 
Der a ions de dits ét de crimes 

aL 
Le rainistre de Pintérieur, Jack 

Stra, s'est vite ému de cette si- 
tuation. La οἱ contre la criminalité 
ctles s'en est préoccupée. 

lande du Nord ont leur propre sys- 
tème) que M. Straw a défini sa 
Philosophie : « Les jeunes délin- 
quants d'aujourd'hui peuvent trop 
Jacilement devenir les criminels en- 
durcis de demain. (..} Nous avons 
trop longtemps présumé que les 
jeunes délinquants sortiraient tout 
seuls de la délinquance si on les 
laissait livrés à eux-mêmes. La 
preuve est que c'est faux. Une 
culture de l'excuse s'est développée 
dans le système judiciaire pour mi- 
neurs. Une excuse de sa propre inef- 
ficacité et trop souvent des délin- 
quants qui y sont déférés, saus 
prétexte qu'ils sont victimes de leur 
environnement Social. On les met 
trop rarement face à leur propre 
comporiement et à leurs responsa- 
bilités. Le système leur permet de 

tf principal la prévention par le 
biais d’une meilleure coopération 
entre policiers, éducateurs, tra- 
vailleurs sociaux et autorités Jo- 
cales. Les mesures envisagées par 
le ministre sont multiples. Ainsi, 
les coupables et leur famille sero: 
placés devant leurs responsabili- 
tés. Fini les mises en parde à répé- 
tition jamais suivies d'effet : après 
ln seul avertissement de la police, 
les jeunes feront connaissance 
avec les tribunaux. La justice de- 
vra être rapide, voire expéditive τ 
les coupables seront confrontés à 
leurs victimes et appelés à réparer 
leur faute, soit directement ou par 
le biais de travaux d'intéré géné- 
ral 

Les tribunaux pourront placer 
Sous supervision les moins de dix . 

quioze ans pourront être détenus 
dans des maisons de redresse- 
ment. Les seize à dix-sept ans 
pourront être eraprisonnés. Les- 
parents dont fes enfants sont des 
habitués de l'école buissonnière 
pourront être contraints d'assister 
à des sessions de conseil ou à rem- 
botirser une partie des dégâts cau- 
sés par leurs rejetons. 

Cette nouvelle politique, mise 
en place graduellement, est très 
populaire, en raison de sa fermeté, 
Pour M. Blair, élu sur le slogan du . 
ruaintien de l'ordre, il est exclu dé 
laisser ses adversaires politiques et . 
la presse populaire utiliser l'areu- 
ment du laxisme. Bien au : : 

Patrice dé Beer 

les statistiques est relativement jeunes. @ CHARLES ROJZMAN, psy- 
Stable depuis une vingtaine d'an- 
nées, mais que la plus grande sévéri- - | 
τό de la justice augmente le nombre 
de procédures impliquant des . | 

tionner l'existence d’une proposi- 
- tion de loi sur le sujet. Ce texte, 

. no Le Roux (Seine-Saint-Denis) et 
. cosigné, notamment, par Jean- . 
Marc Ayrault, président du gronpe : 

“PS, doit pourtant être examiné en 
séance publique vendredi 29 mai, 
dans le cadre de la séance men- 
suelle d'initiative parlementaire. 
M. Chevènement, qui ne voit pas 
d'un bon œil cette initiative, a déjà 
fait savoir qu'il ne pouira être 

. présent dans l'hémicycle à cette 

ÉVOLUTION DE LA GAUCHE 
Au-delà de la discussion sur la 
détention des armes, un débat tra- 
verse les rangs de la gauche, qui a 
toujours témoigné une réticence, 
pour ne pas dire un rejet, face au 
discours « sécuritaire ». Sous l'im- 
pulsion de M. Chevènement, no- 
tamment, les positions de la 
gauche de gouvernement ont évo- 
lué, M. Jospin assurant même une 
-défense sans faille de son ruinistre 
sur toutes les questions relatives à 
la sécurité, même s’il déplore par- 
fois, en privé, l'excès de certaines 
formules. Cette évolution condui- 
ra-t-elle le premier ministre à re-. 
prendre ἃ son compte des propo- 
sitions faites, depuis plusieurs 
années, par là droite, qui pro- 
voquent, au minimum, la mé- 
fiance de la gauche ἢ 

Des manifestations plus violentes 
-etune sévérité accrue de Ja justi 
LES CHERCHEURS du Centre 

d'études sociologiques sur le droit 
et les institutions pénales (Cesdip) 
relativisent les discours sur Ja pro- 
gression alarmante de la délin- 
quance des adolescents, La part des 
mineurs dans les statistiques des 
personnes cause par les 
services de police et de gendarme- 
de est en effet relativement stable 
depuis une vingtaine d'années : elle 
s'élevait à 13,3% en 1974, à 17,7% 
en 1979, à 14,9% ea 1984, à 141% . 
en 1989 et à 14,2% en 1994. En re- 
vanche, elle est passée à 17,87 % en 
1996 et à 19,37 % en 1997. 

Cette progression récente, cal- 
culée à partir des procès-verbaux 
de police judiciaire, est sans doute 
autant liée ἃ Pévolution des γό- 

tés. « La brusque croissance de 1993- 
1996 amplifie une tendance observée 
depuis 1986-1987, celle d’une crois- 
sance plus rapide pour les mineurs 

vols à F'étalage, des vois de véhicule 
ou des cambriolages dimimue tan- 
dis qu'elle augmente pour ἰὸς vols . 
avec violence, les destructions et ‘ 
dégradations par moyens dange- 
reux, les coups et blessures volon- 

᾿ taires et les atteintes sexuelles, An . 
cours des onze premiers mois de 
"1997, sur un total de 55 000 per-":. 
sormes mises. en cause pour des 
faits de dégradation, 17 000, soit :: 
30%, étaient des mineurs. Sur ta, 
même période, un auteur de vois: 

chothérapeute spécial 
problèmes des jeunes face à la crise 
urbaine, Er une augmen- 

tation de 

ialisé dans les. (,, 

Violence (lire page 7)... 

Ainsi, en juillet 1997, Jeaïi- 
:Claude Mignon, député (RPR) de φ 
Seine-et-Marne, a déposé ᾿πις . 
proposition de loi «portant créa- 
tion d'allocations familiales à 
‘points », sur.le modèle du pennis 
de conduire. Déjà, en novembre 
‘1993, un rapport rédigé par cinq 
députés de la majorité de droite, à 
la demande de Pierre 
rie, alors garde des sceaux, s’in- 
quiétait du «sentiment d'impuni- 
.té» régnant dans les banlieues. Π 
préconisait une réforme de la jus- . 

tamment d’instituer une mesure 
d’« éloignement » destinée à cou-.. 
per de leur milieu des jeunes «très A 
ancrés dans la délinquance ».  .. ‘ 
En juin 1995, Le ministre de Fin- : 

térieur, Jean-Louis Debré (RPR) 
s'était prononcé en faveur de 
peines « de travaux d'intérêt géné- 
ral ou collectif». Six mois plus 
tard, le ministre de la justice, . 
Jacques Toubon, avait souhaité. 
créer des «unités à encadrement 
éducatif renforcé » pour les jeunes 
les plus durs. IL sugpérait d'insti- 
tuer des procédures accélérées de- . 
vant les juridictions pour enfants. 8 
La permanence du problème et ἢ 
son absence de solution vont cer- 
tainement réactualiser ces ré- 
flexions. δ Ν 

Er 

salence Ξ 

Olivier Biffaud et 
Jean-Baptiste de Monivalon 

éducatives : elles représentaient 
50% des décisions en 1992 contie 
40% en 1989. Ce mouvement #ac- * 
compagne cependant d'une baisse 
notable du nombre d'incarcéra- Ὁ 
tions, essentiellement due aux: lois 
de 1987 et de 1989 qui ont imité a | 
détention provisoire des jeunes de: 

BASSE La À ET 

treize à dix-huit ans (Le Monde @: 
23 avril 1997). δ... à 

«En tout état de cause, les deux .- ὌΝ 
Sources Statistiques policefustice sont Le, 
incohérentes entre elles et rendent ᾿ As 
difficile tout rapprochement en rai- . 

Ææ 2 
ment éducatif renforcé. #7 est donc, ὦ 
en l'état, difficile d'avoir une ap- 
prache fidèle et partagée de la d&in- 
quance des mineurs et de son traite- 
ment judiciaire (..).» τιν 

Laurence Folléa 

Fondé par la ligue 
des droits de l'homme 
{non vendu dans les kiosques) . 

offre un dossier complet sur: 
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Charles Rojzman, psychothérapeute 

« Ce processus de violence 
doit logiquement empirer » 

Quelle est votre réaction face 
aux trois meurtres de jeunes, 
commis par des jeunes, ces der- 
niers jours ἢ 

- Ce qui me frappe le plus, c'est 
étonnement de la société et des 
médias, Ça fait des années que les 
gens de terrain, les intervenants 
sociaux le crient : ΠΥ a des armes à 

or qe ὐνωύοε 
SRE ER RER τὰ εἴν 
mente le discours du Front natio- 

années et qui doit logiquement 
empirer puisque cette violence 
touche des enfants de hait, dix, 

Mais, parallèlement, il saut 
le temps de déterminer 

vrais problèmes'en donnant la pa- 
role à tous, y compris aux pre-. 
miers concemés. Personnellement, 

lences sont le reflet de Pétat de la 
société. On ne le voit.pas, parce 

vivent d’ailleurs es responsables 
politiques et les responsables des 
médias, : 

positions de changement pour- 
raient être dites par d’autres ca- 
paux que la violence. Face à 
Piramense faillite du système édu- 

ciaux, y compris 
magistrats, à la réalité sociale 
dune crise de l'autorité. L'antorité 
des parents, des responsables, des 
enseignants n’est plus légitime, 
parce qu'elle a été décrédibilisée. 
Aujourd’hui, le roi est nu. Le 
monde des décideurs n'est plus 
considéré comme respectable —)és 

sociaL Ce n’est plus le cas, L’auto- 
nomisation de Findividu le laisse . 
seul, et Pon n’a pas trouvé de nou- 
veaux outils de coopération. Ce 

les . 

sont ces. outils que j'essaie de : 
créer. 

interviennent sur le terrain 
doivent à gérer la dif- 

. férence entre conflit et violence. 
Toutes les violences ne se res- . 
-semblent pas. On mélange celles 
des jeunes rejetés par les institu- 
tions et celles de ceux -qui | 

posi- 
tifs, elles Lt servir à la 
construction d'une société nou- 

- Craigner-vous une éven- 
tuelle mobilisation uriquement 

moyen 
prestige, ἄπ pouvoir, de la revalo- 

Taie, des sanctions. Mais il 
faut prendre le temps d'étudier ces 
sanctions, de façon à ce qu'elles 
soient justes. Une justice qui ne. 
s'applique qu'aux faibles n'est pas 

quartiers 
pas l'impression d’avoir en face 
d’elles une société équitable. ἯΙ 

— N'étes-vous pas surpris de 
voir que les victimes de ces vio- 
lences sont [65 jeunes eux- 
mêmes ? 

— Cest le cas pour le moment, 
mais ΟἹ ne sait pas vers quoi peut 
se diriger cette violence dans l'ave- 
mic Nos décideurs institutionnels 

ἃ du chômage sont les mêmes que 
celles pour lesquelles il y ἃ de la 
violence : c’est un refus du partage 
Si dela ὙΘΟΡΕΜΗΟΙΣ Ἐξ Po DE 
une fatalité économique. La plu- 
part des emplois industriels ne , 

, ét On ne va 

“peut pas supporter d’être inutile. » 

| Pie Piere Sub 

-dans la nuït, l'examen en 

contre les exclusions. Créées en 

du 

Favis favorable de La ministre. Pa- 
trick Devedjian (RPR, Hauts-de- 
Seine) a dénoncé, avec véhémence, 
une réglementation qui vise à 

lines) a proposé de ne pas limiter la 
durée de mise à disposition. Le 
RPR a voté contre l'article 8, l'UDF 

« charme » de la nouvelle secré- 
taire d'Etat à la formation profes- 
sionnelle, Nicole Pery, ἃ opéré sur 
Daniel Paul (PC, Seine-Maritime), 
qui a accepté de retirer un amende- 
ment sur le droit à la formation des 
personnes faiblement qualifiées, 
qui fera l'objet d'un texte ultérieur. 
Georges Sarre (RCV, Paris) a ré- 

député du Mouvement des ci- 
toyens à plaidé, vain, en faveur 

des 

qui figurait dans le projet du gou- 
vemement d'Alain Juppé sur lex- 
clusion. Soutenu par Jean-Michel 
Marchand (Verts, Maine-et-Loire) il 
a mifité pour un recensement sys- 
tématique des logements vacants. 
Il a soutenu, avec Giberte Marin- 

Moscowitz (MDC, Territoire-de- 
Belfort), une proposition de 

soulignant que Fensemble des me- 

son, secrétaire d'Etat au logement, 
a recadré le débat avec calme... et 
fermeté. 11 a réussi à imposer une 

a bouleversé le monde 

informatique avec un 

serveur Windows NT° 

à 10 processeurs. 

Imaginez le choc lorsque 

vous saurez que NOUS 

sommes en train d’en 

aligner 166 1 * 

Les députés restreignent le type d'associations 
«consultées » sur la mise en œuvre du droit au logement 

Le Parlement devrait siéger en juillet pour adopter définitivement le projet sur l'exclusion 
L'Assemblée nationale ἃ achevé, mardi 12mai sions. L'article sur les tte perse supplementaires sont F prévues “al ἀπε 15: ΠΝ 

volet emploi du projet de lutte contre les exdu- he perd lg ep So pre ll ἀξ 

définition plus stricte des associa- 
tions de sans-logis qui seront 
+ consultées » sur la mise en œuvre 
du droit au logement des per- 
sonnes défavorisées. Les associa- 
tions « de défense des personnes en 
situation d'exclusion par le loge- 
ment » seront seules concermées, et 
non pas, comme le souhaitait un 
amendement du rapporteur, les as- 
sociations « de défense des mal-lo- 
&és et sans-logis ». Il s'agit, là, d'ex- 
clure de 18 consultation «es 
mouvements squattont les locaux 
sans avoir fait de démarche pour ob- 
tenir des logements », a expliqué 
M. Besson. Les députés ont rejeté 
un amendement de M. 
qui proposait que la priorité d’ac- 
cès au logement soit réservée aux 
personnes résidant « régulière- 
ment » sur le tertitoire national. Le 
débat ayant pris du retard, l 
men du texte sera prolongé lundi 
18 et mardi 19 mai, Une session ex- 
traordinaire est aussi prévue début 
juillet afin de pecmettre l'adoption 
définitive de ce projet sur lexclu- 
sion. 

Clarisse Fabre 

 UNISYS 

+ UNISYS s'approche de la performance du processeur central pour Windows NT* en rassemblant 16 serveurs Aquanta 
à 10 processeurs. www.unisys.Com 

62908 Unies Corporauen Mines T° at une marque décoods Der MALTE CORRIGER. 

re 
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9 RÉSEAU EST ORDINATEUR. 

Les origines, les langues et les cultures différentes constituent autant de barrières entre Les 

hommes. Des barrières que Sun Microsystems a décidé de franchir une fois pour toutes. 

Nous savons depuis toujours qu’un ordinateur ne vaut que par sa capacité à comprendre et τς 

à être compris par d’autres ordinateurs. C'est ainsi que nous sommes devenus leader mondial ἊΝ 5 ἴα fe 

de l'informatique en Réseau, et que nous avons développé des technologies aussi avancées SUN. 

que Java. Si les ordinateurs apprennent à parler le même langage, s’ils sont ouverts au. NT microsystems: | 

lieu d’être fermés, l'échange d'idées et d'informations entre deux hommes situés aux ᾿" 
antipodes devient aussi simple qu'entre vous et votre meilleur ami. Ne passez pas à côté ἢ 

de cette révolution. Rendezvous sur www.sun.fr. THE NETWORK IS THE COMPUTER* 
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Lionel Jospin envisage de coupler les réformes 
des modes de scrutin régional et européen 

Le PCF et les Verts réaffirment leur opposition aux propositions du PS 
Le PS a présenté, mardi 12 mai, ses 
sur une modemisation de la vis polie one 
Lionel Jospin entend débattre avec ses mi-_ 

LA RÉUNION bimensuelle des 
ministres, jeudi 14 mai, risque . 
d'être très animée, Lionel Jospin 
entendant y discuter de la moder- 
nisation de la vie politique et de la 
réforme des modes de scrutin. 
Mardi 12 mal, le bureau national 
du Parti socialiste a adopté globa- 
lement ses propositions -- la 
Gauche socialiste s'étant abste- 
nue-, après que François Hol- 
lande eut rencontré, ces demmières 
semaines, le Parti communiste 
français, les Verts et le Parti radical 
de gauche. A l'exception des muni- 
cipales et des législatives, le PS 

régional, euro- 
péeu, séuatorial, cantonal Il s’est 
de nouveau prononcé pour une 
harmonisation de la durée de tous 
les mandats, y compris présiden- 
tiel, à cinq ans. 

Sur le mode de scrutin euro- 
péen, le PS a réitéré sa proposi- 

tion, arrêtée lors de sa convention 
sur le démocratie, en juin 1996, en 
faveur du maintien de la propor- 
tionnelle non plus sur ke plan ne- 
tional maïs « dans le cadre de 
grandes circonscriptions régionales 
qui regrouperaient plusieurs régions 
actielles ». Ces grandes. régions 
pourraient être au nombre de 
sept, buit ou neu£ Pour les régio- 
nales, il est favorable à un scrutin 
de type « municipales », À deux 
tours à l'échelle de la région, pers 
mettant de directement 
aux électeurs le candidat à la pré- 
sidence du conseil Une 
prime de 25 % serait accordée à la 
liste arrivée en tête. Pour les séna- 

pler dans un même projet de loi 
les réformes des modes de scrutin 
régional. et européen afin αὐ πα 
vote en première lecture ait lieu 
avant les vacances d'été. jean- 
Pierre Be], chargé des élections au 
secrétariat national, a affirmé qu'il 
n'est pas question pour le PS 
d'« imposer quoi que ce soit» aux 
autres partis de la majorité, C’est, 
a assuré M. Bel, « une contribution 
au débat que nous souhaitons avoir 
avec nos partenaires de la gauche 
plurielle ». 
Chez les allés communistes et 

verts, Ja colère gronde. La création 
Cp er γήκίος 
nales » pour les européennes éli- 
minerait les petites listes de la ré- 
partition des sièges. Mardi, sur 
Sud-Radio, Robert Hue a réitéré 
son opposition : « Je 16 dis très so- 
lennellement, a affirmé le secré- 
taire national du PCF, rien ne justi- 

res 4 ma, Le PCF et les Verts s'opposent pression hégémonique du. PS ». Dominique 

Robert Hue y voit le « signe d‘une volonté d'ex- En κῷ τοῖς 
parlé, le 12 mai sur Europe 1, d'« un 

fie une telle modification; ça ne 
réduira pas le FN, ça ne rapproche- 
ra pas les élus européens des ci- 
toyens. Si ça dissimule autre chose, 
si c’est le choix idéologique d'ime 
Europe des Lünder, eh bien, nous ne 
sommes pas d'accord. » 

Les Verts ont également mis 
garde, mardi, contre une « régio- 
nalisation factice » du mode de 
scrutin européen : « Toute proposi- 
tion de modification du mode de 
scrutin allant dans le sens d'une 
moindre représentation des forma- 
tions politiques démocratiques pré- 
sentes dans l'Hexagone Sera 
combattue par les Verts», affirme 
la focmation écologiste dans un 
communiqué. Les partenaires du 
PS rappellent que, le 23 avril sur 
TF1, M. Jospin avait indiqué que 
cette réforme ne se ferait pas sans 
«consensus large». 

Ar. Ch. et M. N. 

Les élus socialistes veulent modifier en priorité la taxe professionnelle 
DOMINIQUE STRAUSS-KAHN a reçu à df- 

ner, mardi 12 mai, les députés socialistes qui 
siègent à la commission des finances de l'As- 
semblée nationale pour évoquer avec eux les 
grands dossiers économiques et les projets de . 
réforme fiscale pour 1999. Les points forts du 
débat ont été les suivants : 
@ La fiscalité locale. Alors que le premier. 

ministre semble attaché à donner la priorité à 
la réforme de la taxe d'habitation, la préfé- 
rence, exprimée par le ministre des finances, de 
commencer par ue refonte dé la taxe profes- 
sionnelle est partagée par la majeure partie des 
élus socialistes. Un consensus se dégage pour 
admettre quil faut certes essayer de réformer 
l'assiette de cet impôt, en diminuant le. poids .‘ 
son Lee hd vd 
Gap συΐτους deux autres plates QU faut explo- 
rer. La première est cëlle d’un taux unique’ d'ag- 

cettes de Fimpôt, an profit des collectivités les 

plus pauvres. Selon un participant, ce renforce- 
ment de la solidarité entre les collectivités per- 
mettrait au gouvermement d'opposer une fin de 
non-recevoir «intelligente »-aux élus qui pré- 
Socisent que Ἰοδεχαηοῃ des dotaHons Ge TEE 
sur la croissance. - 
“Pour La taxe d'habitation, Pidée qui i chemine 

ext plus celle d'me limitation du poids de lime 
pôt pour les foyers modestes qu'une véritable 
réforme. En charge d'un sur la ques- 
tion, le député Edmond Hervé a cependant ex- 
‘primé le souhaît que l'assiette soit revue, en 
prenant en compte soit des valeurs locatives 
révisées, -soit des éléments de revenus des 
contribuables. . 

nouvelle fois l'idée que l'impôt sur la fortune 
"devait être un prélèvement à taux bas et à as- 
siette large, autrement dit que l'assiette devait 
être élargie anx biens professionnels. 

. ment la conjoncture économi 

© La TVA. M. Hollande a exprimé le souhait 
que le gouvernement fasse un nouveau geste. 
Même si la promesse du PS n'était pas exacte- 
ment celle que le pays a compris, a-t-il expliqué 
en substance, le gouvernement ne peut pas gé- 
nérer de déception sur ce sujet et devrait pour- 
suivre certaines baisses ciblées. 

@ La fiscalité écologique. En charge d’un 
rapport sur ce volet fiscal, la députée Nicole 
Bricq a estimé que la réforme devait donner de 
la cohérence au système actuel de prélève- 

‘ment, mais n’est pas entrée dans Je détail de ses 
propositions. 
© La conjoncture. Le ministre de l'écono- 

mie, des finances et de l’industrie, qui voulait 
surtout entendre les députés, a fait 
comprendre que le débat était ou- 
vert. Il a aussi'évoqué d’autres sujets, et notarti- 

que. Alors que la 
prévision de croissance du gouvernement est 
de 3 % pour 1998, il a évoqué le chiffre de 3,1% 
et n’a pas exciu que l'estimation de 2,8 % pour 
.1999 se révèle, elle aussi, un peu trop prudente. 

Laurent Mauduit 

Les députés UDF penchent pour un parti unique de la droite républicaine 
ON NE PEUT PAS franche- tundi 1 mai, les: centristes pari- Hbéraux et centristes, qui pour- semble de lopposition républi- 

caine au sein d'une même forma- ment dire que la situation se 
simplifie à l'UDF, à quelques 
jours de la convention nationale 
de Démocratie Hbérale (DL) qui 
dimanche 16mai, devrait expri- 
mer le refus du parti d'Alain Ma- 
delin de s'intégrer dans le «parti 
du centre» voulu par François 
Bayrou Après lancien ministre 
de l'économie, dont la stratégie 
est critiquée, au sein de DL, n0- 
tamment par François Léotard et 
Gilles de Robien, c’est au tour de 
M. Bayrou de se faire tancer par 
quelques « barons » de son mou- 
vement. 
Les remontrances sont d'abord 

venues de la fédération pari- 
sienne de Force démocrate, diri- 
gée par Claude Goasguen, qui est 
également secrétaire général du 
parti centriste et de PUDF. À Tis- 
sue d'un consell départemental, 

ont jugé «regrettable que 
des initiatives prises Par Force dé- 
mocratée au niveau national l'aient 
été sans réelle concertation avec 
les. instances locales et sans 
consultation préalable des mil- 
tants ». Ils visaient l'initiative per- 
sonnelle de M-Bayrou anmnon- 
çant, au lendemain des élections 
régionales, la création d'un nou- 
veau parti du centre appelé à se 
substituer à PUDF, et ajoutaient 
qu'il souhaitent «éviter que ne 
s'engage plus avant la division de 
l'UDE et de l'opposition ». ᾿ 
Le refus de la division s'est 

aussi exprimé mardi, longuement 4 
lors d'une réunion des députés 
UDE qui a duré près de 
cingheures. La semaine précé- 
dente, des parlementaires avaient 
souhaité pouvoir donner leur 
avis sur l’éventuel divorce entre 

rait entraîner la scission du 
groupe. Président de l'actuel 
groupe UDF, M. Bayrou avait ap- 
puyé leur demande puisque leur 
penchant unitaire ne pouvait 
qu’aller dans son sens. Symétri- 
quement, M.Madelin avait pré- 
venu qu’il ne viendrait pas. 

« PERSPECTIVE UTILE » 
Dès Pouverture de la réunion, 

lhypothèse d’un vote a été écar- 
tée par les amis de M. Madelin. 
Puis, son absence, mais en 
présence de M.Léotard, actuel 
président de la confédération, 
qui s'est contenté d'écouter, εἴ, 
durant une heure, de Charles 
Millon, toujours membre du 
groupe, les députés présents ont 
débattu de avenir de la droite. 
Nombre. d'entre eux ont plaidé 

pour le regroupement de Fen- 

tion. Ce souhait, qui ne va pas 
dans le sens de ce que propose 
M.Bayrou, ἃ en particulier été 
exprimé par plusieurs caciques 
centristes, dont les anciens mi- 
nistres Jacques Barrot et Pierre 
Méhaigperie, ou encore par Do- 
winique Baudis, maïre de Tou- 
louse. Beaucoup ont fait valoir 
que cette option répondait, d'une 
part, aux souhaîts de Pélectorat 
et, d'autre part, à la menace 
qu'exercerait le Front national 
aux prochaines élections. 

A l'issue de la réunion, M. Bay- 
rou a dû se résoudre à évoquer 
la «perspective utile» d'une 
πίοι du RPR et de FUDF, mais 
en la renvoyant aussitôt dans le 
<long terme ». 

Cécile Chambraud 

La CEDT réussit 
son meeting de mobilisation 
pour les trente-cinq heures 
Nicole Notat prend date pour le congrès de Lille 
POUR son grand rassemble- 

ment pour l'emploi par la réduc- 
tion du temps de travail, au stade 
Charléty, à Paris, la CFDT a réussi 
sa mobilisation. Bretons ou Pi- 
cards, métallos ou employés ἀπ 
commerce ou des transports, au- 
cune union | régionale, aucune fé- 
dération n'a fait défaut: vingt 
mille cédédistes, casquettes 
bleues, orange ou rouges vissées 
sur la tête, fanions haut levés, ont 

seul se détachait, en grosses 
lettres oranges sur 18 pelouse 
verte, le sigle CFDT. Nicole Notat, 
secrétaire générale de la confédé- 
ration, silhouette beige et noir, a 
parlé d'un gradin, son image re- 
produite sur un unique écran 
géant de taille très moyenne. 

Les coursives donnant accès aux 
tribunes ont concentré l’anima- 
tion des militants, qui ont toute- 
fois salué la fin de l'intervention 
de la secrétaire de la CFDT par 
une triple οἶδ, Ceci est de bon au- 
gure pour M Notat, qui affronte 
dans six mois, à Lille, son 
deuxième congrès confédéra] au 
poste de secrétaire générale. [ἢ 
jeu est de taille : il s'agit pour ele 
Sn le mauvais souvenir lais- 
par le congrès de Montpellier, 

δὲ ἐπ avait été fortément contes- 
tée par une partie de sa « base ». 

Cette dimension n’a pas echap- 
pé à Ms Notat, dont le discours 
était un hommage à Pidentité de 
la CFDT, cette «force», capable 
de «tranformer la société». Sou- 
lignant que la CFDT renforçait 
son audience, ele. a épinglé «les 
mauvais joueurs et les déma- 
gogues » qui encore, lors du conflit 
des routiers, ont charrié des men- 
songes et mené « des campagnes 
d'intoxication ». C’est par une ré- 
férence à mai 68 et au meeting te- 
nu Je 27 maï dans ce stade que 
Me Notat a terminé 500 discours. 

qu'« il y a trente ans les 
soixante-huitards avaient un slo- 
gan: "soyons réalistes, demandons 
l'impossible" », elle s'est adressée 
aux militants réunis pour qu’ils 
lancent un nouvel appel aux sala- 
riés : « Avec la CFDT, soyez révolu- 
tionnaires, fabriquez le passible, le 
possible qui change le présent et fo- 
gonne Pavenir ! » 

A fa fois politique dans le conte- 
nu et offensive sur le ton, la diri- 
geante de la CFDT a tenu à sou- 
ligner à quel point la réduction du 
temps de travail était une revendi- 
cation portée par sa centrale. 
« Les lois sur la réduction du temps 
de travail nous fournissent le cadre 
d'action et de négociation que nous 
souhaitons. Nous voulions la mise 
en place d'un dispositif de réduc- 
tion massive de la durée du travail 
laissant la voie libre aux 32 heures. 
Nous l'avons », a-t-elle même 
ajouté, se rappelant opportuné- 
went qu'un amendement pour les 
32 heures avait été adopté au 
congrès de Montpellier, il y a trois 
aps. 

S'abstenant de toute référence 

au gouvernement, Me Notat s'est 
montrée, en revanche, prête à 
croiser le fer avec le patronat, 
adressant « un message sans équi- 
voque au CNPF et à tous les détrac- 
teurs d'une nouvelle répartition du 
travail ». « A ceux qui ne comptent 
que sur la croissance retrouvée 
pour juguler le chômage, nous di- 
sons que la réduction du temps de 
travail n'est pas une erreur écono- 
mique », a-t-elle lancé, avertissant 

que «faute d'associer les salariés, 
quelques négociateurs ne seront pas 
à l'abri des déconvenues ». 
À peine deux cents personnes 

avaient répondu à l'invitation des 
formations politiques de gauche 
- Verts, refondateurs commu- 

Les leaders d'opinion 

européens sceptiques 

Les 35 heures en France laissent 
pen de leaders d'opinion euro- 
péens indifférents, révèle le son- 
dage réalisé par la Sofres pour Le 
Monde et L'Européen (daté 13- 
19 mal). Quatre-vingt-sept poux 
cent des cadres dirigeants, experts 
financiers on relais d'opinion 
Gounaïistes, universitaires) inter- 
rogés ont entendu parier du projet 
de loi de Martine Aubry. Des 
chiffres qui atteignent même 
100 % en Espagne et 97 % en Italie. 

rare que les Britanniques ac- 
cordent un tel intérêt à une initia- 

Hitatremment, les personnes 
gées sont opposées à cette mesure 
qui, selon elles, va nuire à la 

des entreprises fran- 
çaises. Cest en particulier le cas 
des σι %) et des Alle- 
mands (74%) et, dans une 
moindre mesure, des leaders 
d'opinion ἐπ Benelux (68 30) et de 
Fitalie (66%). 

nistes, Gauche socialiste, Ligue 
communiste révolutionnnaire -, 
qui tenaient meeting ensemble, 
dans la soirée, à la Mutualité. 
Réunis pour « ne pas laisser en tête 
à tête le PS face au gouverne- 
ment», parce que « les trente-cinq 
heures doivent créer des centaines 
de milliers d'emplois », les interve- 
nants ont convenu, avec Marie- 
Noëlle Lienemann (Gauche socia- 
liste) que «le climat morose et du- 
bitotif» n'était pas celui des 
«grands enthousiasmes » de 1936 
ou de 1945. Porte-parole des re- 
fondateurs communistes, Guy 
Hermier ἃ d’emblée souligné que 
«nous avons tous apprécié la déci- 
sion d'aller vers les trente-cinq 
heures comme un acte politique 
d'une grande portée ». Mais, la 
rencontre, de l'avis général, arri- 
vait «trop tard»... pour les poli- 
tiques. 

Alain Beuve-Méry 
et Ariane Chemin 

PA nuue net 

L'esprit scandinave. 

Vous souhaïtez 

téléphoner à bord. 
Qui s’en soucie ? 

Nous. 
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IMMIGRATION 12 nouvelle loi même jour précise les conditions d'at- 
ΜΝ bé vibution des nouveaux titres de sé- 

jour. @ LA LOI CHEVÈNEMENT sup- 
sur l'immigration a été 
12 mai, au Journal ciel et 
plique im: médiatement. Une premi 
circulaire, diffusée aux préfets le 

La loi Chevènement sur l'immigration est entrée en vigueur 
La première circulaire d'application a été adressée aux préfets. Elle détaille les conditions d'attribution 

mardi 
s'ap- 
ière prime les certificats d'hébergement, 

ilite la venue des étudiants, des 

SOCIÉTÉ 
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‘rapport qui 

chercheurs et des artistes, et renforce cadre de l'opération de régularisation . 
le droit à la vie familiale. @ LE ΜΙ 
NISTRE DE L'INTÉRIEUR ἃ annoncé, ΤΗΪΚΚ WELL, 
mardi, devant les sénateurs que 42 % 
des demandes examinées dans le 

inspiré la nouvelle loï, ré- 
PART vin de rene 

des nouveaux titres de séjour et limite le droit à la « vie privée et familiale » aux relations filiales et de couple re 
MOINS D'UN AN après le dis- 

cours de Lionel Jospin appelant de 
ses vœux «une politique d'immi- 
gration ferme et digne », la vingt- 
sixième modification de l'ordon- 
nance de 1945 sur l'entrée et le sé- 
jour des étrangers a été publiée, le 
12 mai, au /oumal officiel. Signée 
par le président de La République et 
le premier ministre, la loi Chevène- 
ment produit désormais ses effets 
pratiques, même si ses décrets 
d'application n’entreront en vi- 
gueur qu’en juin, après examen par 
le Conseil d'Etat. 
@ attestation d'accueil Elle 

remplace le certificat d’héberge- 
ment, ce document signé par le 
maire et exigé jusqu'ici pour obte- 
air des consulats un visa pour une 
visite familiale. Le nouveau formu- 
laïre sera disponible dans les mai- 
ries, comme les certificats d’héber- 
gement, mais aussi dans les 
commissariats et les gendarmeries, 
afin de ne pas pénaliser les habi- 
tants des communes dont les 
maires s’ à Paccueil tem- 
poraire d'étrangers. L'attestation 
πρὸς remise et visée rl pcs 
on par l'hébergeant d'une p 

d'identité et d'un justificatif de do- 
micile. Le nouveau document n'en- 
trera en vigueur qu'après publica- 
tion du décret d'application. Mais, 

dès à présent, le certificat d'héber- 
gement est supprimé. Dans l'inter- 
vale, les consulats examineront 
donc «par tout moyen » la réalité 
de l'accueil 

© Visas. Les consulats sont obli- 
gés de motiver les refus de visas 

ressortissants de l’Union euro- 
péenne, les bénéficiaires du re- 
groupement familial, les étrangers 
autorisés à travailler en France, les 
enfants adoptés, les titulaires d’une 
rente d'accident du travail, les pa- 
rents d'enfants français et les ét 

Ces catégories ne 
qu'une faïble part des refus de visa 
pour la France. Pour les personnes 
concernées par le nouvean texte, la 
principale conséquence résidera 
dans la possibilité de s'appuyer sur 
les motivations des consulats pour 
saisir le Conseïl d'Etat. 
© Étudiants. Comme au- 

jourd'hui, les étrangers souhaïtant 
étudier en France devront d’abord 
trouver une place dans un « établis- 
sernent public ou privé reconnu par 
l'Etat ». Maïs la « cohérence » du 
cursus, nécessaire à Fobtension du 

Fin avril, 49 000 personnes 
avaient été régularisées 

C'EST une photographie déjà 
très nette de l'opération de régula- 
risation, lancée le 24 avril, qu’a pré- 
sentée, mardi 12 mai, devant Ja 
commission d'enquête sénatoriale 
sur les , le ministre 
de Fintérieur, Jean-Pierre Chevène- 
ment. L'image n'est pas encore 
tout à fait fixée, 36 000 dossiers at- 
tendant encore ane décision. Mais 
« comme le voulait l'esprit de la cir- 
culaïre », a-t-i souligné, elle place 
au premier plan Pimmigration fa- 
miliale. 
Sur tes 108 515 dossiers traités fin 

avril, 48 901 cartes ont été accor- 
dées, 13 701 récépissés - qui préfi- 
gurent une réponse positive — ont 
été délivrés, et 45 913 rejets noti- 
fiés. Le taux de rejet s'élève donc à 
42,31 %. Un chiffre qui devrait aug- 
menter d'ici la fin du mois, les dos- 
siers encore en attente étant 
souvent « les plus difficiles ». 

Priorité, donc, à La famille. Les 
parents d'enfants nés eu France, les 
conjoints de Français ou d'étran- 
gers réguliers, les familles consti- 
tuées de longue date et es jeunes 
entrés en France hors regroupe- 
ment familial totalisent plus de 
80% des réponses positives. Avec 
10 200 cartes ou récépissés reçus, 
les célibataires, qui constituaient 

Recours gagnant devant 

le tribunal de Nice 

Letribunal administratif de Nice 
a annulé, samedi 9 mal, Parrêté de 
reconduite à la frontière pris par le 
préfet des Alpes-maritimes à Fen- 
contre de Mohamed Ben Hadda, 
après le rejet de sa demande de ré- 
gularisation. Le trihumal constate 
que ce Timisien, arrivé en France 
en 1990, dépasse les sept ans de ré- 
sidence exigés par la circulaire 
pour les célibataires. Les juges 
ajoutent que l'éloignement du 
jeune Tunisien, qui dispose d'une 
< promesse d'embauche », porteraïit 
atteinte an droit à la « vie fami- 
liale » normale protégé par la 
Convention des droits 
de homme. M. Ben Hadda «est 
venu en aide à son père » en Wau- 
vaise santé, soulignent-ils. Is 
notent qu'il ra « plus d'attache fa- 
πείαίε véritable dans son pays d'ori- 
εἶπε »,etquel le choix de la France 

mème été titukafre de la carte et de la 
médaille de combattant de l'armée 

près de la moitié des candidats, ne 
représentent plus que 18% des 
&us 
Ce bilan consacre la récente 

montée en puissance de 18 commu- 
nauté chinoise dans l'immigration 

général, et dans l'immigration 
clandestine en particulier. Avec 
10,2% des titres accordés, ils 
viennent juste derrière les Algé- 
riens (14,4%) et les Marocains 
(1,2%), et nettement devant les 
Zaïrois, Maliens, Tunisiens et Turcs, 
traditionnellement nombreux en 
France. Le caractère très familial de 
cette immigration chinoise est Îlus- 
tré par le très faible nombre de re- 
fus (2,20 “Ὁ du total). 

EXAMEN DES RECOURS 
L'opération ne sera véritabie- 

ment achevée qu'une fois tous les 
recours examinés : recours gra- 
cieux dans les préfectures, biérar- 
chiques auprès du ministre, et 
contentieux devant le tribunal ad- 
ministratif. Déjà, Les services du mi- 
nistère ont reçu près de 7 000 re- 
cours hiérarchiques. Ils en 
attendent trois fois plus. Les re- 

contentieux ne font, eux. que 
commencer, le ministère ayant 
donné l'ordre d'attendre le 24 avril 
— soit trois mois après la publica- 
tion de la circulaire sur les retours 
volontaires aidés des déboutés — 
avant de prendre les arrêtés de re- 
conduite à la frontière. Mais déjà 
les premières décisions tombent 
(fire ci-contre). 
M. Chevènement ἃ rappelé 

qu’une fois les arrêtés notifiés, les 
déboutés seraient Inscrits au fichier 
des personnes à reconduire, mais 
«rien de plus, sauf s'ils sont inter- 
pellés sur la voie publique ». Aux sé- 
nateurs de l'opposition qui s'en 
étonnaient, il a indiqué que la moi- 
tié des demandes étaient le fait de 
persounes déjà inscrites au fichier 
«mais que ni M. Debré ni M. Pasqua 
n'avaient pu reconduire ». Le mi- 
nistre a dénoncé, au passage, « {es 
contre-vérités » et la «, 
rie» contenues dans certains ap- 
pels, notamment le texte signé le 
12 mai, dans Le Monde, par quatre 
artistes en faveur des sans-papiers : 
« Jamais le gouvemement n'a parlé 
de régularisation générale, Rien n'est 
plus injuste que de prétendre que 
nous n'avons pas tenu nos pro- 
messes, » « Les 57 000 personnes dé- 
Jà régularisées l'auraient-elles été 
sous le précédent gouvernement ? 
Evidemment non », at-il conclu. 

Nathaniel Herzberg 

LT 
Ὁ 
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visa, sera vérifiée non plus par les 
consulats de France mais par les 
services culturels des ambassades. 
Les refus, désormais justifiés par 
des éléments objectifs, ne 
plus être fondés sur le simple 
« risque migratoire ». En pratique, ἢ 
deviendra très difficile à l'aminis- 
tration de refuser un visa à un étu- 
diant régulièrement inscrit. La loi 
prévoit également la délivrance 
d’un nouveau visa « étudiant 
concours » aux étrangers désirant 
s'inscrire dans un établissement 
dont l'accès est conditionmé par le 
passage d'un entretien ou d'un 
concours. En cas de succès, les can- 
didats ne seront plus contraints de 
retourner dans leur pays afin de 
solliciter un visa d’études. Le nou- 
veau titre, délivré avant les 
épruves de sélection, débonchera 
sur l'attribution d’une carte « étu- 
diant » en cas de réussite. 

@ Droit d'asile. A l'asile clas- 
sique, accordé en référence à la 
convention de Genève, s'ajoutent 

et « l'asile territorial », accordé aux 
menacés de « traitements étrangers 

inhumains ou dégradants » dans 
leur pays. L'Office français de pro- 

tection des réfugiés et apatrides 
(Ofpra) examine désormais chaque 
demande à la double kimrière de la 
convention de Genève et de la 
Constitution. Quant à l'asile teuri- . 
torial, accordé par le ministre de 
Pintérieur, cesse d'être géré de fa- 
çon quasi clandestine. Les deman- 
deurs doivent s'adresser aux Dré- 
fectures où ils seront entendus par 
un fonctionnaire « spécialement 
Jormé», qui émettra un avis, tout 

Une circulaire du 12 mai limite 
cette disposition « à la seule famille 
nucléaire, à savoir une relation ma- 
ritale etou une relation filiale » éta- 
blie en France depuis au moins 
cinq ans. Ce texte exige des 
preuves de la « réalité » et de T'«in- 

ancien et prouvé. Disposeront ég2- 
lement d'une telle carte les per- 
sonnes vivant en France depuis dix 
805 — et non plus quinze -, à J'ex- 
ception des étudiants : certains o- 
Jlibataires déboutés de l’actuelle 
procédure de régularisation de- 
-vräient trouver là une issue favo- 
rable: Ces titres de séjour donnent 
droît au travail et se transforme- 
ront, au bout de dng ans, en carte 
de dix ans. 

même si l'assuré réside à l'étranger. 
Les retraités étrangers non-rési- 
dents en France ayant cotisé pen- 
dant au moins quinze ans peuvent 

᾿ bénéficier de l’assurance-maladie 
dors de séjours temporaires en 
France, si leur état de santé « vient 
à nécessiter des soins immédiats ». 
Ils disposent d'une carte valable dix 
ans, mais ne donnant pas droit au 
“travail. ς 

e Mariages «mixtes». Le 

» même 511 se trouve en situation ir- 

sources exigées sont légèrement as- 
souplies. Le préfet ne peut plus refu- 
ser le regroupement au seul motif 
des «ressources insuffisantes »° si 

trative pass de dix à douze jours. 
Le recours contre un arrêté de re- 
conduite à la frontière pourra être 
déposé dans les quarante-huit 
heures {au lieu de vingt-quatre) sui- 
vant une interpellation. Les par- 
quets ne pourront plus empêcher la 
remise en liberté d'un étrangex par 
le juge. Enfin, l'identité de toute per- 

- sonne retenue ainsi que les date, 
heure et lieu où elle a été placée en 
rétention, devront être tenues «à 

des personnes qui en fe … disposition 
e' raient la demañde ». 

Ph.B.etN.H. 

«La poliisation extrème du dossier a pris fn» » 
«Quatre metteurs en soène et 
réalisateurs ont appelé bier dans 
Le Monde à une mobilisation pour 
empêcher la reconduite à la fron- 
tière des dizaines de milliers 
étrangers non régularisés par la 
circulaire Chevènement. Com- 

- Derrière une indignation 
compréhensible face à des situa- 
tions individuelles dramatiques, fl 
y a des amalgæmes inacceptables. 
L'immigration n’est pas l'esclavage 
et la nouvelle loi a été pensée in- 
dépendamment de l'opération de 
régularisation. L'appel de ces 
quatre artistes en faveur de Fou- 
verture des frontières masque une 
profonde méconnaissance des 
causes réelles des migrations. Ils 
semblent oublier que ce ne sont 
pas les politiques d'immigration 
qi contraignent les gens à quitter 
leur pays, ce qui est toujours une 
souffrance, mais les dysfonction- 
nements de l'économie internatio- 
nale et le partage inégal des ri- 
chesses, qu'ils se gardent bien 
d'évoquer. Hs en arrivent à dé- 

porte en elle, comme on [ἃ vu aux 
Etats-Unis, la mise en cause de la 

- Les quatre artistes évoquent 
des situations concrètes, en parti- 
culier celle des Algériens dont la 
vie est menacée en cas de retour, 
des couples homosexuels et des 
malades du sida. Or ces catégories 
vont précisément obtenir un Statut 
plus protecteur grâce à la nouvelle 
loi. Plus généralement, la procé-" 
dure d'appel devrait permettre un 
réexamen minutieux de chaque si- 
tuation individuelle par le minis- 
tère de Pintérieur Il reste que ceux 
qui, parmi les irréguliers, sont arti- 
vés récemment en France et n’y 
ont aucun lien personnel devront 
faire l'objet d'une mesure d'éloi- 

cisément dans ce cas lorsque le 

- ceraient 

paid Weil, politologue 

régularisation b 
paraître tous les illégaux. C’est 
faux, car d’autres illégaux rempla- ἡ 

immédiatement les tra- - 
vailleurs Quant au mi- régularisés. ᾿ 
aistre de l’intérieur, il prétend. 
reconduire à la‘frontière tous les * 

plus qu'on ne croit, partiront 
d’elles-mêmes ; d'autres cherche- 

retrouve chez des militants, 

qi s'agit de l'accès aux concours 
de recrutement dans leur profes- 
sion! L'addition de tels corpora- 
tismes a toujours abouti à ce résul- 
tat: le tiers-mondisme dans la 

— Si je suis globalement satisfait 
de la loi, quelques points du texte 
me paraissent absurdes. Ainsi, le 

« Les associations affirment qu'une 
régularisation générale ferait disparaître 
tous les illégaux. C'est faux » 

ront à rester et seront peut-être in- 

— Je me retrouve dans la très 
grande majorité des di: 
adoptées par le Parlement. Mais ἢ 
reste à accomplir la profonde ré- 
forme de l’administration qui 

sins que dans leur propre adminis- 
tretion. C'est un défaut que l'on 

texte prévoit que les Européens 
établis en France bénéficient d’une 
carte permanente après dix années 
de séjour, ainsi que je l'avais pro- 
posé. En adoptant cette mesure, 

- On libère quelque trois cents 
postes de fonctionnaires. Or le: 

les Allemands et les Hollandais au- 
τοις droit à une carte permanente, 
mais les Italiens, les Espagnols ou 
les Portugais n'y auront pas droit, 
alors qu'ils sont chez nous les plus 
nombreux. Au liea de simplifier le 
Dee te nes 
compliquer inutilement puisqu'ils 

‘devront faire Je tri entre les difré- 
rentes nationalités européennes ! 
Je ne suis d'ailleurs pas certain que 
cette restriction soit conforme au 
traité de Rome. 

FUnlon cinq ans après sa ratifica- 
tion. L'effet ne risque-t-il pas - 
d'être dévastateur sur opinion ?, 

τ La façon dont le traité d’Ams- 
terdam a été négocié est incohé- 
reute. Le texte exige eni effet que là 
décision de. «communautariser» 
soit prise. à l'unenimité. Elle ὁ 
pourrait donc n'être jamais prise. | 
Mais comme la possibilité ei 

# Η h 

première loi de 

‘existe, La France est obligée de ino- 
difier sa Constitution si elle veut 

᾿ ratifier le.traîté, Les. partis démo- 
cratiques ne veulent pas de réfé- 
renduni de peur de risquer une ré- 
ponse négative. Et si le peuple a le 

‘sentiment que l'on transfère ces 
‘compétences importantes à l'Eu- 
-rope-sans le consulter, on voit bien 
l'exploitation électorale qui pourra 
être faite. Π faut que, si réforme il 

τ ‘y a, elle ait lieu, le moment venu, 
dans la clarté. Pourquoi ne pas en- 
visager qu'à l'occasion de la ratifi- 
cation du träité d’'Arusterdam, le 
Parlement impose qu'au moment 
du transfert de compétences à 
l'Europe, il soit saisi et donne son 
aval? -: 

— Vous vous donmiez pour but 
aboutir à un cônsensus sur Pim- 
migration et la nationalité. Or Jes 
projets de loi ont été rejetés par 
Fopposition et même par quel- 
ques membres de la majorité plu- 
sielle. N'est-ce pas un échec? 

— Depuis vingt ans, le consensus 
existait implicitement. Par mal- 
beur, tous les gouvernements ont 
cherché à masquer cette réalité en 
excitant Fopimion pour des raisons 
électorales. C'est à l'honneur du - 
gouvernement actuel d’avoir vrai- 
ment recherché le consensus. Les 
enquêtes d'opinion, comme la to- 
nalité de la campagne des élec- 
tions régionales, montrent que 
cette méthode a convaincu une 
majorité de nos concitoyens et 
permis d'apaiser le débat. Certes, 

pays .où les partis d’ex- 
tréme droite SOnt inexistants. 
Dans le contexte français réputé 
particulièrement hostile, un gou- 
vernement à réussi à faire passer 
une loi libérale. 

La preuve est faite qu'il est 
sible de convaincre l'opinion de la 
nécessité d'une ouverture InEsu- 
rée. Même s’il ne s'agit que de fa- 
voriser l'arrivée de certaines caté- 
gories er ou c'est la ” 

on dés - 
flux pr Enr er Luis vingt 
ans» : 
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Les pouvoirs publics redoutent 
une progression des pics de pollution 

La grève des agents de la SNCF a fortement accru le trafic automobile 
Les conditions climatiques installées sur la 
France 
considé 

AVEC les En De 
pics de pollution à Pozone sont de 
retour. Depuis dimanche 10 mai, les 
villes de Strasbourg, Mulhouse, 
Marseille et Berre-L'Étang, Lille, 
Rouen, Chalon-sur-Saône, Fléville 
(près de Nancy}, Moyeuvre 
(Moselle), ainsi que les communes 
rurales du département du Gard 
ont été successivement touchées 
par des pics de pollution de niveau 
2. A Paris, le niveau 1 a été atteint, 
mardi 12 mai, pour le dioxyde 
d'azote et l'ozone. Selon Airparif, 

e, mercredi 13 mai, 
la situation n’était «pas très 
bonne », avec «une forte remontée 
du NO2 [dioxyde d'azote] à la tour 
Saint-Jacques », située au cœur de 
le capitale, et an « vent très faible » 
peu propice à τὰ dispersion des pol 

Les her εξ οι mesures prises per 
les préfets se sont cantonnées à 
l'information du public et aux 
conseils de modération pour les 
automobilistes. L'ensemble des 
réseaux de survelllance étaient en 
état d'alerte maximum mardi 
après-midi et les. niveaux d'ozone 
et de dioxyde d'azote continuaient 
à monter Les conditions clima- 
tiques installées sur la France 
depuis quelques jours -- soleil, cha- 
Jeur et vent faible sont en effet 
«idéales» pour cette pollution 
pbotochimique qui voit le soleil 
transformer les polluants pri- 
maires, principalement issus des 
gaz d'échappement, en ozone. La 
ss des agents SNCF déclenchée 
le 12 mai à 20 heures risqualt en 
outre, mercredi 13 mai, d'angmen- 
ter sensiblement la circulation 
automobile. . . 
Depuis deux ans, les ministres de 

hope a heerihine mes été 
Des pis de 

l'environnement ont tenté de 

@ La loi sur l'air. Présentée par 
Corinne Lepage, alors. ministre de 
environnement du gouvernement 
Juppé, la loi sur l'air du 
30 décembre 1996 est la première 
tentative législative à limiter les 
émissions polluantes. La loi 
reconnaissant à chacun le droit de 
«respirer un air qui ne nuise pas sa 

la qualité de l’air sont tenus 
d'informer périodiquement la 
population des émissions pol- 
luantes. Depuis le 1 janvier, les 
villes de plus de cent mille habi- 
tants sont équipées d’un réseau de 

L'ensemble du territoire devra en 
être équipé avant l'an 2000. 

D'ici à la fin juin, toutes les 
agglomérations de plus de deux 
cent cinquante mille habitants 
devront mettre en place un plan de 
protection de l'atmosphère (PPA). 
-DeJeur côté, les préfets de région 
doivent fixer, dans le cadre d’un 
plan régional de la qualité de Pair 
(PRQA), des orientations permet- 
tant de prévenir ou de réduire la 
pollution atmosphérique et . 
d'atteindre des übjectifs de quaïté Ε 

Éofin, tôutes les grandes agglo- 
‘mérations de plus ne Ἐπης Ἢ 
babitants devront se doter .d’un 
plan de déplacement urbain (PDU) 
afin de définix les modalités de - 

᾿ς l'organisation des transports 
à diminuer le trafic automobile, - 

visant 

Ma Guigou crée une nouvelle procédure | 
de «compensation judiciaire » 

ENTRE les deux volets les plus 
attendus de la réforme de Ja justice 
la refonte du Conseil supérieur 
de la magistrature hier, le parquet 
et la présomption d'innocence de- 
mwain-, Elisabeth Guigou a glissé 
des dispositions plus techniques 
qui seront examinées, mercredi 
15 mai, par le conseil des ministres. 
Ce texte n'a pas la portée symbo- 
lique des autres réfonmes, il susci- 
tera.sans doute des débats moins 
enflammés au Parlement mais il 
touche très directement au quoti- 
dien des juridictions. I instaure 
notamment un mécanisme nou- : 
veau -- la compensation judiciaire — 
qui crée une troisième voie entre le 
classement sans suite pur et simple 
et la comparution devant un tribu- 
πὶ. 
Actuellement, le péncipe de 

οὔτε 

radicale. I peut, soit classer, ce qui 
prive la victime et l’auteur de toute 
Suite judiciaire, soit engager des 
poursuites, ce qui lance une procé- 
dure complexe lorsque les faits 
sont mineurs. Pour éviter ce sys- 
tème du « tout ou rien », les tibu- 
naux out peu à peu inventé en τᾶ- 
tonnant une troisième voie. 
Classement sous condition, rappel 
ἃ la loi, médiation pénale : ces 30- 
lutions expérimentées ici et À ont 
Tavantage d'offrir-une réponse ju- 
diciaire sans mettre en route la 
mécanique souvent lourde du pro- - 
cès. 
En 1993, une première loi est ve-. 

nue consacrer cette pratique in- 
ventée sur le terrain. Aujourd'hui, 
la iinistre de Ja justice souhaïite 
développer et encadrer ces innova- 
tions qui permettent, selon l'expo- 
δῷ des Ouf, d'assurer la répara- 
tion de dommage causé à la victime, 
de mettre fin au trouble résultant de 
l'infraction ou de contribuer au re: 
classement de l'auteur des faits ». Le 
Ῥτοεῖ ἂε οἱ τιεῖαιτο ἄρας πὶ τσ 
veau τηέσαπίβπιθ qui ΞῚ 
aux vols simples, aux violences, 

En plus des oki actuelles: ὁ. 

une struciuré sanitaire ou sociale, | 
Le op Lo mt 
ration du dommage - le procureur 
pourra proposer le versement... 
d’une indemnité de moïns de 
10 000 francs, la restitution de Fob- 
jet en cause, la remise du permis 
de conduire ou de chasse pour une 
durée maximum de quatre mois ou 
la réalisation dun travail au profit 
de la collectivité pour ne durée 
maximum de soixante heures. 
Avant de. donner son accord, la 
personne pourra bénéficier. de l’as- 
sistance d'un avocat. 

Une procédure un peu sem- 
blable -l«inionction pénale »- 
avaît été proposée par Pierre Mé- 
haignerie, alors garde 

Fopposition du Conseil constitu- 
tionnel, qui estimait que le texte 
donnait an parquet les pouvoirs: 

pare pren du αἴκεια. 

LE JUGE UNIQUE 
Le projet de loi de Me Guigou 

prévoit aussi de limiter la portée de 
18 réforme du juge unique en ma- 
tière correctionnelle adoptée en 
1995 sur proposition de M. Méhai- 
gperie. Pour éviter qu'un magistrat 
puisse prononcer seul des peines 
POuvant aller jusqu’à dix ans d'em- Ὁ 
prisonnement, le texte exclut de 
cœtte procédure les délits commis 
en' état de récidive. Le juge unique 

en outre renvoyer une af- 
‘faire devant le tribunal correction- - - 

on en réduisant la durée de conser- 
vation des objets saisis de trofs ans 
à trois mois. Pour renforcer Pen 

rappel à ἴα Li orientation vers 27 Ἶ re 

des sceaux, 
mais elle s'était heurtée en 1995 à . 

les développer les transports collectifs 
. et les moyens de déplacement 
moins Les trois premiers 
décrets de la loi sur 
Fair ont été publiés au Journal offi- 
ciel du 13 ταδὶ. 

© Circulation alternée. Le mer- 
credi 1= octobre 1997, Paris vivait sa 

mesure, 
la loi sur air dans Fatiaute de l'ns- 
tauration de la «pastille verte », 
prévoit qu’en cas de pollution avé- 
rée de niveau 2, c’est-à-dire en cas 
de risque de passage au niveau : τε 

Les contrevenants s'exposent ἃ upe 
amende de 900 francs. Le 15 octo- 
bre 1997, la mesure avait permis 
d'enregistrer une réduction de la 
circulation estimée à 15 %. 
@Pastille verte. Prévue par La 

Aujourd'hui, l'environnement est che. 

à l'azone de niveau 2 ont le public et les automobilistes, tandis que les 
pile se rh mogfetir réseaux de surveillance redoutaient 

12 mai, Les préfets se sont contentés d'informer … vation de la situation pour mercredi 13. 
une aggra- 

loi sur l'air, ce sytème de marquage 
des véhicules les moins polluants 

lysés depuis 1997 et de voitures à 
carburant propre (GPL, GNV, élec- 
tricité}. Environ 7,7 millions de 
vébicules devraient recevoir le 
sésame vert qui les autorisera à 
rouler en cas de pi de pollution. 
Les autres devront se soumetire à 
la circulation afternée. Cette 

programme 
prévoit ainsi une réduction des 
émissions par véhicule de 30 % d'ici 
à l'an 2000. Une renépociation de la 
directive sur l'air est en cours à 
Bruxelles, qui devrait aboutir à un 
abaissement des normes d’émis- 
sion autorisées. 

en opportunités de marché Po les. 

saisi. d' entréprise doit savoir mabilisers : 

toutes 

direction. Andersen Con: 

son expé 

sulting, avec 

ice unique en stratégie. 
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Le FLNC-canal historique 
. menace de reprendre 

ses actions violentes 
Il ἃ revendiqué l'attentat de Marseille 

L'ATTENTAT perpétré, vendredi 
8 mai, contre le siège du conseil 
régional de Provence-Alpes-Côte 
d'Azur, à Marseille, a té revendi- 
qué, mardi 12 mai, par le FLNC- 
ae historique, branche armée 
du principal mouvement nations- 
liste, A Cuncolta. Une charge de 
plusieurs kilos avait fait voler en 
éclats une fenêtre et une porte du 
conseil régional ainsi que des 
vitres d'un bâtiment de bureaux. 
Selon les autorités, l'absence de 
blessés relevait d'un pur hasard, 
l'endroit étant un Heu de passage 
fréquenté. 

Adressé à l'AFP à Bastia (Hante- 
Corse), le communiqué authentifié 
indique que si le mouvement cjan- 
destin avait déjà rompu offcielle- 
ment la trêve, Je 26 janvier, l'assas- 
sinat, le 6 février, du préfet de la 
région corse, Claude Erignac, avait 
suspendu les actions militaires. 
« Cet événement grave nous a 
conduits à respecter une période 
d'observation de trois mois. Nous 
reprenons aujourd’hui le fi de notre 
combat militaire. » 
Ce mouvement livre, par aïl- 

leurs, son analyse sur les initiatives 

des pouvoirs publics pour rétablir 
l'Etat de droit sur l'île. Des 
enquêtes administratives et judi- 
ciaires ont récemment mis en 
cause certains élus corses et des 
responsables du monde agricole. 
«Le paradoxe est dans le fait que 
l'Etat français accuse aujourd'hui 
ses complices d'hier, ceux qui fui ont 
permis durant ces trente dernières 
années de maintenir en état de 
sous-développement une région 
d'Europe. » Malgré cette apprécia- 
tion, le secrétaire général de A 
Cuncolta, François Santoni, écroué 
depuis le 23 décembre 1996 à Paris, 
pour une affaire de racket, a trans- 
mis à l'organe de presse de son 
mouvement, U Ribombu, un texte 
dans lequel il prend la défense des 

Corse, à estimé, mercredi 13 mai, 
sur RTL, que les menaces du 
ENLC-cana] historique de 
reprendre « combat » sont « à 
prendre au sérieux ». 

J. Fo. 

slabale da aire ntrepéise. Car si 

(Gens LTING 
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Xavier Dugoin a été condamné 
à 18 mois de prison avec sursis 
XAVIER DUGOIN, ancien président (RPR) du conseil général de l'Es- 
sonne, a été condamné, mardi 12 mai, à 18 mois de prison avec sursis, 
300 000 francs d'amende et deux ans d'inéligibilité par le tribunal cor- 
rectionnel d'Evry pour «détournements de fonds publics », « abus de 
confiance » et « faux ». Xavier Dugoin était notamment poursuivi pour 
avoir, d'avril 1993 à décembre 1995, fourni à son épouse un emploi fictif 
au conseil général, rémunéré 22 000 francs par mois. Celle-ci a été 
condamnée à 300 000 francs d'amende pour receL M. Dugoin ἃ aussi 
été reconnu coupable d’avoir fait fmancer par le conseil général, pen- 
dant plusieurs années, le salaire de sa femme de ménage ainsi que des 
billets d'avion pour ses proches et lui-même. Le tribunal a estimé que 
le couple « avait utilisé des fonds publics pour nourrir un enrichissement 
personnel conséquent ». L'ancien directeur de cabinet de M. Dugoin, 
Alain Fournier, a été condamné à 30 000 francs d'amende. 
Le substitut du procureur, Gilbert Cervori, avait requis une peine de 
deux ans et demi de prison dont huit mois ferme, 200 000 francs 
d'amende et trois ans d'inéligibitité contre Xavier Dugoin. Contre son 

il avait demandé 18 mois de prison avec sursis et 100 000 francs 
d'amende. Six mois de prison avec sursis et 20 000 francs d'amende 
avaient été requis contre Alain Fournier. L'avocat de M. Dugoin, 
M: Alexandre Varaut, a annoncé qu’il allait faire appel de ce jugement. 

DÉPÊCHES 
BJUSTICE : deux nouvelles perquisitions ont été effectuées à la 
mairie de Paris, les 4 et 6 mai, par les policiers du 8° cabinet de déléga- 
tions judiciaires, dans l'enquête sur Je financement du RPR, indique Le 
Canard enchaîné, dans son édition du 13 mai. Une précédente perquisi- 
tion avait eu lieu, le 27 avril, au cabinet du maire, après la mise en ἄν!" 

" dence du recrutement, par Le RPR, de salariés pris en charge par la Ville 
Υ de Paris (Le Monde du 5 mai). 
ι M VIOLENCE : deux hommes de 30 et 34 ans, accusés du viol d'un 

adolescent, commis vendredi 8 mai en Seine-et-Marne, ont été 
écroués mardi 12 mai à la maison d'arrêt de Fleury-Mérogis (Essonne). 
La victime, un jeune Roumain en situation irrégulière âgé de 17 ans, 
avait rencontré ses agresseurs à Paris dans la soirée de jeudi. Les deux 
hommes l'avaient emmené en voiture sous prétexte de lui proposer un 
travail 5 
ΙΞ- DIFFAMATION : Jean-Marie Le Pen a été débouté, jeudi 7 mai, 
de son action en diffamation contre Le Monde, engagée après la pu- 
blication d’un article relatant les incidents survenus au cours d'un dé- 

du leader du Front national à Mantes-la-Jolie (Yvelines). 
L'article évoquait l'agression commise par M. Le Pen, devant les camé- 
ras de télévision et les photographes, de la candidate socialiste Annette 
Peulvast-Bergeal (Le Monde daté 15 -2 juin 1997). La 176 chambre cor- 
rectionnelle du tribunal de Paris a estimé que l’auteur de l'article, notre 
collaborateur Jean-Claude Pierrette, avait rapporté «une preuve 
convaincante » de ce qu'il avait écrit. 
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de Charlie Hebdo. 
.… Srtie le 13 mai 
avec le numéro 308, 

en vente quinze jours, 20 F 

Le procès des coaccusés de l'assassinat de Yann Piat 
se focalise autour du « système Sercia » 

Le vice-président du conseil général du Var est mis en cause par plusieurs élus 
C'est tout le système 

DRAGUIGNAN 
de notre envoyé spécial 

Il y a ceux qui bafouillent, 
mächent leurs mots, ont subite- 
ment oublié d'être causant. Ceux 

pour qui le si- 
lence va de 

l pair avec une 
étrange surdi- 
té. Ceux dont 
le président 
Dominique 

: PROCÈS 
positions «au forceps ». Et il y a 
ceux qui parlent, d’un jet : « " s'agit 
d'un système qui a quarante ans 
d'âge. ΠΟ est encore en place. On 
pourra faire des assises toutes les 
trois semaïnes, ça continuera ».-- 
Dominique Vescovali, un des 

«patrons » du RPR dans le dépar- 
tement quand Yann Piat, officielle- 
ment investie par PUDE et son par- 
Ὁ, caracolaît dans les sondages, 
assène, mardi 12 mai, ses images 
fortes à la barre des assises du Var 
L'assassinat de Yann Piat, dit-il, est 
«ὑπ crime politique, collectif » 
commis dans un département, « où 
la gymnastique du muscle l'emporte 
sur la gymnastique de l'esprit », « où 
la corruption est une méthode, l'inti- 
-midation une règle de vie pu- 
blique ». Un meurtre perpétré, se- 
lou. lui, dans un « monde dérégulé, 
dégiingué» : Tunivers politique va- 
rois frayant dans les eaux usées de 
la voyoucratie. 

Edifiant cocktail politico-ma- 
fieux qui suinte ainsi des déposi- 
tions qui s’enchaînent, depuis 
quelques jours, devant la cour 
d'assises du Var. Ancien maire (PS) 
d'Hyères (de 1978 à 1983), Gaston 
Biancotto, rapporte le président 
Bréjoux, confiait sans fard SR En 
Tmstruction : « Π est difficile 
élu sur les communes du kt£oral sans 
rechercher. l'appui de pouvoirs d'in- , 
Jluence. Pour être clair, le milieu. » 

Plongée dans le microcosme va- 
rois au cours des années 80, Yann 
Piat voulait « régler son compte » à 
cet univers-là, rappelle mp 
Vescovali. inlassablement, a cour ‘: 
d'assises revient sur les étapes du - 
«combat+ de la parlementaire : 
sou éviction de la fiste UDF-RPR 
des régionales en 1992, malgré ses 
demandes auprès du patron du ‘ 
conseil général, le président-roi 
Maurice Arreckx ; son élection aux 

ciques locaux, qui soutenaient, 
contrairement aux directives des 
états-majors parisiens, son rival 
dissident, Joseph Sercia, alors vice- 
président du conseil général 
(Le Monde du 9 maÿ). Enfin, ultime 
étape, presque concomitante de 
son assassinat: sa «stratégie de 
conquête » de la municipalité 
d'Hyères. 

«Elle recevait des coups de fils 

politico-mafieux du Var qui 
ἃ fait irruption, mardi 12 mai, devant la cour 
d'assises du Var. Principale personnalité mise en me 

anonymes, coufie Claude Rollan- 
din, ancien collaborateur de Yann 
Piat. On lui disait: “ Si les législa- 
tives étaient ton gagne-pain, lès 
municipales t’y touche pas !” » 
Menaces, cercuells, chats crevés, 
grenade jetée contre sa perma- 
nence… Les «incidents » s'étaient 
déjà muïtipliés avant la campague 
des légisiatives, ponctuée le 
16 mars 1993 d'une bagarre organi- 
sée à Fissue de l’un de ses meetings: 
électoraux. Sur des photographies, 
on avait reconnu des proches du 
caïd toulonnais Jean-Louis Far-" 
gette, en exil à San Remo (ftaïie), 
qui assuraient le service d'ordre et 
16 collage d’affiches du candidat 

«Jo » Sercia. Un nom qui revient 
comme un leitmotiv, cœermé par la 
rumeur qui taillerait volontiers "ἃ 
son propriétaire les habits du par- 
fait commanditaire. Exclu du RPR 

1988, dissident du PR en 1993 
contre Yann Piat, condamné le 
mois dernier à trois ans de prison 
avec sursis, 200 000 francs 
d'amende et cinq ans d’inéhigibilité 
pour «trafic d'influence aggravé » 
et «abus de confiance », Joseph 
‘Sercia a été mis hors de cause par 
la justice. Il devait être entendu 

« Te législatives de mél C'était 
une campagne d'une violence ja- 

naïient le haut du pavé», dit-il Ἢ. 
dénonce l'influence des « vociféra- 
teurs de bar-tabac avec roulement . 
d'épaules avantageux » suscep- 
tibles, par leur langage, d’enrûler 
«une bande de mongoliens du cer- 
veau qui ne savait pas ce qu'ils πὶ 
saient (….). On dit tuer, éliminer, dé- 
barrasser comme 51] s'agissait de 
boîre un pastis et par capillarité, ça 
arrive aux oreilles d'inconscients qui 
voït tuer ». 

LA JEUNE FILLE EN NOR ὁ 
La fille de la victime, Angélique 

Piat, vingt ans, évoque à nouveau 
les tentatives d’intimidàtion, les 
menaces anouymes, les coups sur 
les volets la nuit, les passages de 
motos au ralenti devant sa maison, 
les miroirs brisés devant la porte 
dü domicile du Mont des oiseaux. 
La jeune fille en noir parle de la 
«peur» de sa mère, ajoute qu'un 
ami policier municipal dormait sur 
le canapé. « Ma mère avait dit au 
préfet (du Var] qu'elle était mena- 
cée. Elle voulait que des voitures 
passent dans le Mont des oiseaux, 
Maïs elle a été assassinée et il n'y 
avait personne ». « Elle avait une 
peur constante, latente », dit GU 
DR Pa (iv. ἀ) da Levan- 

se bureau, rapportent encore 
les secrétaires, Yann Piat évitait de 
cu dos aux fenêtres, de- 

Spectaculaire division au sein de ΠῚ défense ᾿ 

En fin d'audience, mardi 12 mai, M: Michel Cardix, avocat de Gé- 
rard Finale, présenté comme le commanditaire de Passassinat de 
Yann Piat, a dénoncé « ane tèntative inadmissible de déstabilisation » 
de son client émanant du banc même... de la défense. Me Cardix ἃ 
obtenu la lecture publique de deux courriers, datés de janvier 
et dun déenn de 15 maison d'acrér de Grasee τ — dont Il a de- 

Faudition-, ai net ; qui font'éta t de «fortes pressions » de: M: Gui- Ka 
Laden Fer, accusé d'avob ΓΕ sur ἕα voltare de: mao 

PE D ie Cu PE ms sä position - le patron du 
” Macama nie sa participation depuis le début - - et écarte son coûseil 
au profit d’un avocat corse recommandé. 
Με Cardix s’est inquiété de cette « tentative de déstabilisation en 
mentionnant.-que Μ΄ Guidicelli était aussi Favocat des frères Periet- 
to, dont ἢ! a été dit à l'audience qu'ils pouvaient être les truands à 
Forigine du « tuyau » ayant orienté les enquêteurs sur la « bande dû 
Macama ». M: Guidicell, relevant que «50n honneur et sa probité 
étaient en cause », a qualifié Fanteur des courriers de « mythomane ». 
Le président Bréjonx a décidé de sas Le béton du barreau de 
Draguignan. 

mais vue, se souvient Dominique 
Vescovali. Une campagne sur fond 
de commandos. Grâce à Dieu, Ser- 
cia a été battu. Je n'imagine pas la 
victoire de troupes venues d'ailleurs 
sous la responsabilité de Jean-Louis 
Fargette par délégation de Maurice 
Arrecke ἢ aurait été élu par le mi- 
lieu. » Lé responsable du RPR va- 
rois pointe «la passivité complice 
‘indigne des élus du peuple » et té-. 
moigne du «climat de haïne » qui 
s'était progressivement installé. 
« Les paillettes et les gourmettes te- 

mandait à ce que Pon tire les ri- 
deaux Deux jours avant sa mort, 
elle réclamait me grille de protec- 
tion pour sa permanence. Et, 
lorsque trois semaines auparavant 
elle envisageait de faire un 
communiqué sur l'insécurité, elle 
ur à son attachée parlemen- 
taire : « Ne le füites pas trop dur, si- 
non je vais me faire flinguer. » 

Plusieurs témoins affirment en- 
core que des démarches auprès du 
procureur de la République se- 
raient restées vaines. « Elle tirait 

quse, «Jo » Serca, l'ancien vice-président du lonnais Jean-Louis Fargette et les liens, pour le 

Le pb du Var, qui devait être entendu moins étroits, qu'il entretenaît avec l'adversaire 

ἢ pa r la cour. En arrière-plan, le cad tou- politique de Yann Piat. 

des sonnettes d'alarmes », indique 
Gi Bernardi Expliquant qu'il tra- 

tait les dossiers de contentieux 
électoral, Sylvain Garant, SON avo- 
cat s’étonne pour sa part de cer- 
taines décisions locales : « [Yann 
Piat] pensait qu'au palais de justice D] 
de Toulon, on rendait davantage de 
services que de jugements »— 
Quand Angélique Piat, alors 

âgée de seize ans, apprit la mort de 
sa mère, indique Philippe dé Can- 
son, la jeune fille s'est spontané- 
ment exciamée : « C'est Sercia 1» 
Bien que non interrogée sur cette . 
petite phrase prononcée le soir- 
même de l'assassinat, Angélique 
Piat rappelle par ailleurs que sa 
mère avait engagé une procédure ᾿ 

‘magouille politique qu'autre 
chose», «entouré d'hommes de 
main qui relèvent de la fripoiille 
noctumè | de Ryères », affirme Jean- 

Hyères, : 
«ἢ est malhonnëte », affirme plus 
difficilement Alain Borello, un 
autre adjoint, craintif. Qualifié de 
«serciste reperiti » par Favocat gé- 
néral, Roland Greuzat, ancien 
membre du cabinèt de Joseph Ser- 
cia, décrit le système du tival de 
Yann Piat de l'intérieur. Selon lui, 
les prôches de Jean-Louis Fargette 
«semblaient régnér en maîtres sur 
sa permanence » et Sercia «7/était 
garim pion ». Il mentionne d’autres 
« allégeances » et l'appartenance . ξ 
de l'ancien protégé de Maurice Aï- 
récki à la Grande loge nationale de 
France (GLNF). : 
En 1992, Léopold Ritondale, . 

mairé de Hyères depuis 1983, avait 
culs ἢ de se pires aux can- 

ball. À la barre, les questions 
glissent sur la mise impeccable, 
‘bleu ciel, Jiseré j jaune à la pochette, 

dit «ne pas savoir ἴτε dans les érig- 
mes ». 

Léopold Ritondale peine à éta- 
bi un quelconque lien entre cette : 
agression de 1992 et Ja vie politique 
locale, même si, bousculé, ἢ laisse 
entendre que, les auteurs arrêtés, 
«le reste ne se serait pas repro- 
duit »..« Ecoutez ! Moi, j'ai déposé 
Plainte. L'affaire a été classée sans 
suite. J'ai dit peut-être que ça a été 
politique... Mais comment voulez- 
vous que je puisse deviner si on ne 
me le dit pas ? » « Trois jours après 
son agression, remarque Domi- 
nique Vescovali, Ritondale n’était 
blus candidat aux cantonales. 
Quand même, c'est troublant... » 

. Jean-Michel Damay . 

Les trous de mémoire des témoins de la mort de Brahim Bouraam ̓  
LES TÉMOINS qui défilent de- . 

vant la cour d'assises de Paris, 
mardi 12 mal, ont, semble-t-il, la 
mémoire aussi courte que la coupe 
de cheveux qu'ils portaient, le 
1e mai 1995. Ce jour-là, en marge 
de la traditionnelle manifestation 
du Front national, Brabim Bou- 
raam est mort noyé dans la Seine 
(Le Monde du 13 mai). Participant 
au défilé, Mickaël Fréminet est ac- 

᾿ cusé du meurtre. Trois autres ma- 
nifestants sont poursuivis pour 

de la région de Reïros, La cour at- 
tend des éclaircissements Sur ce 
qui s'est réellement passé entre le 
pont du Carrousel et les berges de 
la Seine, là où le drame s'est noué. 

Mais, les témoins n'ont plus 
guère de mémoire. '« je n'ai pas vu 
les faits, je n'ai rien entendu », c'est 

défilé? «Je suis arrivé en car au 
lieu de rendez-vous, j'ai marché 
dans le défilé, je me suis arrêté à 
l'angle du pont du Carrousel et du 
quai du Louvre, j'ai attendu et j'ai 
répris ma place dans la manifesta- 

tion. » La cour n’en saura pas plus. 
Les témoins sont formels : ils m'ont 

dés» ou des «Arabes » qui ἢ8- 
naient sur la berge en contrebas. 
Hs ne se souviennent pas que Da- 
vid-Halïbin, l'un des accusés, ἃ lm- 
cé à la cantonade: « Venez, on va 
leur péter la gueule ». Us ne savent 

. Pas plus qui, à ce moment-A; a 
manifestation quitté la 

ment pour s'engager sur le quai du 

Louvre. Ni même combien de 
membres de ce groupe détaché 
sont descendus sur les berges, en 
aval du pont pour « taguiner » 
Brahim Bouraam D'ailleurs, 
disent-ils, [5 n’ont appris la mort 
du jeune Marocain qu’à leur retour 
à Reims, er écoutant le journal té- 
lévisé. Et encore ne savalent-is pas 
que Fun des leurs était impliqué. . 

« CEST LOIN__» 

Face à ce discours, plusieurs fois 
répété, le président Yves Come- 
loup perd patience. « Décidément, 
la cour d'assises n'est pas un lieu où 
souffle la mémoire », lâche-t-il, 
exaspéré. Confrontés à leurs décia- 
rations plus circonstanciées, re- 
cueiïllies peu après les faits par les 
services de police, les témoins ne 
se laissent pas déstabiliser, Ils bre- 

{3 

douillent quelques mots gênés 
puis se reprennent : « Je ne me sou- 
viens pas avoir dit ça, mais c’est 
loin... » Si loin, que certains ont 
même oublié qu'ils évoluaient 
alors dans 16 milieu skinhead de 
Relms ou dans la mouvance de 
l'extrême droite. Pressés de ques- 
tions, ils s’expliquent malgré tout 
sur leurs engagements. « C’est vrai, 
fl y a:trop d'étrangers en France », 
affirme l'un. «J'étais dans πε 
groupe maïs je ne partageais pas 
idées à 100 %, c'était pas pee) 
mais une bande de jeunes », précise 
un autre. « Ur skin ça tient des pro- 
pos racistes »; reconnaît un troi- 
sième. «Au PNEE où je nülitais, la 

ratonnade c'est dans l'ordre des 
choses », admet ün dernier 
De cette ils ne veulent 

garder que les bons -souvenirs. . 
Comme ce voyage vers Paris, le 
1e mai 1995, l'occasion de « s'amu- 
ser», « de changer d'air», «de sor- 
tr sans ‘dépenser trop d'argent », . 
πα être Fraraute avéc des co- 

pet LE «J'ai dor- 
mi pen ant tout le voyage. La veille, 
J'avais fait la fête et j'avais déjà pas 
mal bu ». Boulevard. Saint-Ger- 
main, lieu de départ de la manifes- 
tation, le groupe traîne un peu. 
«On s'est pratiquement arrêtés 
dans tous les cafés qui se trouvaient 
Sur le parcours, raconte un témoin. 
Dès qie l'un d'entre nous rentrait 
dans-un bar, on suivait. » La bière, 
à encore, coule à fot. Non plus en 
canette mais en « baron », on ré- 
cipient d’un litre à chaque 

. Commande. «Alors, c'est sûr sur le 
en un 
PUR PRES τον 

CE 
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Marseille veut s affirmer comme une capitale culturelle 
Une convention de développement culturel est signée, vendredi 15 mai, entre la ville et l'Etat. Trois nouveaux grands équipements 

- bibliothèque régionale, cité des arts, centre du patrimoine -- vont être installés. Reste Finquiétude sur le contenu de la politique à mener 
MARSEILLE pace qui court du portàla gaeet tion artistique, Etat et Ville ont financière pour 1998 précise, poste rence qui fait que opposition mu- culture, en conviendrait presque : 

de notre correspondant régi vit sous l'emprise de Fétablisse- choisi de privilégier le Groupe de par poste, pose, que PEtat dépensera nicipale ne dispose pas du texte «J'ai toujours dit que nous π᾿ σττὶ- 
: nee de Marseille, Jean- ment public Euroméditerranée les  musi À de Mar- 28,7 millions de francs et la Ville dans sa dernière configuration. Le  vions pas dans un désert culturel », 
τοι Gaudin (UDF), etle préfet friches de la Belle-de-Maï seront  seille (ΟΜΕΜ), l'Association pour 31,7 millions. grand débat espéré sur la politique  répète-t-elle, et elle précise, en 
- la région Provence-Alpes-Côte redéfinies et redessinées, les lignes ἴδ αι (AMD), l'en- culturelle en est, selon l'opposi- soulignant l’effervescence cultu- 
Azur, Jean-Paul Proust, doivent du nouveau TGV empiétant sur semble ize (répertoire UN ton, rendu impossible. Mais les  relle de la cité: « Nous mettons 

signer, vendredi 15 mai, une  Jeurterritoire. musical contemporain) et le Dans les milieux politiques et acteurs culturels, et même ceux qui juste un peu de cohérence dans ce 
convention de développement Dans ces mêmes anciennes Groupe ax culturels de Marseille, on accueille sont directement intéressés, se qui était parfois brouillon. » Aveu 
Ἂ entre l'Etat (ministère de usines de la Seïta, seront installées sation icale (GRIM). plutôt favorablement cette signa- sentent aussi tenus à l'écat:Usne discret que le processus d'émer- 

culture et de la communication) les archives de la Ville de Marseille Tout cela n’est pas exclusif des ture: elle ne fait que combler un disposent pas plus d'un texte où gence de la cité comme capitale 
et la ville. Cette signature, annon- et un centre interégional de aides maintenues à d'autres struc- retard considérable en équipe- leur sort est scellé. Deuxième cri- culturelle avait bien été perçu et 
cée comme imminente en no- conservation et de restauration du  tures. Pour le théâtre, on insiste ments et le choix de leur nature et tique, per aussi entendue dans encouragé par la précédente mmumi- 
vembre 1996, a été reportée quatre patrimoine, sur la formation, avec l'amivée de ἂς leur emplacement est estimé l'opposition et chez l'essentiel des  cipalité. 
fois depuis. Entre-temps, le Musée : La convention prévoit aussi une la troisième année de l'école de judici intervenants culturels, animateurs Troisième reproche : le budget 
César promis aura disparu, noyé participation de l'Etat à la restau- Cannes et l’accueïl d’un atelier Maïs cela ne fait pas taire les cri- ou créateurs: la Ville ne fait que de Ja culture, amputé de 5% l'an 
dans les trésors archéologiques de ration d'un patrimoine i d'écritures scéniques. Cette tiques sy la politique suivre ce qui existe déjà et que dernier, reste stationnaire depuis. 
Pemplacernent choisi pour son im- méprisé. En matière de convention est conclue pour une ἰδ municipalité UDF-RPR. Premier VEtat encourage. Au-delà des chiffres, c'est un 
plantation, dans une convention «formes innovantes » de la créa- durée de quatre ans et une apnexe reproche: un manque de transpa- fvane Eymieu, adjointe UDF àla manque d'initiative qu'on critique 
- 5] contraignante qu'elle en devint -..-.-. _  — Jeplus «ἢ faudrait un geste fort, 
caduque— et enfin dans quelques τ, qui ne se contente pas d'accompa- 
susceptibilités. Une salle du Musée T ête l' La colère ge ce qui a été créé avant », sou- 
d'art contemporain accuelBera les empe ὴ éra 2 tient un responsable d'b 
19 œuvres rescapées. de La Criée qui résume ainsi l'essentiel de ΓΕ 
Pour le reste, le texte ἃ peir évo- FOpéra de Marseille ». Josette Ventre, linfluente secré- que pensent ses camarades de cor- 

lué et se propose toujours d'«ac- de notre correspondent taire générale des municipaux Force ouvrière, soutint {a Le Théâtre national de Mar- tion. 
compagner l'évolution urbaine et La nomination du nouveau directeur de Opéra | même dernande et le Club lyrique poussa dans le mème setlle, La Criée, dirigé par Gildas Maïs une inquiétude a jailli, vive- 
l'innovation culturelle ». Concrète- municipal, qui, à la fin du XDe siècle, avait déclenché | sens. Rien n'y fit et, le 2 février 1998, le maire annonçait Bouxdet, ἃ va la subvention ment, après qu’ivane Eymieu eut 
ment, cela signifie que trois grands - une crise politique locale, a récemment provoqué quel- | au conseil municipal qu'il avait choisi Jean-Louis Pujol,  FEtat dimioner de 1,4 million de été la seule responsable politique 
équipements seront intallés dans ques remous. Cette vénérable institution, qui directeur du Centre cuiturel français de Hambourg, francs cette année sans que le mi- de la droite classique des Bouches- 
les trois zones de la ville en pleine 363 salariés à statuts divers, absorbe à elle seule 40 % du | longtemps administrateur du festival d'Aix, « dont l  nistère de la culture dise jamais  du-Rhône à envisager d'accepter 
évolution : le centre-ville accueille- budget annuel de la cuiture (hors salaires). Elle reçoit | curriculum vitne nr'est apparu tout à fait acceptable et ñ. A une question écrite les voix du FN lors de l'élection du 
ra la bibliothèque municipale à vo- chaque année 80 000 spectateurs dans sa salle qui Qui connaît bien tous ces domaines ». Son atout? Bien de Renaud Muselier, député président de région. Une pétition 
cation régionale (BMVR) qui oc- ‘ contient 1 800 connaître la mairie, être familier du séreïl et avoir un premier adjolnt de k ville, le circule dans les milieux culturels en 
Cupera l’ancien Théâtre de- 
l'Alcazar, au cœur du quartier Bek 
zunce en pleine rébabifitation. Les 
quartiers Nord, où est localisé le 
«+ grand projet urbain » -- forme lo- 
cale de la politique de 12 Ville -,ac- ‘ 

Le départ d'Elie Bankaiter, dont la gestion avait été 
critiquée par la chambre régionale des comptes, a 
ouvert une crise de succession. L'administrateur Jean- 

: Jacques Chazajet, par ailleurs directeur adjoint des 
affaires-culturelles de la ville, fut chargé par intérim de 
la programmation artistique : celle-ci est er 

Cest « un électrochoc », explique un connaisseur de 

qui 
les choix de « Michel Vauzelle, Lu- 
cien Weygand, François Léotard, 
Jean-François Mattei, Renaud Mu- 
selier et de tous les élus de droite ou 
de gauche qui sont restés conformes 

Se 6 ΝΣ : cuellleront la Cité des arts de la rue jusqu’en 2001. La mairie {ui rendit hommage, mais nation de Μ" Pietragalla à la direction de PEcole natio- de la région ou l'initiation des ἂν leurs convictions républicaines ». 
DO Pactiinst pe σοι τὰ qui fédérera des associations pro- . Ronan pas dieceur, 15 Doanant top He à le Jean nale de danse, que dirigea longtemps Roland Petit, a jeunes ». Et elle demande à tous les «res- 

: fessionnelles qui y sont déjà im- antérieure. fait moins de vagues :-sa compétence artistique n'est Piqué au vif, Gildas Bourdet,  ponsables politiques », de refuser 
de, nue ἊΝ plantées, comme Générik Vapeur ‘En décembre 1997, 170 membres du personnel | pas contestée et son engagement à venir résider dès la dont les salles ont accueilli 425 000 Y«aventure» de l'alliance avec Je 

* ν᾿ ou Lieux Publics. La bibliothèque  s'adressaient ἃ « Madame ladjoint», lvane Eymieu, | rentrée prochaine dans la ville ἃ ajouté à son prestige en pins de 1000 repré- ἘΝ et sa croisade contre la « dicta- 
de Saint-Antoine viendra combler : affirmant leur désir de voir M. Chazalet, qu’ils considé- | naissant. sentations (43% venant de Max- ture de gauche sur la culture ». 
un manque cruel de livres dans ces . raient «comme un directeur artistique de haute qualité, selle, 57 % des alentours, pour un Le texte-manifeste a été signé 
mêmes quartiers. Enfin, dans Fes- - - (-) prendre fa responsabilité de la gestion artistique de MS. taux de remplissage de 78% em par l'essentiel des poids lourds et 

; 5 1997 et 42% de recettes propres) légers de la culture à Marseille et 

pr μὴ πο κα δὲς Was AtA LA | prises rh 1997, plus de ΜΗ no ἢ » nca : : oct d en ce seis zen 1997, que le” acteurs - 
M Jospin doit rendre < ses 'arbitrages. Les arrêtés d ouverture 45 visites ou réceptions de cok  rels ne soit pas considéré comme 

: UE πων Ὁ ο Ξ δ: ἐς 2e ΝΥ, Ἰἶξες on d'éabisements er np rique era 
ποι Ὁ +9 : ont 5 pour Ia saison autres sans que son contenu, sur les collectivités locales . - “anticipée de [ἃ chasse annulés  Sésmesicrae méme nimes 

ἃ LE LE - Marseille et dans la région par découverte, du doute, de l'invention, 
PLUSIEURS ministres devaient purée . : par Jean-Pierre LORS DE SA SÉANCE du lundi 11 mai, Je Conseil d'Etat a annulé lui et son équipe. Il attend maïn- de l'imaginaire », soît réellement 

se réunir, mercredi 13 maï, autour Chevènement: le gouvernement l'arrêté du 29 mai 1997 autorisant l'ouverture anticipée de la chasse tenant, sans illusions, la table pris en compte. 
de Lionel Jospin pour harmoniser  obligera-t-il ou non les commumes ‘au gibier d'eau dans seize Entre les deux tours des ronde saggérée par le miaistre de 
leurs positions à propos des pro- : se regrouper ἃ partir d'un certain. ἣ Alain Juppé, alors premier ministre, avait signé  Fintérienc Michel Samson 
jets du souvermement sur l'aména- ‘seuil de population ? ces amêtés contre l’avis de Corinne ministre de l’environne- 
gement du territoire, les -… L'atbitrage le plus délicat semble ment. Les associations écologistes avaient saisi le Conseil d'Etat en 
tés locales et la décentralisation. porter sur la « sortie » du pacte de vue de leur annulation. La haute juridiction vient de leur donner 
Une réunion interministérielle, la stabilité fnancière. Ce dispositif a. . raison'en considérant ces arrêtés contraires à la directive du 2 avril 
semaine dernière, avait permis de: été, δῇ réalité, imposé par le gou- . 1979, qui protège les oiseaux migrateurs pendant la période de repro- ὦ 
rendre une première δέτε d'arbi-  vemement aux collectivités . duction Ὁ : | 
trages dans des domaines pour trois ans, à partir de la Ἰοΐ de ni aujourdhui qu'elle respectera les textes 
où se beurtaïient les approches di- finances 1996. Il aligne la majorité européens en né signant pas d'ouverture anticipée. Ce dossier est au 
vergentes des deux ministres les des concours de l'Etat sur la pro- cœur des revendications de PUnion nationale des fédérations dépar- 
plus directement intéressés, Domi- gression de Pindice des prix (hors . tementales de chasse, qui a été reçue le 22 avril par Lionel Jospin. 
nique Voynet (aménagement du - rs RU ou > 
territoire et environnement), lament que le nouveau robe a renforcement du re ἀες ἀετοῖς véritablement négocié qui Le budget de la région Île-de-France 
régions, et Jean-Pierre Chevène- 
ment (intérieur), qui sonhaîte que 
soit affirmé nettement le rôle &- 
recteur de PEtat. 
Pour né pas trop charger le ca- - d 

lendrier parlementaire, le gouver- 
nement a décidé de reporter au dé- . 
but 1999 l'examen du projet- de 

ἘΣ ne un 
est adopté sans vote 
EN L'ABSENCE d'une motion de renvoi accompagnée d'un σχίσας 

éventuellement pu être présentée par une majo- ‘budget, qui aurait pu 
té ὁ εἴης du RPR, de l'UDF et du FN, le budget 1998 de la région Île. 

ὁ de-France est considéré comme adopté depuis le mardi 12 mai. 

préparé par Emile Z: mi- etZuccarelfi ἢ Cependant, les groupes RPR et UDF du conseil régional ont 

aistre de la fonction publique, de”, sition. Le ministre de l'intérieur fait demandé, jeudi 7 mal, au préfet de de déférer à la censure du 

la réforme de FEtat et de la décen- valoir, en particulier, qu'il ne pour- administratif la décision de Jean-Paul Huchop d'arrêter Je 

tralisation sur la réforme des inter- ‘ ra pas mener à bien sa réforme de ‘budget de la région par la procédure édictée par la Joi du 7 mars, dite 

ventions économiques des collecti-. . | 
vités. Quant au ΣΤ projet de ioi 

du « 49-3 régional ». 
. Les élus d'opposition estiment que cette loï ne peut s'appliquer 

de toutes les possibilités ouvertes par le débat 

STOCKHOLM 
Capitale Culturelle de l'Europe 1998 

18, bd Malesherbes, 75008 Paris. 
oriental aménagement face, Dominique Strauss-Kabn «-après 
À dércloppenent An ἐδεηοῖτο, plaide pour une reconduction ἀπ απο τε m Ce qu onu pes LE τάδ, soute, puisque Je20- Tél. 01 53 43 2627, fax 01 53 43 2624. 

la question se pose de savoir si.les, dispositif actuel, accompagnée Paul Hnchon avait suspendu, ἰ 30 avril, le débat budgétaire avant le 

principes généraux d'aménage- 
mevt auront où non un caractère péréquation 

Même es ἐπε ον εν 9 

vote final sur le projet amendé (Le Monde dn 9 maÿ). 

m NUCLÉAIRE : ππὲ proposition de loi va être déposée prochaine dxectif, voire 
question à propos de la constitu- ment par les députés socialistes François Dosé (Meuse) et Michèle 

tion des tions dans la ré- Rivasi mn er que le stockage en grande proondeez des 
© et François ρα τας Gronriehare. ἢ 
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"γέρίου de Da-Nang et non loin de Chu-Laï, et que les bom- 

LUNDI 13 MAI 1968 

UIL! cria Théodora en tirant les 
rideaux 
— Hein ? Quoi? balbutiait Portallier, 
qui sortait le nez de la couverture et 
plissaïit les yeux sous cette tumière 
agressive. 
— On va défiler au solell ! 
— Marx, Engels, Lénine, Staline, Ma0 
et leurs avatars nous protègent, dit-il 

d'un ton pas réveillé, car il détestait qu'on le sorte du 
sommeil, un mauvais sommeil, en plus, sur œ canapé 
bosselé qui lui avaît poignardé les reins. Il se reprochaït 
de ne pas s'être imposé dans le lit de Théo ; elle n'aurait 
pas demandé mieux, elle Fy avait même incité par ses. 
ruines, mais il était trop timide sous ses grands airs. Il la 
réluquait avec émotion. Théodora se tenait dans Penca- 
drement de la fenêtre, de dos, ses cheveux blonds et 
courts en bagane. Elle se retouma vers lui à demi, ne 
décroisa les bras de sa poitrine que pour attraper un pull 
et ke [ὶ jeter, puis elle enfila vite un peignoir jaune en 
tissu éponge : 

— Bouge pas, Roland, je vais voir si mammy est déjà 

Portallier mit son pantalon ti grilla 
sa première gauloise bleue, alla le transistor et tomba. 
pile sur les informations de onze beures : 

—_ Tandis que de durs combats se poursuivent dans la 

bardements continuent à un rythme soutenu autour du 
14 parallèle. 

— Salaud de Johnson ! gronda Portallier. 
—— les délégués de Hanoï et de Washington, MM Xuan 

Thuy et Harriman, se rencontrent à Paris en ce moment 
même. 

- Mammy est descendue, dit Théo qui revenait et 
FREE x Je Gp 4 et EI PE Βααλ, 

CE ee pare anne fe 
— Mais écoute, bon sang ! 

poussèrent ; 
dans 165 bras et roulèrent sur le tapis en frémissant de 
joie. 
--- dès 8h 30 des étudiants y entraïent, qu'on estime 

maintenant à un millier. Ils se rassembleraient actuelle- 
ment dans Pamphithéètre Turgot pour, je cite, « élire un 
comité d'occupation »… 

- Οὔ va? demanda Théo en se redressant, le‘ pei- 
gnoir débraillé. 

- Et Rodrigue ? Et Marco ? On a promis de les retrou- 
ver gare de PEst au départ de notre manif. La Sorbonne, ἢ 
on ira après. Allez, on s'habille et je t'offre un café à ne 
terrasse. ξ 

— D'ac, mais on a le temps, dit-elle en jetant un ceil à 
sa pendnlette de cuir. Je file dans la salle de bains, 

Portallier se risqua dans le couloir; le bruit de 
Fean αὶ coulait le sida ἐς Ἢ trouva Théo penchéssur 
une baignoire en émail aux bords évasés avec des pieds 
de griffon ; elle vérifiait de la main la température de 
l'eau. Π 56 croisa dans Ja glacé ἀὐ lavabo : 

- Quelle gueule ! dit. 
— Si t'avais prévu, tu aurais emporté ton rasoic. 
- Prévoir ὃ T'es zinzin ? Désormais on improwvise et on 

vit au présent ! 

HORIZONS 
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= J'ai un petit rasoir mécanique pour mes jambes, 
dans ce tiroir. 

Elle accrocha son peignair, se ellssa dans Feau ἢ 
tiède tandis que Portallier prenait à deux doigts un rasoir 
de τ 

- Τὰ m'as rien de plus petit ? J'ai l'impression d'avoir 
déjà vu cette scène chez Hitchcock ; Cary Grant est en 
fuite, il va se raser dans Les toilettes d'une gare, c'est 
dans La Mort aux trousses. 
Nous, on a la vie aux trousses. Viens plhitôt dans ma 

pisciné, camarade, au lieu d'étaler ton savoir! : 
PO te léciabonssa à deux mains 

E tracé de la grande manifestation uni- 
taire était commu et publié, aussi, le long 
du parcours, des quartiers nord jusqu'à 

A D ES RE EE 
de sympathisants aux fenêtres et sur les 
trottoirs. Les syndicats ouvriers s'étaient 
ébranlés à 15 h 30 de la République, les 
étant dE la'Bäré dé VEst, et Πὸ se fon- 

- dirent en une rnarée sur le boulevard de 
Sébastopol ; plusieurs centaines de miliers. La méfiance 
restait réciproque entre les ämateuts de Funiversité et les 

. professionnels des organisations. La police, on ne la 
voyait nulle part . «La police, c'est La CGT », disait un. 

accompägnait 

. d'enfant en âge de brûler des voitures ; de quelques 

‘ me les remarque pas trop, mais tant d’autres passantes 

᾿ mise et pull ras du οὐ. 

plier et accepter des drapeaux noirs dans le formidable 

M la cohue piétinait en 

attendant d'apercevoir la tête du défilé Deux femmes 

étaient venues de la rive droïte s’encanaïler dans ce 

Quartier latin qui les effrayait un peu. L'une, Solange | 

Portaller, Pépouse du fameux chirurgien et la mère de . ὦ 
Roland, se serait volontiers rongé les ongles d'angoisse 

s'ils n'avaient pas été si longs et vernis. Elle avait mis un 
tailleur gris perle, des bas noirs brodés ; sa détresse se 
Hsait malgré le maquillage. L'autre, Monique Jurieu, 

son amie en se féficitant de n'avoir pas 

années plus jeune, et pour qu'on le sache, elle portait un 
-chandaïl en écharpe sur les épaules, très sport; ses 
lunettes de soleil fichées comme un sere-tête retenaient 
Le amière des cheveux bruns ondulés. Solange priait 

apercevoir au moins son fils, qu'il soit en bonne 

Pants, mais quelle folle dans cette afluence. Pour qu'a 

leur en A es par wa billet de 
francs à un comme un peigne 
EE ego arr «Cot- 
lecte contre la répression. collecte contre la répres-: 
sion.» A côté, τὰ monsieur à cheveux argentés, qui 
paraissait pourtant convenable, se Hvrait seJjon elles à un 
exercice de mauvais esprit ; Il expliquait à des Jennes 
gens: 

- La pollce, pour a première fois, a utilsé des gaztrès 
toxiques, comme ceux qu'emploient les Américains 
contre les Vietnamiens et les Noirs. 

τ La préfecture le nie, dit un autre monsieur en che- 

— Sans doute mais ἢ y a eu des analyses, car ces gaz 
CB, à fort pourcentage de perchlorate d'ammonium, ont 
stagné dans des endroits cos, des appartements, des 
fourgons de police. Ils attaquent le foie, les reins, 
deviennent mortels à haute concentration. ἡ 

- Les voilà ! hurla un jeune garçon à califouchon sur ὲ 
la branche Œun platane, ; 

Une cameur, venue du bas de Saint-Michel rouia- 
et s’enfla avec démesure ; on y percevait des chants, des 
slogans, sans toutefois en saisir le sens, Le flot arriva à la ̓ 
croisée du boulevard Saint-Germain ; on entendit :-« De . 
Gaulle à Fhospice 1 +, «Dix ans, ça suffit ls. Solange 

. Portallier sortit de son sac des jumelles de théâtre pour 
chercher dans ces milliers de visages celui de son fils. « Je 
süfs'céitaine .qu'il"défié; disait 118 à son amie, 
Mae Pan ταῖς coton à De le fous à 

anses ans, ἃ ques ge de cheval εἰ or 
sage À petits carreäux, “EG SRE après elle, au 

INIPRESSION DE ΜΑΙ 

Claude Dityvon] 
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peu de jours. Les ovations partaient des balcons, des 

badauds ; cette ads masse donnait à tous un étrange senti- 

— 1 est pas mal, le long jeune homme blanc 
col roulé, disait M Jurieu à M Portal à 

— Monique 1 je t'en prie 

der de 
— Qui, tu as raison. 

teur en huriant une Internationale pleine de couacs, elles 

virent sur deux ou trois cents mêtres. Monique Jurieu 
était très excitée mais veïllait à le cacher. Perspicace, son 
amie que la foule pressait contre elle demanda : 
ae | 
— Le chaleur. 

ans, ça suffit ! Six rangs denrière avançaient les chefs des 
syndicats sous un énorme CGT'en lettres rouges sur fond 
Jaune. Georges Séguy inauguraît son poste de dirigeant, 
en sueur, bouffi, écarlate, dans son costume d’alpaga 
aux plis de pantalon impeccables, entouré par des fidèles 

if François 
barbichie en collier aux côtés de Guy Mollet. Mendès 
France se tenait à Fécart des appareils et parmi les 

CNRS, des acteurs... ᾿ 
Me Portallier et Me Jurieu réussirent à se tirer de 

la multitude quand les doches de la Sorbonne se mirent 
à sonner Avant de s'échapper à contre-courant en 
rasant les immeubles de la rue de Vaupirärd, elles eurent 
encore le temps de voir des étudiants, sur la coupole, qui 
déployaient des drapeaux rouges et noirs mélangés. 
Elles manquèrent la suite, trop éreintées. Des groupes 
casqués sortaieut de Funiversité pour se méler au Cot- 

potence. Des gros bras de la CGT, qui arboraient à la 

passage : 
— — Mais C'est pas tme procession! . 
᾿ —Les cocos à Moscou! ᾿ 

lente et résolue, avaient assisté à 
l'incident; ils laissèrent. Marco et 
Rodrigue poursuivre: leur marche vers le 
lion de Bent po. se a ge τῷ chemin 

- Ca n'éame one Een 
— Tiens, ἢ était garé 2... 
- On en trouvera un autre. 

‘d'y être. Un musicien’ "ἃ 
mettes, la pipe anix.dents, 

“ couvraient la totalité des sur- 

mots d'ordre qui ne devaient 
plus tien à la stricte politique : 
Soyez réalistes, demandez 
Fimpossible ; Jouissez sans 
entraves (. Dans yn | bal dalé, 

‘ salles, des réunions sans 
foime s'improvisaient où Fan 

‘ parlaït avec vivacité de 
‘miraporte quoi ; on se coupait 
Ja paroi, on se querellait : 

arbres, des toits et du plus profond de la foule des. 

Sa mi mr cn 

Lorsque les premiers rangs passèrent à leur han- 

jeunes Il y avait aussi des professeurs, des chercheurs du. 

tège en portant un mammequin de CRS pendu à une. . 

PR στᾶσα, ἱπετάμευεῖα:. ᾿ 

—ORTALLIER et Ταδοάσία, dais a foule” 

‘peinture, des’  amiches τι 
feutre ἃ la façon des dazibaos ᾿ 

. faces disponibles avec des : : 

ments des couloirs et des . "È 

- ἢ nous faut un pro- 

NT 

Yves Rocton 

Le syndicaliste insoumis 
soixante ans, Yves Roc- 
ton entame sa retraite 
dans une petite ferme 
des Deux-Sèvres, entre 

L'Absie et renioux, achetée il y a 
plus de vingt ans pour pas cher et 
retapée au fil des ans avec son 
épouse. Pendant les événements 
de Mai 68, tous deux ont dû se 
séparer et Me Rocton se cacher. 
Ils étaient bombardés de coups de 
flmenaçants et considérés corame 
de dangereux personnages, «y 
compris par nos amis de gauche ». 
C'est fou ce que la campagne la 
plus paisible peut abriter comme 
visionnaires politiques de haut vol 

En mai 68, la première usine à 
être occupée fut celle de Sud-Avia- 
tion à Bouguenais, près de Nantes. 
Yves Rocton y était entré à dix- 
huit ans, comme tourneur. C'était 
une usine où ta CGT était majori- 
taire. Les jeunes convictions 
communistes d’Yves Rocton 
étaient déjà ébranlées par les évé- 
nements de Hongrie et par ses 
vingt-quatre mois passés en Algé- 
rie. « Quand on sait après que le 
parti avait voté pour les pouvoirs 
spéciaux à Guy Mollet, ce qu'on ne 
savait pas avant, ça met de 

* l'ambiance.» À Son retour, au , 7 
congrès de Funion départementale 
CGT, ἢ dépose une motion toute 
simple : « Retour du contingent ». 
<Bagarre de chiens, j'étais seul 
pour, tout le monde contre, pas gen- 
til, comme les staliniens mais je 
savais ce que c'était, j'en étais. À 
partir de ce moment-là a commencé : 
un processus d'exclusion. » 

- En 1953 et 1955, ἢ y ἃ eu des 
grèves très dures à Nantes, toute 
une génération n’est plus dans les 
cordes. Le parti écarte ceux qui ne 
sont pas dans la ligne en ordon- 
nant des grèves tournantes, un 
seul atelier pour une usine de 
3000ouvriers par exemple. «Les 
grévistes se font massacrer. La poli- 
tiqué d'oppression de Fappareil sta- 
Hnien, c'était de découper les gars. 
en rondelles de saucisson. Cing 
minutes de grève par jour avant la 
débauche, des conneries. Ça se ter- 
müinait en général par des lock-out 
Parce que les gars en avaient marre 
et ça cassaît tout, Assez tôt j'ai jait 
Partie du Comité de liaïson et 
d'action pour la démocratie 
oùvrière (Clado), le regroupement 
des anars avec Alexandre Hébert et τς 

. des trotskistes. » 
Au moment de la grève des 

miveurs en 1963, Yves Rocton pro- 
pose une résolution de solidarité, 
contre l’avis de la CGT. Il est 
momentanément majoritaire sur 
ce point. De même peu après, avec 
les traminots de Nantes en grève. 

* En 1964, ἢ est exclu du syndicat 
avec six autres, dont cinq trot- 
skistes. ἢ n’a pas envie d’entrer à la 
CFDT parce qu’il n'est pas 
d'accord avec la doctrine sociale 
de Église. Reste Force ouvrière. 
« Là, j'ai remonté le syndicat. J'étais 
le premier trotskiste. Π y avait déjà 
Hébert, à la tête de l'union départe- 
mentale. A partir de 1976, on a été 
mange Mais, avant 668, on 
αἰαῖ! être confrontés au cinquième 
Plan quinquennal, qui prévoyait 
15 000 licenciements dans l’aéro- 
nautique, Rochefort en tête et 
ensuite Nantes. Nous, on était pour 
une grève générale, contre l'avis de 
la CGT et de la CFDT. ἢ a foïllu les 
événements étudiants et le 13 mai 
pour qu’on y arrive, » 

Les étudiants nantaïs sont assez 
agités depuis février par le retrait 
d'une subvention à l'UNEF déci- 
dée sur proposition du préfet Le 
13 mai, les cortèges étudiants et 
ouvriers se rejoignent sur la place 
de la Duchesse-Anne et 
obtiennent du préfet la Hbération 
des camarades emprisonnés plus 
tôt, lors d'échauffourées, et le 
rétablissement de La subvention, 
qu'ils verseront du reste au comité 
de grève des ouvriers. 

Le 14, la grève totale est votée à 
main levée, l'usine de Bouguenais 
est occupée. Comme le dit courtoi- 
sement Yves Rocton: «ΟΠ garde 
la direction avec nous. » De fait, le 
directeur, M. Duvochel, sera le 
premier patron séquestré. He sera 
jusqu’au 29 mai après-midi, mal- 
gré les pressions de la CGT, qui 
désapprouve. En direct sur 
Europe 1, Georges Séguy dit qu'il 
va faire le nécessaire. En vain. Un 
émissaire de l'union des cadres de 
la CGT est envoyé de Paris en 

[ΠῚ Michel Eraudeou 

avion pour négocier la libération 
de M. Puvoctel et n'y parvient 
pas. « Contrairement à Le que SOu- 
haïitait le préfet, Duvochel n'a pas 
porté plainte, ἢ! comprenait um peu 
les choses, à sa manière. » La CGT 
et la CFDT locales protestent 
contre l'occupation. Les femmes 
essaient de faire rentrer leurs 
mas à ἴα maison. «Ils se plan- 
guaient derrière moi: “Dis que je 
suis pas là”, et restaient. Le PDG de 
Sud-Aviation, Maurice Papon, était 
déjà parti. Pendant quarante-huit 
heures, on «a eu la trouïfle, on ne 
savait pas si on n'allait pas rester 
tout seuls. Le lendemain, à Paris, la 
Sécu nous a suivis. Et puis Renauït a 
embrayé. l'appareil du Parti 
communiste a reculé. » 
Avec Renault, c’est le signal clair 

et Hsible pour un embrasement 

général. Yves Rocton se défend 
d'être un boutefeu, il ne fait que 
sentir le mécontentement des tra- 
vailleurs : « On ne déclenche pas, 
on aide. On organise la grève 
ensuite, pour associer tout le monde, 
ne pas couper les grévistes des têtes 
du syndicat. On dit : les rneneurs, les 
meneurs ΠΥ a des gars qui ont les 
idées claires, maïs si les gens ne sont 

pas préts, bonjour l'Affred I» Les 
autres usines de Nantes sont 
occupées, elles aussi, mais pas de 
la même façon, on laïsse une poi- 
gnée de grévistes autour du piquet 
et on renvoie les autres chez eux. 
Les appareils bureaucratiques des 
syndicats craignent l’occupation 
de masse comme à Bouguenais, 
parce qu’elle leur échappe. «A un 
moment il y a eu’ dualité de pouvoir 
en France. Qui dirigeait ? Le général 
de Gaulle ? Plutôt les dirigeants syn- 
dicaux Mais üs n'ont pas voulu le 
“processus révolutionnaire”, encore 
que ce mot-là.. » 

Les mots d'ordre Hbertaires de 
68, Yves Rocton les balaie d'un 
revers de main. « “Faites l'amour _ 
pas la guerre”, quelle foutaise ! Les 
soldats n’ont pas attendu pour faire 
les deux. L'autogestion > Très néga- 
tif, ça atomise la société, Ce qu'ily a 
eu de valable en 68. c’est 69, l'échec 
du référendum sur la régionalisa- 
tion et le Sénat corporatiste. » Les . 
bienfaits de Grenelle, ἢ n'y croit 
guère. En ce qui-concerne Sud- 
Aviation, l'entreprise a été sauvée, . 
les emplois précaires ont été ” 

un + 

embauchés. D'une manière géné- 
rak, le mouvement ἃ fait gagner 
un peu d'aisance aux travailleurs 
pendant dix ans. Maïs quand on 
évoque la part de rêve que 
comportait Mai 68, il parle d'ilu- 
sions. « “Interdit d'interdire”, c’est 
marrant, mais ça ne veut rien dire. 
C'est comme le mot de Rimbaud qui 
a été repris, “Changer la vie”, pas 
d'accord. Μοῖ, je ne veux pas 
changer la vie, je veux transformer 
le monde. » 
I se dit trotskiste, lambertiste, et 

continuera à lutter pour l’indépen- 
dance des syndicats par rapport 
aux partis politiques. « À ure 
époque, les staliniens ont trahi les 
ouvriers au nom de la nation. 
Aujourd'hui, je défends la nation 
contre les staliniens, qui sont pour la 
région. C'est drôle, une vie. » 
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ÉDITORIAL 

Urgence pour l'Indonésie 
N Indonésie, Amien 
Raïs, l’opposant le 
Plus en vue au pré- 
sident Suharto, a clai- 

rement posé le problème: l'ar- 
mée, qui contrôle la situation, 
devra choisir, au bout du compte, 
entre 165 intérêts d'une famille et 
l'intérêt national Le président 
Suharto -- c’est mme évidence, déjà 
énoncée, ii même, au débat de 
la crise indonésienne - doit partir. 
Le plus tôt sera le mieux. Plus 
Fagonie du régime se prolonge, 
plus la population en fera les 
frais. Les forces de sécurité tirent 
déjà sur les étudiants, ajoutant 

faire face à la plus grave crise 
économique de Parchüpel en plus 
de trente ans de réghoe Suharto ? 
Les étudiants ne sont plus les 
seuls à réclamer le départ du 
doyen des autocrates de la ré- 
gion. Les ouvriers licenciés et 

à pris L'économie ne peut 
que se dégrader encore pendant 
de longs mois, avant éventuel- 
lement amorcer an redresse- 
ment. 

Une opposition politique, que 
le régime n'a pas tolérée pendant 
trois décennies, montre égale- 
ment Je bout du nez. Mëme dans 
Len dre mer 
tion de F du président, 
Pambiance est au décourage- 
ment Beaucoup souhaitent que 
le blocage actuel se résolve sans 
effusion supplémentaire de sang. 

Les étudiants sont, après toat, les 
enfants de la nomenclature. 
Quant à Pintérêt des mibeux d'af- 
falres, il est de voir Findonésie 

elle aura de plus en plus de mal à 
éviter des bavures et à contenir 
“un mécontentement qui se géné- 
ralise rapidement. Le temps 
presse pour créer les conditions 
d'une transition démocratique, 

donésie rendrait plutôt pessi- 
miste. Pour certains, ce pays in- 
carait une sorte de despotisme 
éclairé s'épanouissant daps les 
«valeurs asiatiques » d'ordre et 
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À y A 50 ANS, DANS fe ‘Hionde 

Le gang des tractions avant a encore sévi 
GRANDE effervescence ce ma- 

tin devant la succursale NS du 
Crédit lyonnais, 36, avenue de 
Neuilly. Des gamins, des pas- 
sants racontaient, discutaient et 
expliquaient aux curieux, à grand 
renfort de gestes, ce qu’ils 
avaient vu - ou ce qu'ils auraient 
pu voir - quelques minutes aupa- 
ravant: quatre bandits avaient 
enlevé la camionnette chargée 
d'effectuer, comme chaque ma- 
tin, la distribution des fonds aux 
agences de la banque. 

Peu avant 9 heures le véhicule, 
une Juvaquatre noire toute 
neuve qui avait quitté le siège 
central du boulevard des Italiens 
pour effectuer comme chaque 
Jour la tournée matinale, arrivait 
devant la devanture verte aux 
lettres d'or. Contrairement à 
l'habitude, la grille était encore 
fermée. Pour signaler sa présence 
le chauffeur klaxonna, mais 

avant que les employés aient eu 
le temps d'ouvrir les portes, une 
traction avant Citroën Immatri- 
culée 6291 R. P. 1 arrivait derrière 
le fourgon. 

Quatre hommes étaient à l’in- 
térieur. L'un d'eux, petit, brun, 
paraissant âgé d’une quarantaine 
d'années et vêtu d'un imper- 
méable bleu sous lequel il dissi- 
mulait une mitraillette, descendit 
aussitôt, et, sous la menace de 
son arme, contraignit à des- 
cendre le chauffeur et le 
convoyeur de la Juvaquatre. A 
leur place il fit monter deux de 
ses complices et la voiture dé- 
marra aussitôt, suivie de la trac- 
tion avant. Le montant du vol n’a 
pu encore être évalué, les fonds 
étant contenus dans des sacs 
plombés dont seuls les directeurs 
d'agence et le caissier du siège 
central connaissent le contenu. 

(14 mai 1948.) 
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MAI 68 en Espagne ? ni 
a trente ans, une éternité pour les 
rythmes de la Péninsule. Et 
lorsque Espagne d'aujourd’hui, 
démocratie exemplaire et bon 

rope, se 
A penche sur 

son passé, 
Pl c'est à la fois 

avec un peu 
d’embarras et 
la saine satis- 
faction du 

long chemin parcouru. Mais 
d’abord quel passé ? En 1968, la 
grande chape grise du franquisme 
montrait quelque fatigue, 
VPamorce de certaines fissures, 
mais elle couvrait encore tout le 
pays avec efficacité. Assez en tout 
cas pour que les échos des barri- 
cades de Paris et des « happe- 
nings » des campus américains ne 
parviennent qu'assourdis, à la 
grande majorité, dans un pays en 
résidence idéologique surveillée, 
qui fêtait son succès au festival de 
l'Eurovision avec une chanson in- 

L'automobile 
allemande 
en surpuissance 
Suite de ἴα première page 

Ce n'est pas non plus la crois- 
sance allemande qui a sorti les 
constructeurs de Ia crise : en 1997, 
le marché automobile a stagné 
(3,8 millions d'tamatriculations). 
Ce qui a permis de faire tourner les 
usines à plein régime, ce sont les 
exportations : en 1997, elles ont at- 
teint Le niveau record de 3,036 mil- 
lions de véhicules, soit 26,5% de 
plus qu’en 1991. Et cette tendance 
se poursuit. Les constructeurs ont 
gagné leur audacieux pari, aidés ἢ 
est vrai par la relative faiblesse du 
mark : sortir de la crise par la crois- 
sance que Pon va chercher 
où elle se trouve. Dans une indus- 
trie où les coûts fixes sont très éle- 
vés et les coûts marginaux faibles, 
l'augmentation des volumes, par 
une offre plus alléchante et variée 
et une internationalisation accrue, 
permet d'amortir les dépenses plus 
rapidement et donc d'augmenter 
les marges, de baisser les prix, de 
conquérir de nouveaux clients. Le 
cercle vertueux. 
Le syndicat IG Métall ἃ adhéré à 

cette stratégie en acceptant d'im- 
portantes concessions. Les négo- 
cations ont souvent été houleuses, 
Ferdinand Piëch chez Volkswagen, 

HORIZONS:ANALYSES 

Paris, capitale de l'Espagne del 

élève de l'Eu-. 

titulée La, la, la. Les apparences, 
ironiquement, se voulaient 
presque sauves. L'écrivain 
Vazquez Montälban se souvient :. 
« Le gouvernement franquiste eut. 
même le toupet de s'associer, cette 
année-là, à la célébration mondiale 
de l’année des droits de l’homme, 
alors même qu'il ne reconnaissait 
pas le statut de prisonnier politique 
et que la torture était une pratique 
habituelle de la Brigade poñitico-s0- 
ciale et de la Guardia civil.» - 

SIGNAL SYMBOLIQUE 
«Le monde se consumaït, mais. 

longtemps le lot quotidien -des 
autres femmes européennes. C'est 

Helmut Wemer chez Mercedes ‘ 

ont tous menacé de délocaliser la 
.production allemande si les sala- . 
τές refusaient, d'améliorer leur 
compétitivité. Sans jamais mettre 
leurs menaces à exécution. De 

la Chine, ou pour profiter des 
moindres coûts de production de 
pays comme PEspagne ou PEurope - ᾿ 
de l'Est Mais jusqu'ici, aucun site 
allemand v’a été fermé à leur pro- 
ft. 

baisse des salaires de 14% en 
moyenne, ce qui avait alors permis 
de sauver 30 000 emplois. Mer- 
cedes-Benz s'est engagé en février 
1997 à garantir ses 134 000 emplois 
en Allemagne jusqu'au 31 dé- 
cembre 2000 contre une certaine 
modération salariale et une flexibi- 
lité accrue. Opel, qui avait conclu . 
un accord similaire en octobre 

Dans ce conteste, les patrons 
automobiles allemands ont mis 
leurs entreprises sur les rails de la 

r des débuts de la haute 

Ru be 
: cal, la Seat 124, la nouvelle voiture 

de la classe moyenne ; ceux de la 
diffusion de la télévision. 

avec des séries aussi « subver- 

sives > que « La Famille Marti- 

. ΠΒΖ 3... 
«Nous étions collés devant 

l'écran, hallucinés, désespérés ἃ la 

moindre petite avarie. Nous resar- 

dions tout, n'éteignant que lorsque 

‘retentissait l'hymne national et ap- 

paraissait la photo souriante du 
Cauditlo », écrit Antonio Muñoz 

Molina, dans El Pais. Et de 

conclure : « ἢ faudra encore beau- 
coup d'années pour que nous nous 
rendions compte, que, sans nous en 
être aperçus, nous-aussi, nous 

- avions vécu en mai 68. ». . 
Est-ce à dire qu'il ne s’est rien 

passé en Espagne ? Bien sûr que 
non. Seulement, entre la majorité 

. d'un pays encore très en retard, 
. avec un bon taux d’analpbhabé- 
- tisme, et les élites, pour beaucoup 

établies à l'étranger, il y a presque 
ün abîme: Le seul point de ren- 

. contre, le creuset où boufllonnent 
déjà les ferments de l’avenir, c’est | PUniversité : 

Elle aussi est réservée à trop 
‘peù d’élus. Elle n’en sera pas 

. moins, à Madrid et Barcelone sur- 
tout, le théâtre de « prises de pa- 
role » et de manifestations. Pour- 

. quoi protestent-ils, ces jeunes 
A Espagnols ῬΑ cause du fran- 
quisme, qui donne une note plus 
grave qu'ailleurs aux manifesta- 
tions. « Le départ de De Gauile 
nous semblait, toutes proportions . 

. gardées, le signal symbolique de ce 
. que même Franco pouvait partir », 
dit Fhistorien Antonio Elorza. 

« ÜNE EXPLOSION DE VIE = 
«Nous étions tous de gauche, : 

tous proches du communisme, sans 
même savoir ce que c'était vrai- 
ment et ce qui se passait à l'Est, 
parce que c'était la seule opposition 
organisée à la dictature », ajoute le 
peintre Fernando Verdugo. Et le. 

he Femando Savater -- ἃ 
Fépoque privé de passeport et 

| sortant de prison -- de constater : 
.« Dans le fond, étant en retard, 
nous réciarnions simplement la dé-' 
.mocratie: Ce contre quoi les autres . 
protestaient àParis, car ils la trou- 
- vaient déjà usée, ». . - 

«Nous vivions tous à Fheure de 
‘ Paris», raconte Xavier Batalla, 

éditorialiste de La Vanguardia, à 
Fépoque en plein service militaire. 
«1968 a été le point culminant de 

“l'influence culturelle εἰ politique 
. française chez nous. J'attendais la 
Jin de la semaïne pour lire les jour- 
naux français que m'envoyait ma 
famille et j'avais l'impression, tant il 
m'était familier, que l'éditeur Mas- 
pero habitait au coin.de la rue Pa- 
seo de Gracia à Barcelone. À l'uni- 
versité catalane, il y avait une foule 
de groupuscules qui s’appelaient 
tous “Cohn-Bendit” ou “Régis De-' 
y. Enfin, la nuit, on jouait à la 
résista) nce, en écoutant la radio en 

crôissances. Mais aussi sur 165 trois 
principaux marchés au monde, sa- _‘ 
turés et très concurrentiels, que 
sont PEurope, les Etats-Unis et le 

- Japon. Pour séduire leurs conduc- 
teurs blasés et suréquipés, il leur 
fallait renouveler et élargir leur 
offre. 

Entre 1997 et 2001, Opel aura 
lancé 26nouveaux modèles. 
Porsche compte mettre un nou- 
veau produit sur [5 marché par an, 
et vendre au moins 38 000 voi- 
tures, cette année contre 15 000 en 
1993. Pour cela, il a divisé presque 
par deux les prix de ses berlinettes. _ 

. Mercedes-Benz a décidé d'une τό- 
volution : faire du haut de gamme . 
sur tous les segments, de la petite 
voiture à la grosse berline en pas- 
sant par les 4x4 et les mono- 
spaces. Objectif: faire passer les 
“ventes d'à peine 500000 voitures 

᾿ en 1993 à 1,2 million en l'an 2000... 

Cette logique a probablement: 
une limite, commé l'ont mise 
lumière les déboires, à la fin de 
Fannée dernière, de la classe À, la 

. Ἰνήπξο étoile, et de là Smart La 

son image d'excellence et de . 
perdre sa traditionnelle. . 
ep 
8 poussé Jürgen ‘Schrempp, pré- 
sident du ‘directoire de Daimler- 
Benz, à rentrér en contact avec 
Chrysler ἐπ janvier pour négocier 
-un rapprochement des deux: 

968 

* d'essai ; moi-même, j'étais en train 
᾿ de traduire L'Homme unidimen- 

Ysant.que c'était, une. aristocrate 

. Superbe souvenir, dit Lourdes Or- 

fures en l'an 2000, contre à peine 

-vegarder emploi et de gagner de - 

cachette, comme vous ἃ Pépoque 

de “Ici Londres”, sauf que nous 

écoutions le programme pour PEs- 

pagne de RFI à 2 heures du ma- 
tin. » 

« Notre mai 68 a ἐξέ aussi por 

tané et ludique qu'eri France: 

c'était une explosion de vie. On 

pensait que, même Pour nous en 

Espagne, tout était passible, On bu- 

vait, on discutait de sexe, des films 

de Godard et des “25 points de Pé- 

kin®, Mon mari écrivait des chan- 

sons révolutionnaires qu'il chantaît 

à la guitare. En un mot, Madrid 

était une succursale de Paris ; seu- 

lement, la presse officielle ne parlait 

pas de ce que nous faisions », se 

souvient la romancière Lourdes 
Ortiz qui, en 68, terrminait sa thèse 

à l'université Comphitense de N Mz- 

drid. 

Et le régime dans tout cela ? «1! 
a été surpris, constate Antonio 
Elorza. Si vous prenez en compte 
que Rousseau était encore interdit 
en Espagne en 1962, vous. verrez 
qu'en 1966, par exemple, à la veille 
de 1968, beaucoup de choses 
avaient changé : ἴα loi sur la presse 
de Fraga avait ouvert une voie ; on 
commençait à éditer des bvres, à 
“monter des salles de cinéma dart'et 

sionnel de Marcuse. Ce n'était dgà 
plus un régime fasciste, mais un ré- 
.gime autoritaire, aux limites pas 
très fixées. » ᾿ 

. C'est l'époque où Lourdes et 
son mari charriaient, en prove- 
nance de Paris, de pleins coffres 
de voitures d'œuvres marxistes: et 
se colletaient avec la police des 
frontières, qui ignorait que «dé- 
sormais c'était permis ». Une 

intermédiaire pendant la- - 
quelle Fernando Savater recevait 

la revue-des situa- 
tionnistes, mais camouflée sous 
une fausse couverture intitulée : 
Revue des planctons marins. Quant 
à Antonio Elorza, il raconte, en 
riant, que « à la frontière, rentrant 
de “notre. Mecque idéologique de. 
Paris”, on m'a'saisi le guide Miche- 
En, dont la’ couverture était rouge, 
tandis'que-le dournier rra laissé 
.un livre de Rosa: Luxemburg; pen: 

Prassienné »': 
Ce timide « pribtemps espa- 

gnol» s’achèvera en 1969 avec 
une forte dans les uüi- 
versités et la loi d'exception au 
Pays basque où l'ETA avait 
commencé sa longue série d'as- 
sassinats, Qu'en reste-t-il ? Uné 

“génération . qui a forgé la:transi- 
tion vers la démocratie, quelques 
années plus tard, et «surtout un 

tiz, car il ne faut pas mentir en réé- 
crivant l'Histoire : en dépit de tous 

. nos efforts et de nos.débats révolu- 
‘tionnaires, Franco est mort, genti- 
ment dans sôn lit». 

obinub pie ee 

Car la multiplication des 
marques permet de poursuivre 
cette marche en avant: Fexercice 
consiste pour chaque marque à 
élargir au maximum sa clientèle 

poussé le système à Pextrême et 
devrait vendre 5 millions de voi- 

3 millions en 1993. .Avec Rolls- 
Royce, il pourrait toucher Ia clien- 
tèle des. très-riches: Cette logique 
réussit également à BMW, qui a re- 
cheté Rover- (Rover, Land Rover, 

- Mini et MG) en 1994. εἴ qui envi- 
sage de faire revivre les noms de 

un coût, notamment en matière 
d'internationalisation et. de déve- 
lwppement de nouveaux modèles 

- Les investissements de recherche 
et développement ont bondi de 
50 % entre 1990 et 1996. à 13,3 mi 
Bards de marks. Mais elles per- 
mettent des économies impor- 
fantes (achats groupés, mise en 
commun de plates-formes et 

Vargent, malgré un coût élevé du 



LORS que le Cam- 
bodge se trouve 

τε à un nou- 
veau tournant de son 

histoire au lendemain du décès 
de Poi Pot, l'interprétation des 
années du régime des Kinuers 

pris, avec une violence se ae dis- 
qualifie que lui, à certaines de 
mes analyses, ou plus exactement 
ἃ des analyses qu’il me prête, 
mais qui ne figurent aucunement 
dans mon ouvrage Le génocide au 
Cambodge 1975-1979. Race, idéo- 
logie et pouvoir (Gallimard) ni, 
d’ailleurs, dans aucume de mes six 
études précédentes consacrées 
aux Khmers rouges. 
Avant de parler sur le fond du 

conflit d’interprétations, qu’on 
me permette très brièvement de 
rectifier des aBégations ou des er- 
reurs grossières commises par 
M.Locard. Des erreurs : 
nombre de 15.000 conseillers 
chinois présents au Cambodge 
sous Pol Pot est attesté par un 
membre de 13 représentation di- 
plomatique maoïste (on en trou- 
vera la source pages 673 et 687 de 
mon Ouvrage). 

Pour ce qui concerne le conflit 
avec le Vietnam, le régime khmer 
rouge multiplia, en 1977 et 1978, 
les attaques meurtrières, péné- 
trant en profondeur dans le delta 
du Mékong, région vietnamienne 
qu'il revendiquait (voir pages 425 
à 435 et 455 à 458). Au Cambodge 
même, la minorité vietnamienne 
ne fut pas seulement expulsée, 
donc, comme le soutient Henri 
Locard, « épargnée » (sic), mais fit 
Tobjet de massacres dans tout le 
pays : j'estime à quelque 10 000 le 
nombre de Vietnamiens de 
souche qui périrent assassinés 

500). 
ons menso 

δῷ une seule fois, je ne pärle de 
He ον ΘᾺ « bons » Khmers rouges, vocabu- 

= : , : - #43 laire qui n'est pas 1e mie, pas 
: a plus qu'à la différence de:mon 

contradicteur, je ne-vois, en Pol : : 
Pot un «dirigeant tdéaliste. Sia- 

{voir pages 360 à 363 et 498 à - 

cère ». De, même, à propos de 
l'utilisation d'une d'une écharpe bleue 
pOur distinguer les déportés ori- 
Binaires de l'Est, afin de mieux 
ensuite les massacrer, je ne crois 
pas possible de prendre pour 
argent comptant une source 
contradictoire sur laquelle s’ap- 
Puie M. Locard, mais que le Père 
François Ponchaud qualifie de 
«pro-Khmers rouges » (dans ὡ 
Point du 25 ce - 
Le système carcéral, dirigé par 

la «branche spéciale », le Sante. 
bal, et que, selon mon contradic- 
teur, j'aurais « à peine mentionné, 
comme en passant », est, selon ma 
propre expression, <le centre 
nerveux de l'appareil de l’épura- 
tion » (voir chapitres VIII et X: 
Pour les centres régionaux, voir 
les pages 228, 252-254, 256-257, 
414-416 et 512-514). Π se trouve 
d’ailleurs que je fus l'un des pre- 
miers Occidentaux à étudier le 
centre de détention de Tuoi 
Sleng, que je comparais, dès 1980, 
à la Loubianka stalinienne (New 
Statesman, 2 mai 1980). En re- 
vanche, pas une seule fois, le lec- 
teur ne trouvera sous ma plume 
l'expression de « nazisme rouge » 
ai. une équivalence supposée 
entre Auschwitz et Tuol Sleng. Ce 
serait contradictoire avec mon in- 
tention de penser la spécificité du 
génocide au Cambodge. 

Cette spécificité, je l’expose 
dans un ouvrage qui dresse, entre 
autres, le bilan de vingt ans de re- . 
cherches sur ce génocide. Peut- 
être Henri Locard savait-il déjà 
tout, mais les autres lecteurs ont 
le droit, eux aussi, de savoir. lis 
äpprendront que le génocide per- 
pétré par la direction khmère 
rouge fut le fruit d'une politique . 
systématique qui enservait la po- . 

- palation dans des divisions et 
classements à la fois raciaux et 
idéologiques. 

Le peuple, au Cambodge, fut . 
. divisé en deux grands groupes, . 

: pas . «le peuple de base», le peuple 
. khmer des zones rurales, jugé 
᾽ ethniquement pur, et «le peuple 
nouveau *;"urbanisé, "au contact Ξ 
-desidées occidentales. ̓  Σ 

“Sux cette distinction fonde- 
. mentale. où n’interviennent pas : 

AU COURRIER DU « | MONDE » 

Jean Monner. 
: ET LA CULTURE 

DE Au début de son entretien avec 
: Γ Michel Field, dimanche 3 mai, 

Fe Jacques Chirac a cité Jean Monnet 
qui aurait dit ἃ propos de l'Eu- 
Tope : « Si c'était à refaire, j'aurais 
commencé par la culture.» 
Curieusement, il est le second 
président de la République à évo- 

cryphe. François Mitterrand, 
effet, lors da transfert des cendres 
de Jean Monnet au Panthéon, 
Favait citée également, le 9 n0- 
vembre 1988. 
On peut s'étonner que deux 

chefs d'Etat français reprennent à 
leur compte un propos qui a cou- 
ru dans l'air, venant d'on ne sait 
où, mais qui ne résiste pas à Pexa- 
men, quant au contexte et quant à 
Fhomme. 
Le contexte: la déclaration 

Schuman du 9 mal 1950, prélude à 
la construction européenne, ἃ été 

de Bertin. La guerre froide est gla- 
cée. Les escarmouches se suc- 
cèdent en Corée où la guerre va 
éclater en juin. 1950. La guerre du 
Vietham se traîne, les gouveme- 
ments défilent les uris après les 
autres, le franc français a été dé- 

Monnet commence à produire 565 
fruits, l'Europe se relève des 
ruines de la guerre. Est-il imagi- 

Clappier, Hirsch, etc. .se mette 
älors à parier de culture ? Ce n'est 
tout simplement pas concevable. 

D aime, certes, comme tout ‘un 
chacun, la culture, les arts. Mais à 

à cette époque, est une notion 

du poétique, pour.que Pon s'y ἐπε 

quer cette phrase à coup sûr apo- ᾿ 

valué en 1948 et en 1949, le plan ἢ 

Et puis ΠῪ a l'homme Monnet, ᾿ 

n'est pas son domaine. La culture, . 

beaucoup trop floue, à la Hinite . 

uement. Et souvé-. . 

ἢ besoin d'être plus ἴσας Vouloir 

Lara 

tellectuel catholique engagé, 
éminent collaborateur du Monde - 
de. l'époque et auteur d'un livre ἡ 
percutant, Contre la tôrture 
(Seuil), fondé sur des témoi- 

irrécusables -et qui, dès gnages 
1957, dénonçaït pour la première 
fois ‘avec force devant l'opinion 
publique ce mal qui sévissait en 
Algérie et menaçait notre démo- |: 

‘cratie. . ὴ 
Citant par ailleurs une phrase . 

très juste PérHubert Beuve-Méry, 
M. Rioux omet de signaler qu’elle 
est extraite d'un article par lequel . 

celui-ci défendaït justement le . 
collaborateur de son journal 

contre les assauts des bien-pen- 
.sants -et les soupçons des auto- - 

son article, ᾿ rités. A la fin de 
M: Rioux écrit que La Question ἃ 
«pris rang dans la chaîne des 
œuvres indispensables ». Π eût été 
judicieux et, surtout, conforme à - 

τς HORIZONS-DÉBATS 

les catégories sociales (nous 
sommes loin ici des divisions 
marxistes-léninistes tradition- 
nelles pour autant qu'on les cré- 
dite de quelque consistance so- 
ciologique entre paysans, 
ouvriers et. isie nationale 
ou compradore), se greffe une 
hiérarchie à la fois raciale et idéo- 
logique. Celle-ci distingue les 
« déchus », à savoir les citadins et 
les minorités nationales; les 
«candidats », à savoir «le peuple 
nouveau » pris dans les rets du ré- 

Ce qui fut perpétré par 

cambodgiermes). Ce que M. Lo- 
card ἃ quelque peine à 
comprendre, c'est que, dans le 
cas cambodgien. il faut penser en- 
semble et l'entreprise d’établisse- 
ment d'un pouvoir absolu sur les 
êtres et les choses {en loc- 
currence un mixte de stalinisme 
mal digéré au cours des années 
parisiennes de Pol Pot et de 
maoïsme inspiré par l’expérience 
du grand bond en avant vantée 
par Mac Zedong lors de sa ren- 
contre avec Pol Pot en 1965 à Pé- 

la direction 

khmère rouge fut le fruit d'une politique 
systématique qui enserraît la population 

dans des divisions et classements 
à la fois raciaux et idéologiques 

gime après la chute de Phnom 
Penh en 1975, qui doit se racheter 
en prouvant qu'il se lave de toute 

. influence extérieure ; les «pleins 
droits», à savoir le «peuple de 
base » des zones rurales <«jibé- 
τό» dès 1970, moins, bien évi- 
demment, les minorités natio- 
nales vivant en milieu rura] et qui 
seront les victimes désignées 
d’un processus d’éradication 
(chapitre VI : La purification eth- 
nique : le PCK et les minorités 

Un heureux 

événement 

οι dans la banque 
internationale. 

la vérité historique de rappeler : |: 
“aux jecteurs du Monde que l'ou- 
“vrage incisif de. Pierre-Henri Si 
mon mérite pleinement une place 

‘dans.cette chaîne, en amont de : 

τ. celui d'Henri Alleg, mais sans ᾿ 

- rien. ôter naturellement à lim- 

mense mérite de ce dermier 
potte Lucet 

Jar Rome 

kin), ef un projet racial d'épura- 
tion ethnique. 
Le Cambodge, de tous les ré- 

gimes communistes de la région, 
fat le seul à ne jamais créer for- 
mellement de zones administra- 
tives pour les minorités natio- 
nales, à disperser celles-ci par la 
force et à interdire la pratique 
non seulement des religions, mais 
aussi des langues minoritaires. 
L'idéologique et l'ethnique, sans 
cesse, se mêlent, au point que ces 

C'est désormais sous le nom de SG que le 

Groupe Société Générale mènera l'ensemble 

de ses activités internationales : 

= Banque commerciale et d'investissement 

« Asset Management 

= Gestion Privée 

La marque SG est plus qu'un logo : c'est 

le symbole de notre engagement à mettre 

notre expertise au service de nos clients, 

aujourd’hui comme à long terme. 

registres parfois se confondent : 
sous Pol Pot, Les 250 000 Chams 
musulmans furent Pobjet d'une 
catégorisation prétendument 50- 
ciale (comme éléments + petits- 
bourgeois »), bien que cette 
communauté présentät une di- 
versification sociale importante 
(paysans, artisans, pêcheurs, 
commerçants et ouvriers). 

La liquidation des opposants 
ou des dissidents potentiels, 
d’origine khmère, se fit, quant à 
elle, largement au nom d'un slo- 
gan aux forts accents d’ethno- 
cide : liquider les Khmers ayant 
<un esprit vietnamien dans un 
corps khmer ». De sorte que, 
comme je le montre, épuration 
ethnique et répression politique 
se sont conjuguées : les minorités 
nationales ont connu un taux de 
mortalité bien supérieur au taux 
national, et, en même temps, la 
majorité des victimes du régime 
étaient d'origine khmère. 

Car tel est le problème: pour- 
quoi, au Cambodge et pas ail- 
leurs, advint le génocide jus- 
qu’alors -on me permettra cette 
sinistre expression - le plus 
«performant» du siècle, puis- 
qu'il engloutit près d’un quart de 
la population totale d'un pays en 
quatre ans ? La réponse qui l'ex- 
plique par la seule idéologie mar- 
xiste-léniniste, poussée à son pa- 
roxysme, m'a paru insuffisante : 
car alors l'idéologie communiste, 
fortement teintée de xénophobie, 
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, Penser le génocide au Cambodge .……. 
qui ἃ connu sous Staline et Mao 
Zedong un développement théo- 
rique et pratique, dans ses 
moyens policiers et carcéraux, 
aurait dû conduire en URSS 
comme en Chine à des massacres, 
voire à des génocides, à ne tout 
autre échelle que celle qui fut la 
leur. . 

. 1 me semble que l'obsession 
raciale chez Pol Pot et son 
groupe, sans équivalent dans au- 
cun autre régime communiste, 
constitue justement {a variable 
qui, se conjuguant avec le credo 
stalino-maoïste, explique le gé- 
nocide. Pol Pot signaït ses articles 
en France sous le pseudonyme du 
« Khmer originel », Ἰὰ où d'autres 
étudiants signaïent « le travailleur 
khmer ». Α vouloir tout ramener 
à une biérarchie des régimes 
communistes selon leur degré de 
violence, ne risque-t-on pas, 
comme hier d'aucuns se refu- 
sajent, pour des régimes autres, à 
distinguer le nazisme génocidaire 
du fascisme italien, de manquer 
la spécificité du génocide au 
Cambodge, et de contribuer ain- 
si, un peu plus, sinon à son oubli, 
du moins à sa sous-estimation ? 

Ben Kiernan est professeur 
d'histoire à l'université de Yale et 
directeur du Programme interna- 
tional sur le Cambodge. 
Traduit de l'anglais (Etats-Unis) 
par Eric Vigne. 
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DISPARITIONS 

Mgr Michel Moutel 
Un évêque de terrain 
ARCHEVÊQUE de Tours depuis 

moins d'un an, Mer Michel Moutel 
est mort, à Pâge de soixante ans, 
lundi 11 mai à Paris, des suites 
d'une crise cardiaque survenue à la 
maison de la Compagnie Saint-Sul- 
pice à laquelle il appartenait 
(Le Monde du 12 mai). 
1 avait présidé les fêtes de 

Jeanne d’Arc, vendredi 8 mai à Or- 
léans, et était venu à Paris pour 
suivre les travaux du consell per- 
manent de f'épiscopat dont il était 
membre. Né à Varades (Loire- 
Atlantique) le 15 février 1938, Mi- 
chel Moutel avait fait ses études de 
théologie au grand séminaire de 
Nantes, chez les sulpiciens d’Issy- 
les-Moulineaux et à l'Angelicum de 
Rome. Ordonné prètre en 1962, il 
enseigna la dogmatique à Cler- 
mont-Ferrand avant de revenir 
dans son diocèse d'origine pour y 
diriger le séminaire de Nantes à 
partir de 1977. 

Ce théologien classique, passion- 
né de liturgie, d'histoire, notam- 
ment celle des conciles de PEglise, 
est devenu évêque « de tertain » à 
Nevers (Nièvre) où le pape le nom- 
ma en 1988. Dans cette région dé 
christianisée, il avait su ranitner un 
certain nombre de réseaux d’Eglise 
et, malgré sa timidité naturelle, tis- 
sé des liens avec les élus et la popu- 
lation locale. En 1993, ἢ avait prési- 
dé les obsèques de Pierre 
Bérégovoy, dont il était proche. 

C'est le 22 juillet 1997 que Jean 
Paul I l'avait promu archevêque de 
Tours pour succéder à Mgr jean 
Honoré, artisan du succès de la vi- 
site du pape dans cette ville, quel- 
ques mois plus tôt. Mgr Moutel 
avait commencé à sillonner son 
nouveau diocèse, qui avait décou- 
vert sa modération et sa débor- 
dante activité. Au plan national, il 
avait présidé la commission épisco- 
pale de la liturgie, portant ses ef- 
forts sur le baptême et sur la « pas- 
torale* des funérailles. C’est 
également Jul qui pilotait les ma- 
nifestations prévues dans l'Eglise 
de fon peur le Jubilé de 
l'an 2000... 1. 

Henri Te. 

Æ FRANÇOIS CHANTENAY, 20- 
cien directeur du théâtre Fontaine, 
est mort samedi 9 mai à Fhôpital 
de r'HÔtel-Dieu à Paris, à l'âge de 

uit ans. {| avait passé sa 
vie à l'ombre des scènes, dans les 
bureaux directoriaux où se dé- 
cident les programmations. Formé 
par Pierre Bergé, il avait commencé 
sa carrière dans les années 70 au 
théâtre de PAtbénée, que dirigeait 
alors k PDG de la maison de cou- 
ture Yves Saint Laurent. Puis il est 
passé au théâtre Edouard-VII, que 
sa propriétaire, Jacqueline Cormier, 
lui a demandé de diriger, à partir de 
1984. Adepte d'un théâtre privé 
haut de gamume, François Chante- 
Πᾶν a programmé quelques pièces 
marquantes - Mademoiselle Julie, 
de Strindberg, avec Isabelle Adjani, 
Deburau, de Sacha Guitry, avec Ro- 
bert Hirsch, La Répétition ou 
d'Amour puni, de Jean Anouïlh, avec 
Emmanuelle Béart ou Un mois à la 
campagne, de Tourgueniev, avec 
Isabelle Huppert. En 1995, il a accé- 
dé à son rêve : posséder sa propre 
salle, Son choix se porta sur le 
théâtre Fontaine, qu'il ve put pas 

Après l'échec de 
Descente au plaisir, la pièce de 
Jean-Pierre Coffe interprétée par 
Annie Girardot en 1997, François 
Chantenay dut vendre le théâtre 
Fontaine, qui à été racheté début 
1998 par Gérard Louvain, Michèle 
Laroque et Dominique Deschamps. 

EGUY DEBEYRE, ancien recteur 
de l'Académie de Lille de 1955 à 
1972, ancien conseiller d'Etat, est 
mort lundi 11maï, à l’âge de 
quatre-vingt-six ans. Juriste, il 
n'avait pas seulement été un rec- 
teur d'une exceptionnelle longévi- 
té, ἢ avait aussi contribué à la naïs- 
sance du campus universitaire de 
Villeneuve-d'Ascq et accompagné 
la région Nord-Pas-de-Calais et la 
métropole lilloise dans tout le pro- 
cessus de décentralisation. Il avait 
notamment été cofondateur et 
président du comité régional d'ex- 
pansion économique de 1953 à 
1979. Adjoint au maire de Lille de- 
puis 1977, Π avait jeté des des ponts 
entre les milieux politiques, écono- 
miques et universitaires. ἢ était le 
beau-père de Michel Delebarre, 
maire et président de la commu- 
nauté urbaine de Dunkerque, nou- 
veau président du conseil régional 
du Nord-Pas-de-Calaïs. . 

᾿ - 

AU CARNET DU « MONDE » 

Naïssan 

Varie et Bertrand 
ont la grande joie d'annoncer la naissance 
de 

Constance, 

le 15 avril 1998. 

Bertrand et Valérie Frobly-Urban, 
Oslo (Norvëge). . 

M. et Με’ Jacques BASSIÈRE, 
M.et M= Jacques MANET, 

5:6 grands-parents, 
et Françoise, 

more 

ant la joie d'annoncer la naissance de 

Manuel, . 

le 27 avril 1998, à Vincennes. 

ont Ja joie d'annoncer la naissance, le 
8 mai 1998, à Genève, de leur arrière- 
petit-fils, 

Yohann, Alexandre, Gérard, Ami, 

au foyer de Jérôme et Rozeon Chate- 
lin 

13, rue Maunoir, 
1207 Genève. 

de bonheur que jusqu'ici. 

et petite sœur. 

Papa, 
Mama, 
Narc. 

— Ce 14 mai 1998, 
pour tes dix-buit aus, 

Big Antoine, 

avec nos vœux les plus affectueux. 

L' 

La 
Rim Road. 

— Bichene, Bichounette, 
souhaite un très heureux armiversaire à sa 

l'amie des chats. 

Décès 
- Marie-Hélène Arbour-Gitton, ἡ 

sa lle, 
Jean-François Giton, 

son gendre, 
Clément et Emmanuelle, 
François et Olivier Brackman. 

ont Le tristesse de faire part du décès de 

Renée ARBOUR, 
née Brackman, 

survenu Je 7 mai 1998, 

Une cérémonie religieuse aura lieu au 
cimetière de Saïnt-Vaasi-Dieppedalle 
(Seine-Maritime). le 15 mai, à 11 h 15. 

16, rue de La Butte-aux-Loups, 
91410 Roïinville-sons-Dourdan. 

Les familles Briouze, Anne, Luet, 
Durand, Joseph. Klein, Brochard, 
ont la douieur de faire part du décès de 

Marie-Thérèse BRIOUZE, 
née Meux, 

survenu à Séry. le 11 mai 1998. dans sa 
quatre-vingi-deuxième année. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
fé mai. à 16h30, en l'église de Séry- 
Magnéval. 

+ 

- Yves et Ame. Antoine, Olivier et 
Ben} 

Baptiste 
Les familles de Carbonnel er 

Heckscher, 
ont l'immense douleur de faire part du 
décès de 

Rirette CHEVREUX, 

surveau le 10 mai 1998, à l'fge de 
soixante-quinze ans, en son domicile. 

Elle ἃ rgjoint sa fille chérie, 

Chaire, 

qui nous a quinés Le 5 août 1992. 

L'inhumation ἃ eu lieu le mercredi 
13 mai, au cimetière de Montmorency. 

55, quai des Grands-Augostins, 
75006 Paris. 

- Les membres du laboratoire de 
chimie appliquée de l'état solide, à 
l'ENSCP, 
ont la grande tristesse d'informer du 
décès du 

professeur Robert COLLONGUES, 

survenu le 10 mai 1998. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendre 15 mai, en l'église de À la Peme- 
Rate Mans de Some) 

On se réunira à l'église à 10 ἃ 30 (rond- 
point du reitzer). 

L'inhomation aura lieu au cimetière de 
Nancy-Préville, à 17 heures. 

Ni feurs ni couronnes. Des dons 

personnels, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Robert COLLONGUES, 
professeur émérite. 

. = Le de la faculté des sciences 

rectear Guy DÉBEYRE, 
de la faculté de droit de Lille. 

— Les membres du laboratoire de mi- 
croélectronique IXL UMR / CNRS- 
Easerb-université Bordeaux- 3 

Ἰ faire pars,dn, οἰ profonde istesse de par 

survenu le dimanche 10 mai 1998. 

Les obsèques seront célébrées le jeudi 
14 mai, à 10h45, en l'église Saint-Louis 
τε Chan (ue No Ὁμοῦ. à 0er 

Laboratoire XL. 
université Bordeaux-[ 
351, cours de La Libération, 
33405 Talence Cedex. 

— Sa fille Clémence. 
Ex tous ses amis, 

out La wristesse d'annancer Le décès de 

tristesse à l'occasion de La τοι de 
leur secrétaire général, enseignant et ami, 

Pierre Henri GANEM, 
ingénieur de recherche, 

survenue le 27 avril 1998. 

Les auront lieu le vendredi 
15 πιαῖ, ἃ τ 

Tolbizc, 15013 Paris. 

Université René.Descartes. 
Faculté de droit, 
10, aveaue Pierre-Larousse, 
92245 Malakoff. 

42, avenue de Friedland 
75008 PARIS 
Téléphone : 

° :-01-42-27-02-92 

Jusqu'au 30 Juin 1998 
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EE prétend l'ame 

Les membres du Comité français, 
ont Le tristesse de faire part du décès de 

- M.Eliei 

RL GE Lou ER 

ont La wristesse de fairé part du décès de 

Me André GUILLET, 
. née Panie Cornaille. 

out été célébrées dans Ses obsèques 
T'intimité, au cimetière de la Porte-Notre- 
Dame, à Cambrai. 

famille, 
ontle chagrin d'informer da décès de 

Brano LETISSE, 

nn NT MRNTe 
cinquante et un zu, 

1e don dus a as ς σισίανῳ 
entouré de la tendresse des siens. 

Le service fimèbre aura σα dans l'ile 

Erwees TA e ̓ ἐραστσα εἴ se 
35. στδραισείμαι, de do Père-Lachaise, à 

Ἢ sera suivi d'un office religieux en 

16 heures précises, pour un dernier hom- 

»Ε- ς 
« Rien ne pourra jamais nous séparer 

de l'amour que Dieu nous a manifesté en Jésus Chris Sci, ke 

Epltre aux Romains, 8.39 

1, impasse de la Fontaine, 
ΤΠΒ5 Logoes. 

ont je chagrin d'annoncer la mort de 

Betty NOUDELMAN, 
née Koupertman, 

auront lieu le jeudi Les obsèques 
14 mai 1998, à 15 h 30, an cimetière parñi- 
sien de Pantin, 164, avenue Jean-Jaurès. 

- Me Annie Fersuy, 

Fs ÉSenfuts, ses petits-enfans. son are 
rière-petit-fils, 
Ses frères, son bean-frère et ses belles. 

sœurs, . 
ont la douleur de faire part du décès de 

le 11 rai 1998. dans sa soixante-seizième 
année. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 15 mai, à 10 πεῖιγες, en l'église 
Sainte-Pauline, 55, boulevard d'Angle- 
terre. au Vésinet. 

Cet avis dent lieu de Faire-part. 

89, route de Croissy, 
78110 Le Vésinet 

Nos vs εἰ nos action- 
raires, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions 
du « Carnet du Monde », 
sont priés de bien vouloir 
Aaous communiquer leur 

numéro de 

— Colette Prost, à 
philippe, Hélène, Anioine et Martin 

Prost, ἃ 
Françoise et Philippe Pauly, 
Simone Caporale, 
Ss famille, 
ua 

l'immense οἱ d'annoncer le 

dés. le 11 mai 1998, ὦ 

Une cérémonie d'adieu sera célébrée le 

vendredi 15 mai, à 14h30. à l'Insüit 

Curie, 25, rue α΄ ἔπει, Paris-5*. 

L'incinération εἰ la dispersion des 

omis ποῖ es dans l'infini fair 

Ni fleurs ni couronnes, des dons 
peuvent être adressés à l'Institut Curie. 

| Cet avis dent lieu de faire-part. 

-123, rue Saint-Jacques, 
75005 Paris. 

— Marcel Roncayolo, 
“Marie-Plorence et Maurice Salem, 

μὲ τοῦ fire part du décès de 

M Jeannie RONCAYOLO, 
née Arrighi, . 

survenu à Paris le 9 mai.1998. dans sa 
soixante-dixième année. 

La cérémonie religieuse a eu lieu à 
Maseille, dus l'in. 

6L, cours de Vincennes, 
75020 Paris. 

᾿ 

dix-sept ans, nous a quittés dimanche, 

Le proviseur, les professeurs et les 
εἰόνες ἀρ τ classe de première, ass que 
tonte la commmauté scolaire du lycée 
Janson-de-Sailly, preonent part à la dou- 
Jeux de ses parenis et de sa sœur Olivia. 

Les ues auront lieu mercredi 
13 mai 1998, à 14 h 30, à Notre-Dame de 
ASSOmption. SA 

Docteur et ΜῈ Camplez, _.. 
3L boulevard de Beaséjour., 

, 75016 Paris. 

.= Suite à l'avis de décèsde. Lu: 

Catheriife DARRÉ-JOURDAN, 

la cérémonie aura lieu le jeudi | 
14 mai 1998, à à ΤΥ τ Ὁ en l'église de 
Saint-Germain-en-Laye. 

Remerciements 
— Vous qui nous avez souieous par 

Joue ei or ds ἀέοδα, ἰ 5 πεῖ 198, 

Claude IEBLE, 

Anniversaires de décès 

— ΠΥ ἃ un an. nous quitait 

HAULPETIT- 
FOURICHON. 

Que ceux qui l'ont connu et aimé 

sa LC es ταῖς, 

. τ ya on an. lé 13 mai 1997, 

Hicham HAMRA: KROUHA 
isparaissait tregi 

Les mots nè peuvent le cha- 
Br τς à 

# Nons appartenons à Dieu et c'est 
vers Lai que nous relournerons. » ω 

"πὶ L'an ἀεπῦει ke 14 mai 1997, 
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= Le α mai 1986, année de Tcher. 

Sn ae eq 
douæans, ᾿ 

condamné à mor per contumace en 1928, 
lors de la liquidation du gouvernement 

pour déviation nationaliste 
ἤξοξαε le 7 août 1941. en exil. 

ἴντα où Russes, chrétiens où musule 

mans, ceux qui l'ont connu s'uniront de υ 

cœur et d'esprit, à ses proches et descen- - 

dants. 
.-.-΄.ςς.--.-- 

- Le 14 υἱεῖ 1978, sur les Bancs du 

Breithorn, tombait 

Patrick ROCHARD. 

nous quitiait. 

Tous ceux ri l'ont coann à Annecy, 
Blois. on Paris se sou 
viendront de l’homme d'action et de 
convictions, comme de l’humanisæ qui 
n'a jamais failli à l'éthique sociale du mi 
litant culturel et qui portait le tolérance au 
niveau des valeurs les plus chères. . 

.— La cérémonie anauelle à La. : 

Mémoire des étudiants résistants 

se déroulera le jeudi 14 mai 1998, à ᾿ 
18 beures devrui le monument qui ler 
est dédié, jardin du 
piace Paul- Sp ἐλάσαι arm le fon ἔσῃ" 
taine Μέαϊι : 

député 
60 m de irimeur et l'hébcoptère Jet Ran- 
ger d'ABC aux couleurs de l'itigérante 
opt re mt πᾷ 

lien entre les peuples d'Europe et un fac- 
teur de paix. Le président du comité de 
cene flémme est Marc Boissière.  * 

cms, ᾿ νι 

2 avenue ἀἼξια #56 Parts, 
TL : 01-47-20-00-36. 

Maison de l'hébrea : dix cours indivi- 
duels, pour pratiquer la Bible et parier 
nan Professeur Benandis : O1-47- 

CARNET DU MONDE 
TARIFS 96 - TARIF à la Egne. 

28 01,4217.39.80 δ Fax: MAL IT ES 0 + DA2AT3AR 

| FÉES ee 
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RESTRUCTURATION A l'issue dées au lyonnais 
négociations médiatisées et dra- ὦ 8 mai). @ L'AVENIR banque pee pente LS paese De moe ne sont parvenus à un accord certaine mesure du il TION devrait sur la contrepartie aides accor- PR nn avant octobre 1995. 
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is (Le Monde la façon dont va être menée une pri 
αι μπρῖίσει rephe à joquele FO δεν. 

le L'OPÉRA- 
rer fancée 
@ LES POUVOIRS 

PUBLICS restent coincés entre d'un sauvetage 
«διέ, Le 5. exigences de « transpa- 

de Bruxelles et la nécessité et la 
de vendre la banque 1 plus cher βος- 

réduire la facture finale du 

19 

et, de l'autre, les effets de 
la cession sur le secteur bancaire 
français. @ LES ANALYSTES estiment 

cher à le Lyonnais serait vendu plus 
un établissement étranger. 

La privatisation du Lyonnais sera déterminante pour l’ensemble du secteur 
Les banques étrangères, qui disposent, dans l'ensemble, de moyens financiers supérieurs 

“à leurs homologues françaises, sont les mieux placées pour prendre le contrôle de l'établissement public 
LES NÉGOCIATIONS entre la 

France et la Commission euro- 

restructuration européenne. Après 
une opposition difficile avec la 
Commission de Bruxelles, Domi- 

parents 
jouir, sans arrière-pensée, de la 

annoncée pour fn juin, 
du premier groupe financier de Bel- 
gique, issu de la fusion de La Géné- 
ralke de banque avec le groupe de ‘ 
bancassurance belgo-néeriandais 
Fortis-AG. 

Le groupe ainsi constitué se si 
tuera, par la taille, dans les dix pre- 
mières banques etoc- 
cupera la quatrième place au 
Beseluz, derrière ABN-Amro, Ra- 
bobank et ING, trois groupes néer- 
landaîs. Avec 5 912 milliards de 
francs belges (945 milliards de 
francs français) de total de bilan, 
1100 agences en Belgique et piu- 
sieurs implantations à Fétranger 

dégagé en 
1997 un bénéfice de 17,1 milliards 
de francs belges. Elle emploie 

début des années 90 de la fusion 
d’AG, le premier assureur belge; 
avec Amev, le troisième assureur 

nir Ἰὰ banque en France, ἢ ini font à 

le CIC τ y aurait alors de fortes 

Nomura et Findustrial Bank of Japan se repprocheraient 
Selon la presse japonaise, et notamment le quotidien des affaires 

" ἢ & 8 
francs belges, et emploie 8 900 per- 

capital. Cette opération était le 
point-clé de la stratégie- de son 
PDG, Gérard ἡ a am 
noncé récemment (Le Monde du 
9 avril) son intention de prendre le 
contrôle de 100% du capital de la 
Société générale 

Générale, un flamand têtu qui 
n'avait jamais caché 
pour un «cavalier seul» de sa 

- banque, dont les positions et l'ex- ἣ 

Pour savourer la satisfaction d'être 
«16» ministre qui aura régié le dos- 

Or ἢ a deux soucis en tête. D doit 
vendre k Crédit lyonnais le plus cher 
possible: « Cest essentiel, car l'Etat 
aa pas encore payé la note du Crédit 
bornais 

GRÉ À GRÉ OU OPV 7 
Il aura avssi envie de ne pas laisser 

le Crédit lyonnais passer sous 
contrôle étranger. éviter cette 

participation 
I ensemble. «7 m'aurait plus en- 

que permettrait la fusion, comme le 
Jérait un actionnaire privé », plaide 

«tout l’establishment politique et 
économique belge » Font cependant 
amené à prolonger sa présence à la 
tête de sa banque, où il est, estime- 
t-il, « le symbole de la belgitude » de 
l'aînée des «sept sœurs» qui 
eo area 
la finance d'outre-Quiévrain. Ce- 
pendant, constate Le Soir, au repas 
de la fmance belge, ce sont au- 
jourd'hui « Français et Néerlandais 

n’ont cessé de renforcer leurs posi- 
tions dans le royaume, comme 

la toute récente absorption de l’as- 
sureur Royale belge par AXA. 

Luc Rosenzweig 

ALES PORTUGAIS EN FRANCE : 
La saga de plus d’un million de franco-portngels is issus de limmigration. 
L'histoire d’une double appartenance, sans états d'âme ! [ 
Lisbonne : portrait d’une capitale qui, grâce à l’Europe, 

£ 222 
reconquiert la prospérité. 

Festival de Cannes : 
Pour la première fois, les écoles de cinéma - 
de plusieurs pays européens sont en lice. 

Étudiants : 
©. Comment trouver un job d’été. LE 

qui mettent en place : pays 
Ε un réseaux d’offres d'emploi. 

conséquences 
qu'à présent, comme l'a montré le 

vie de le faire. 

jà été utilisée pour la Société géné- 
rale ou pour la BNP ἢ y a quelques 
années. Elle consiste à céder l'entre- 

Éric pet or 

analystes 
financiers sont plus sceptiques, 
même si la taille de l'opération 
- plus de 50 milliards de francs - 
rend la vente de gré à gré plus difñ- 
cle que celle du CIC. Mais vendre 
Faction Crédit lyonnais à un large 
public ne sera pas non plus simple. 

di prêt à en faire partie, la Deutsche 
Bank, qui ἃ été repoussée aussi, les 

bousculent 

patrimo- 
πῖα! de FEtnt, celui de l'entreprise et 
celui des salariés ». 

Sophie Fay 

Bruxelles s’en prend au Crédit agricole, 
à la SNCF et aux télécommunications 
APRÈS le bras de fer public avec 

le gouvemement français au sujet 

europé 
s'en hr de nouveau à la France. 
Elle vient d'ouvrir presque simulta- 
nément des procédures concer- 
nant des aides au Crédit agricole, 
165 réductions de tarifs appliquées 
par la SNCF et la régiementation 
en matière de télécommunica- 
tions. 
La procédure contre le Crédit 

agricole fait suite à une plainte dé- 
posée en… 1992 par l'Association 
française des banques et les 
Banques populaires. Elles dénon- 
çaient le monopole dont bénéficie 
la banque verte sur la centralisa- 

5 représen 
taient en 1997 20 milliards de 
francs. Le ministère de P 
a réagi en annonçant mardi 12 mai 
qu'il envisageait « une évolution du 
régime des dépôts des notaires ». 
Concernant la SNCF, la Commis- 

sion estime que les réductions « fa- 

milles nombreuses », réservées aux 
Français, sont contraires aux ar- 
ticles 48 εἰ 52 du traité abolisant 

ment et DE ol 
n'ont pe correctement mis en 
œuvre la directive européenne. Se- 
lon 14 loi française, tout octroï de 
licence prévoit une contribution à 
la recherche et à la formation à 
hauteur de 5 % des investissements 
réalisés par les opérateurs, condi- 
tion qui va au-delà de ce qui est 
prévu dans la directive, selon la 

aussitôt 

rective dès le prochain 
ropéen sur les télécommunica- 
tions, prévu pour je 19 mai. Outre 
la France, les pays mis en cause par 
la Commission sont l'Autriche, La 
Belgique, Pitalie et le Luxembourg. 

te y 
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Microsoft 

marque un point 
dans son combat 

la justice 
américaine 
MICROSOFT risque de 

connaître, jeudi 14 mai, une jour- 
née difficile. Les autorités judi- 
cialres de treize États américains 
ont laissé entendre qu’elles enga- 
geront des poursuites anti-trust 
contre le groupe dirigé par Bill 
Gates, accusé d'abuser de sa posi- 
tion dominante dans les logiciels 
d'exploitation pour les ordina- 
teurs personnels — ils équipent 
90% des machines installées -- 
pour s'imposer dans d’autres do- 
maines, notamment l'accès à in- 
ternet. Au niveau fédéral, le dé- 
partement de la justice pourrait 
faire de même le même jour, pour 
les mêmes motifs. L'objectif, dans 
les deux cas, est de bloquer l'envoi 
aux fabricants de PC de la nou- 
velle version du système d’exploi- 
tation de Microsoft, Windows 98, 
prévu le 15 mai, 

Dans l'immédiat, Microsoft peut 
se consoler d’avoir marqué un pe- 
tit point symbolique. Statuant à sa 
demande, une cour d'appel de 
Washington a donné raison au 
groupe, mardi 12 mai, en affirmant 
qu’il n'était pas possible d'étendre 
à Windows 98 les mesures déci- 
dées, fin 1997, à Fencontre de l’ac- 
tuelle version de ce produit, Win- 
dows 95, par le juge Thomas 
Jackson de Washington. Ce der- 
nier, début décembre 1997, ἃ or- 
donné à Microsoft de ne plus lier 
la vente de son d'accès à 
internet, Explorer, à celle de Win- 
dows 95. Le juge Jackson ἃ exigé 
du groupe qu'il fournisse aux fa- 
bricants de PC qui le soubaîtent 
une version de Windows 95 dans 
laquelle n'apparaît pas l'icône re- 
présentant Explorer. « C'est une 
bonne nouvelle pour les consomma- 
teurs. On reconnaît le droit aux fa- 
bricants de logiciels d'intégrer de 
nouvelles fonctions dans leurs pro- 
duits », s'est félicité Microsoft. . . 
Parallèlement, mardi, le 

constructeur informatique améri- 
cain Sun a engagé une nouvelle 
action en justice contre Microsoft. 
Sun a demandé à un tribunal de 
San Jose (Californie) d'imposer à 
la firme de Bill Gates que chaque 
copie de Windows 98 incorpore 
une version du langage de pro- 
grammation Java, dont il est l'in- 
venteur, qui soit conforme à ses 
propres spécifications et non une 
version modifiée par Microsoft. 
Sun accuse depuis des mois Mi- 
crosoft d'utiliser abusivement le 
nom de Java, alors que le groupe 
chercherait, selon lu, à détourner 
le langage en l'agrémentant de 
spécificités ne fonctionnant 
qu'avec Windows. Les pro- 
grammes écrits en Java sont en 
principe capables de fonctionner 
avec tous les ordinateurs, quel que 
soit leur système d’exploitation. 
Un juge californien a ordonné, le 
25 mars, à Microsoft de cesser 
d'utiliser le logo revendiquant a 
compatibilité de ses logiciels avec 
Java. 

Philippe Le Cœur 

fe Monde 

LC 
Le samedi à 12.h 10 et à 16h 10° 
Le dimanche à 12h 10 età 23h 10 

= 

De l'actualité à l'Histoire. 

Les mardi ἃ 9 het 23h, 
mercredi à 11 het 17 ἃ, 

τ  jeàiBba®h " 1 
vendredi ἃ 15 ἃ εἰ Z1b ‘7 
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General Electric et Snecma étudient un nouveau moteur d'avion 
. Ce programme, d'un montant de 9. milliards de francs, bénéficiera d'aides publiques. | 

Les deux constructeurs veulent reprendre l'initiative face à leurs concurrents Pratt & Whitney et Rolls-Royce 

Partenaires depuis vingt-cinq ans, le français 
Electric vont in- 
à leur alliance. 

ils lancent les études pour la mise au point 
d'un nouveau moteur, destiné aux avions de 

Sneana et l'américain General 
suffier une nouvelle 

CINCINNATT 
de notre envoyé spécial 

Le succès de leur moteur 
commun, le CFM-56, qui, avec plus 
de 16 000 exemplaires vendus, 
constitue un record de Fhistoire aé- 
Tonautique, ne grise pas l'améri- 
cain General Electric (GE) et le 
français Snecma. [ls ont décidé de 
lancer les études de recherche et de 
développement pour la conception 
d’un nouveau moteur pour les 
avions de 100 et 200 places qui 
donnerait à leur alliance, vieille de 
vingt-cinq ans, une nouvelle impul- 
sion. 
Jean-Claude Gayssot, ministre 

des transports, est venn jusqu'au 
siège de la division aéronautique: 
de General Electric, à Cincinnati, 
pour apporter le soutien du gou- 
vernement français à ce pro- 
gramme qui pourrait représenter 
un investissement de plus de 
1,5 milliard de dollars (9 milliards 
de francs)  «*L'Américain 
Pratt & Whitney dominait le marché 
des moteurs dans les années 70. Ge- 
nerol Electric et Snecma ont pris le 
relais avec le CFM-56. Voici l'heure 
de la troisième manche », à affirmé 
le ministre à James McNerney, 
PDG de GE Aircraft Engines. 
Les deux motoristes is et 

américain partagent l'analyse du 
ministre. Ils dominent hn- 

100 et 200 places. Ce 

solemment le marché mondial. En 
1997, leur entreprise conjointe 
CFMI s'est arrogée 59% des parts 
de marché. Compte tenu des mo- 
teurs qu’ils développent séparé- 
ment, Snecma et GE ont raflé, à 
eux deux, 72% des commandes 
fermes de moteurs pour les avions 
de plus de 100 places, laissant loin 
derrière Rolls-Royce (12%), 

Progral 
s'élever à 1,5 milBard de dollars (9 milliards de 
francs), bénéficiera d'une partie des aides pu- 
bliques françaises à l'aéronautique, a assuré le 
ministre des transports, Jean-Cleude 

mme, qui pourrait 

Gayssot, 

Boeing 777 ou 747 et les Air- 
bus A-330. Mais les profits dégagés 
sur ces petits moteurs, en position 
de monopole sur tous les. 
Boeing 737, ont de quoi faire pâtir 
leurs concurrents. =; 

Cette suprématie est pourtant 
menacée. Le gramxi rival américain 

Le motoriste français achète deux entreprises 

Le groupe public Snecma, qui avait annoncé en décembre 1997 son 
intention d'acheter à la firme britannique TI Group Pensemble de 
ses activités systèmes d'atterrissage, est parvenu, mardi 12 mal, à un 
accord Snecma prendra le contrôle total de Messier-Dowty. Inter- 
national, dont il avait déjà 50 %, ainsi que du réseau de réparation 

Aviation Service. ἢ deviendra ainsi le numéro un 
mondial des systèmes d'atterrissage. Le montant final de Popéra- 
tion, évaluée en décembre à 207,5 millions de Hvres (plus de 2 mil 
Hards de francs), n’a pas été précisé, L'accord entrera én vigneur-…. 
fin juin, après Pobtention des approbations réglementaires requises, . 
indique la Snecma. 

Pratt & Whitney (7 %) ainsi que 
leur société conjointe IAE (9%). 

chaînes de Snecma et GE. En 
chiffre d'affaires, cette suprématie 
est moins marquée, le CFM étant 
vendu moins cher à l'unité que les 
plus gros moteurs qui équipent les 

de GE, Pratt & Whitney (P&W), f- 

moteur qui devrait être prêt en l'an 
2000. I1 utiliserait mme nouvelle 
technologie de réducteur de vi- 
tesse. Le P&W 6000 pourrait équi- 
per les futurs avions de 100 places 

qui a Lie F'Atlanti 

re Snecma répondent à leur grand 
* concurrent américain, Pratt & Whï ἢ 
à a pris ses dispositions pour se Sur. . 

soutenir ce 
En, General Elec- cœtte 

, qui dé- 

(projets Airbus, Boeïng et sino-eu- 
ropéen). Le modèle P&W 8000 

*. équiperait, lui, les moyen-coumiers 
existants. Pratt & Whitney veut 

de la forte croissance de 
cette catégorie d'appareils portés 
par la bataîlle que se livrent la fa- 
mille A-320 d'Aixbus et la nouvelle 

ion de 737 de Boelng. En 
1997, près de 70% des ventes 
d'avions dans le. monde ont 
concerné ces avions moyen-COUr- 
tiers, Pratt & Whitney est déçu des . 

Rolls-Royce et trois industriels ja- 
pouais. Elle ne détient que 38 % du 
marché de la motorisation de l’Air- 
bus A-320. 

General Electric et Snecma 
premment cette menace au sérieux. 
«Nous devons investir dans’ plu- 
sieurs segments technologiques pour 
être prêts à lancer notre nouveau 
moteur si la menace de 
Pratt & Whitney se corgirme », ex- 
plique Gérard Laviec. PDG de 
CFM.. « Ne nous laissons pas sur- 

τ prendre comme Pratt & Whitney 
dans les années 70, en étant trop sûrs 
de nos forces », at-il ajouté. Déjà, 
les dissensions qui étaient appa- 
rues il y a deux ans entre General 
Electric et Snecma pour la fabrica- 
tion du moteur destiné à équiper le 
nouvel Airbus A-340 allongé ont 

moins d’un an, Aîrbus a vendu 
120 exemplaires de ce nouveau 

long-courrier, qui empiète sur la 

chasse gardée du 747 de Boeing. . 
M. Gayssot a promis à ses inter- 

locuteurs qu'une partie du budget 
français de la recherche publique 
dans l'aéronautique, qui s’élève à 
680 millions de francs en 1998, sera 

du mécanisme des avances rem- ἢ 
boursables, M. Gayssot s'est égale: .” féicité que Falllance ἢ 

américaine soit repartie sur de 
bons raïls. « Les Français n'ont pas. 
noué beaucoup d'alliances.indus-. 
trielles transatiantiques. ἢ faut veiller 
à préserver et renforcer celles dont 

également permettre à General 
Electric de réaliser des avancées . 
dans le domaine de la résistance 
des matériaux à hautes tempéra- 
tures et de l'aérodynamique. : : 

Christophe Jakubyszyn 

Le gouvernement réforme le statut des chercheurs et le régime des stock-options . | 
peu de cotisations. Dans ᾿ 

qui se sont tenues mardi 12 mai à la 
Cité des Sciences, porte de La ὙῈ 
lette à Paris. < Notre économie dis- 
pose d'un fort potentiel en matière 
d'innovation. Encore faut-il que 
nous cultivions le goût du risque et le 
désir d'entreprendre », rappelaït 
Lionel Jospin dans sou discours de 
clôture. Auparavant, Claude Al- 
lègre, ministre de l'éducation na- 
tionale, de la recherche et de la 
technologie, avait vivement incité 
les chercheurs à se transfonmer en 
créateurs d'entreprise. « Gagner de 
d'argent, ce n’est pas honteux, c'est 
servir son pays », affirmait-[L 

EXEMPLE AMÉRICAIN 
L'exemple américain était dans 

toutes les têtes. Alors que l’en- 

maticiens mondiaux », rappelait 
Dominique Strauss-Kahn, mi- 
nistre de l'économie, des finances 
et de l'industrie -, les Etats-Unis 
ont su créer en quelques années 
des centaines d'entreprises et des 

nécessité d'être «présent dans ces 
secteurs », le preraier ministre Te- 

que l'organisation 
recherche française «n'est plus 
adaptée à une économie mondiali- 

AENTATION SU 

sée dans laquelle le marché a pris 
une part déterminante ». 
Un projet de loi sera déposé, d'ici 

à la fin de l'année, visant à réfor- 
mer 16 statut des chercheurs et leur 

ou l'électronique. Ils recevront 
1milliard de francs sur trois ans, 
«en plus des moyens existants ». 
Rappelant les diverses disposi- 

tions prises ces derniers mois en 
faveur du capital-risque, le gouver- 
nement souhaite aller plus loin 

options que le gouvernement veut 
avancer + Nous devons savoir ré- 
compenser la prise de risque pour 
ceux qui font le choix d'entre- 
prendre », a expliqué le premier ᾿ 
ministre. Dans ce Cadre, les bons 

Au-delà, le gouvernement en- 
tend réformer le système des 

APLE DEMANDE 
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stocks-options (Le Monde du 
13 mai), « souvent détourné de son 
objectif initial », selon M. Jospin. Ce 
système, ouvert eu général aux di- 

duits. Depuis 1997, le gouverne- 
ment d'Alain Juppé a renforcé la 
fiscalité sur les options et les a sou- 

scientifique du CNRS. 
L’auditoire — chercheurs, universitaires, dliniciens, 

industriels et financiers — était disposé 
discours. Poussé à l'extrême — + l'activité de valorisa- 
tion devrait être prise en compte dans l'évaluation et la 
promotion des chercheurs »- il pourrait pourtant 
heurter les tenants de «Pindépendance » de la re- 
cherche fondamentale. Ceux-à mêmes qui dénoncent 
la forte coloration « libérale » du rapport Guillaume, 
dont s'inspire la politique du gouvernement en ma- 
tière d'innovation. 
Plus que d’autres, le secteur de la santé et des bio- 

technologies suscite de vives attentes sociales, tout en 
étant l'objet d'importants enjeux commerciaux. Dans. 
ce domaine, où des avancées considérables ont été . 
réalisées ces dernières années dans les biomatériaux, 
l'imagerie médicale et Pétude du génome, la France : 
fait figure de Petit Poucet face aux Etats-Unis et à la 

* unsse 
très avantageuses, par 
souscription d'actions à prix ré- . 

. mis à cotisations sociales au mo- 
ment de leur vente, si celles-ci sont 

- cédées dans les cinq anus qui 
suivent leur attribution. Ce disposi- 
tifne convient ni aux cercles patro- 
naux ni à la Sécurité sociale. Les 

plaignent-de sa:lourdeur et 
de sa rigidité, les .entreprises 
contraignant leurs cadres à at-- 
tendre cinq ans pOur ne pas avoir à 
payer de charges sociales. La Sé- 
curité sociale, de. son côté, n’en- 

0 

« Cherchez, trouvez, valorisez ! » 
STRASBOURG TA 

de notre envoyé spécial 
«il ne s'agit pas de se tromper de métier. Mais un 

chercheur est coupable vis-à-vis de lui-même et de son 
laboratoire quand il ne se soucie pas de la valorisation 
de ses travaux. » Le message, délivré par un directeur 
d'unité de Pinserm (institut national de la santé et de 
18 recherche médicale) aux deux cent cinquante parti- 
cipants aux Rencontres régionales de l'innovation de 
Strasbourg — l'une des neuf réunions organisées en 
province, fin avril, pour préparer les Assises natio- 
nales- a été modulé sur tous les tons. « Cherchez, 
trouvez, c'est votre première mission ; valorisez, c'est . 
votre seconde mission 1», a renchéri un directeur 

à entendre ce 

Grande-Bretagne. Elle ne part pourtant pas de rien: 

caisse que 
le cadre de Ja loi de financement de 
la Sécurité sociale de 1999, le gou- 
vemement veut entreprendre. ° : 

* «une refonte du traitement juri- 
dique et social de ces options, qui 
gatantisse une-plus graride transpa- 

les équipes de l’inserm sont engagées dans des parte- 
nariats avec plus de deux cents entreprises, Porga- 
nisme gère un portefeuille de onze cents projets de 
valorisation, et il a déposé en 1997 une cinquantaine 
de nouvelles demandes de brevets, dans le secteur der + 
médicament et du réactif. Le CNRS rest pas en 
reste : cinq des dix-huit laboratoires qu’il a constitués 
avec des entreprises relèvent des sciences de la vie. 

Cependant les blocages demeurent. juridiques, . 
d'abord, les agents de la recherche publique ne pou- 
vant, pas davantage que les autres fonctionnaires, 
créer ou administrer une entreprise. Ce frein régle- 
.mentaire conduit à des situations ubuesques : « Si je 
m'en tenais aux textes, je serais tenu de traduire en 
conseil de discipline des enseignants-chercheurs qui ont 
pris par, de près ou de loin, à Ja création d'une entre- 
Prise», rapporte un président d'université. - Fe Ἐγ 
Blocages financiers, ensuite : « Le problème est cru-. 

cal dans le domaine des biotechnologies, qui exige de 
longues années de développement avant la mise sur.le ο΄ 
marché d'un nouveau produit. ἢ y faut donc, au-delà de... 
Jonds d'amorçase, un soutien sur le long terme », sou- 
ligne un dirigeant d’une société de thérapie génique. 

Les mesures annoncées par le gouvemement de-. 
vraient contribuer à faire sauter ces verrous. Mais le 
problème est aussi culturel. « L'innovation passe par ἢ 
un changement d'état d'esprit, aussi bien de fa partdes - 
chercheurs que des industriels sont convaincus plu Ὁ 

. lets intervenants. Des shntégies nationales Sont né: ‘ 
cessairés, mois il faut aussi que se: créent des réseaux, et 
les régions sant le bon échelon de proximité. το 

syndicales 
(CGT, CFDT, Sud-Raïl, FO, CFTC) 
{Le Monde du mercredi 13 mai). 
Celles-ci estiment que la reprise du 
trafic de la SNCF devrait conduire 

-CGT cheminots et probable suc- 
cesseur de Louis Viannet à la tête 
de la CGT, a estimé mercredi sur 
Europe 1 que la SNCF ne peut pas 
se comporter, « alors qu'il y a une 
hausse des trafics et des recettes », 
comme quand il y'avait «une 
baisse des trafics et des recettes ». Il 

.… 8 ajouté que sa confédération « ne 
souhaîte pas que ἴα Coupe du 
monde de football soit perturbée par 
des conflits sociaux». ἡ 
À la SNCF, les perturbations de- 

vraient durer jusqu’au jeuci 14 mai 
à 8 heures. D n’est pas totalement 
exclu que, Jocalement, certaines. 

à l pour- 
suite du mouvemeüt même s La di- 
rection juge-cette hypothèse « ρύ5- 
‘sible mais. peu. probable». 
Mercredi, le trafic-n'était normal: 
que sur les lignes Eurostar (Paris- 
Londres) ét sur Je TGV Paris-Lau- 

étaient prévus sur Thalys (Paris- 
Bruxelles-Cologue et Amsterdam) - 
et sur-les TGV Parls-Lile δὶ ΤΟΥ͂ ‘ 

, [65 clients peuvent se renseigner 
plus précisément par Minitel 
3615 SNCF, sur le 0$-36-67-68-69 
(1,49-F/mn) ou auprès des numéros . 
régionaux. Pour le trafic. liè-de- 
France, aü 01:58 90 1010. ΄. 

sk 

dx: 
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IZMIR : 
᾿ ἐδ notre envoyé spécial 

Jeudi 30 avril, le White-Seg, un 
᾿ pétrolier italien de 30 000 tonnes, 
long de. 170 mètres, s'amarre je 
long de la jetée que vient d'ache- 

grecque. Ce bateau est le premier 
à alimenter le dépôt pour essence 
et gazole que le groupe français a 
construit dans une zone côtière 
jusqu'alors spécialisée dans le dé- 
mantèlement de vieux navires. 
Au milieu d'épaves noircies, 
calcinées, et de carcasses’à moitié 

Contrebande 

irakienne 

La contrebande pétrolière ira- 
kienne génère un manque à pa- 
gner ΕἾ milliard de. dollars 
(6 milliards de francs) pour le 
gouvernement turc, selon les es- 
timations de TotaL Chaque an- 
née, 2,5 millions de tonnes de 
gazole sont importées clandesti- 
nement, ce qui représente 25 % 
du marché global et, en volume, 
plus que les importations lé- 
gales de produits pétroliers. Le 
trafic se fait par Fintermédiaire 
de camions équipés de réser- 
voirs spéciaux qui se rendent en 
Irak dans le cadre de Paccord 
«pétrole contre nourriture » si- 
gné avec les Nations unies. 
A Paller, ces véhicules. trans- 

portent du matériel agricole et 
des vivres. An retour, ils re- 
viennent avec du gazole et re- 
vendent ces produits très sou- 
frés et explosifs aux gérants de 
stations-sérvice. où aux agri- 
culteurs. Malgré Fampleur.-da 
trafic, le gouvernement hésite: 
sur Pattitnde à adopter, sachant 
que cette activité illicite aide ὅ- 
nancièrement la zone kurde à 
Fest dn pays. τς ΤΑ ἣν 

découpées, là présence des 

pour «respecter le paysage » et se 
fondre dans les collines environ- 
nantes, apparaît pour le moins 

velle installation ‘est. encombrée 
par une file ininterrompue d’une 
centaine de camions-Citernes qui 
patienteront plusieurs beures, 
voire une jout avant de se ra- 
vitailler chez Tüpras. Au-delà de 
ce bouchon,.la situation est 

chargement. Selon les respon- 
sables, la cadence devrait être 
maintenue lorsque le site, à 
pleine capacité, accueillera: 

ausud de l'Europe. 

Turquie au début de la décen- 
pie, le distributeur français 
compte aujourd'hui 350 stations- 
service à son enseigne et détient . 
6,5% du marché national. ἡ 
Simultanément, le groupe s’est 

doté de-trois dépôts, le dernier 
étant celui d'Aliaga, qui s'ajoute 
aux deux distanbul. «Nous nous 
développons à partir de nos points 
logistiques pour garantir l'alimen- 
tation du réseau en permanence, 
ce que'ne font pas tous nos 
concurrents », explique . Benoît 
Lur, responsable de Total'dans ce 

<Notre. expérience africaine 
nous a habitués à être dans des 
déserts, dans des zones inacces- 
sibles et pour cela nous accordons 
une place prépondérante à la lo- 
gistique », reconnaît Michel Béné- 
zit, directeur de Total Outre-Mer. 
Cette zone comprend 45 pays, es- 
sentiellement sur le continent 
noir, où Total se situe au 
deuxième rang, avec 7 millions de 
tonnes de produits vendus par: 
an, entre l'anglo-néeriandais Shell 
(8 millions) et. Paméricain Mobil 
(6 millions), lon devant le fran- 
çais Elf (2 millions). ὃ 

Cette stratégie s'est étendue au 
Bassin-méditerranéen, uv marché 
-qui connaît une forte croissance. 
Entre 1993 et 1997, le groupe a in- 
vesti dans cette zone 2 milliards . 
de francs, dont un quart dans la 
création de dépôts. Total a aug- 
menté de 16% le nombre de ses 

L'évolution n’est pas. analogue 
dans toutes les contrées. « ἢ" s'agit 
de marchés très compartimentés. 
Nous connaissons des . difficultés 
dans. certains pays, mais enregis- 
trons ‘de bonnes surprises : dans 
d'autres, et cela varie selon les an- 
nées», constate M. Bénézit. -La 

gouvemement, depuis le mois 
de décembre 1997, et la libéralisä- 

inflation galopante proche de 
100% et. des taux d'intérêt de 
150%, les marges fondent à vue 
œil, «La gestion s'apparente à 
la pratique du surf», raconte Je 
patron de Total-Outre-Mer. «Le 
crédit se pratique ἃ. la demi-jour- - 
née »,. confirme M. Euc. Π est 
donc essentiel pour une compa- 
gaie pétrolière de maîtriser le 
plus possible ensemble de 88. ἢ- 
«πᾶτε allant de son spprovisionne- . 
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-ment «ne pas être indifférents au 
sort de Petrol Ofisi », qui doit être 
privatisé maïs n’a pas encore pris 
de décision. Les compagnies in- 

<courbent le dos et attendent des 
Jours meilleurs», selon son res- 

En Espagne, où il manque 3 000 

de se concentrer dans le triangle 

ENTREPRISES 

“Total renforce ses capacités de distribution 
dans les pays riverains de la Méditerranée 

- Stratégie. En cinq ans, le pétrolier ἃ consacré 2 milliards de francs 
à la création de stations-service et de dépôts 
Un marché en forte croissance, qui connaît parfois des déconvenues 

Barcelbone-Madrid-Murcie, autour 
du dépôt de Valence créé Tan 
dernier, Grâce à cette installation 
qui le dispense de passer par les 
bacs de stockage de la compagnie 
nationale CLH, Gérard Tresanini, 
chargé de ce pays, affirme être 
«le seul à pouvoir mettre sur le 
marché des produits spécifiques > 
comme de l'essence aux nou- 
velles normes européennes, ce 
que ne feront pas les concurrents 
avant l'an 2000. 

«La Méditerranée grandit plus 
vite que la moyenne des autres 
zones », relève Michel Bénézit, 
qui n'entend pas pOur autant ac- 
célérer le rythme de développe- 
ment. Le système se régule tout 
seul, car chaque filiale se doit 
d'assurer elle-même le finance- 
ment de ses investissements. Ain- 
si La Turquie, qui avait ouvert une 
centaine de stations-service en un 
an et demi, devrait -en ajouter à 
peine 25 ἃ son réseau cette an 
née, en raison de la dégradation 
de la situation Ses projets ont 
été revus à la baisse, à moins 
d'un renversement de tendance. 

Dominique Gallois 
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L'usine de Pessac 
veut exporter ses euros 
dans toute l'Europe 

Une compétitivité à améliorer 

lundi 11 mai, de l'établissement 
monétaire de Pessac, dans La ban- 
lieue de Bordeaux, seule usine en 
France à produire des pièces de 
monnaie. Ce « moment histo- 
rique » est aussi stratégique pour 
Pusine de Pessac, qui veut devenir 
«l'un des opérateurs les plus per- 
Jformants au monde ». L'établisse- 
ment - qui dépend de la Monnaie 
de Paris - devra produire 7,6 mil- 
liards d'euros avant 2002 (Le 
Monde daté 26-27 octobre 1997), 
pour ensuite profiter de cette ex- 
périence et exporter. 

Rien n’est laissé au hasard pour 
atteindre cet objectif. 

La fabrication des premiers eu- 
ros avant tous les autres instituts 
monétaires européens « montre les 
capacités industrielles de la France 
en la matière, [et] est une référence 
très positive pour l'avenir », a dé- 
claré le ministre de l’économie, 
Dominique Strauss-Kahn, dé- 
placement pour l’occasion. 

L'usine de Pessac espère rapide- 
ment conquérir de nOUveaux rnar- 
chés européens et augmenter ses 

Un guide pour mieux négocier des fusions-acquisitions 
CERTAINS livres tombent à point normmé. Alors 

que viennent d’être annoncés ie rachat de Chrysler par 
Daïmler-Benz et l'offre de reprise de Rolls- 
Volkswagen, Pratique des négociations dans les rappro- 
chements d'entreprises est un ouvrage qu'il est judicieux 

de posséder dans son 
᾿ Jean-Marc Loncle et Jean-Yves 

Trochon, les deux auteurs, sont des 
expertsenlamatière. ᾿ 

Le premier, après une expé- 
rience de ‘hat aus chez Thomson- ἡ 

Lagardère. 
- Leur kvre se focalise sur le moment précis des négo- 

d'entreprises, «un su- . 
jetlargement inexploré, le code civilfrançais s'intéressant 

internationaux. Son coau- 

Royce par 

livre. 

fort peu à cette phase », précise, en préface de l'ouvrage, 
Eric Loquin, doyen honoraire de la faculté de droit de 
Dion. 
L'ouvrage se veut pragmatique. « Les entreprises, 

dans notre pays, ont un mode de négociation “à la fran- 
çaise” », précise M. Trochon, « or, compte tenu de l'ori- 450 francs. 

gine des fusions ou joint-ventures actuelles, les négocia- 
tions sont principalement calquées sur des normes 
anglo-saxomnes ». Celles-ci, empiriquement constituées 
dans les dix dernières années, sont détaillées dans le 

Les chapitres décortiquent les différentes phases de 
la négociation -- « initiation puis conduite des pourpar- 
lers », « structuration des accords définitifs »—'et sou- 
ligne les obligations de conduite que les parties doivent 
accepter : en matière d'éthique, de confidentialité... 
L'ouvrage, dont la présentation est particulière: 
Caire, est destiné au cercle élargi « des acteurs de Fen- 

τ treprise.qui travaillent sur les dossiers de fusions-acquisi- 
tions », c’est-à-dire non seulement les services juri- 
diques mais également financiers ou marketing. Le 
cercle Montesquieu, association de directeurs juri- 
diques regroupant une vingtaine de sociétés, a apprécié 

- l'utilité de l'ouvrage. ἢ vient de recevoir Le « prix 1998 » 
de l'Association, récompensant «un ouvrage de réfé- 
rence de droit des affaires ». , 

ment 

Laure Belot 

Ἃ Pratique des négodiations dans les rapprochements 
d'entreprises, de Jean-Marc Loncle et Jean-Yves Tro- 
chon, Edition Formation Entreprise (EFE), 322 pages, 
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CLIMATISATION, ABS, AIRBAG ALFA ROMEO”, LEVE-VITRES ELECTRIQUES, 

JANTES EN ALLIAGE, ANTI-BROUILLARD... 

GARANTIE 24 MGIS 

ventes à l'étranger: 500 millions 
de pièces prévues contre 250 mil- 
lions cette année à destination de 
35-pays. La production annuelle 
devrait augmenter avec les mêmes 
capacités et les mêmes effectifs 
(environ 400 personnes). Face aux 
pays aujourd'hui plus compétitifs 
tels l'Angleterre ou les Pays-Bas, 
«nous devons gagner 10% de 
compétitivité jusqu'en 2001, ex- 
plique Emmanuel Constans, direc- 
teur des monnaies et médailles. 
C'est un virage nouveau pour l’éta- 
blissement ». ὃ 

LE PLAN « MONNAIE 2000 » 
Ces nouvelles ambitions sont 

nées en 1996, couchées dans un 
plan d'entreprise baptisé « mon- 
naie 2000 ». I recouvre un pro- 
gramme d’investissements de 
80 millions de francs sur deux ans: 
modermisation des machines pour 
multiplier par trois la productivité, 
création d'un centre d’autopro- 
duction d'électricité pour réduire 
les frais généraux, système de 
conditionnement de pièces en 
rouleaux. 
Depuis juin 1997, l’établisse- 

ment girondin est le troisième ins- 
titut monétaire européen à possé- 
der ja norme ISO 9002, afin 
« d'améliorer la relation client- 
fournisseur », précise Emmanuel 
Constans. La semaïîne des 
35 heures va bientôt concerner 

. tout Je personnel, les programmes 
de formation ont été renforcés, la 
partie métallurgique du travail a 
été sous-traitée. Les pièces en 
francs (d'une valeur de 10 mil- 
liards) seront récupérées en 2002 
puis recyclées afin de couvrir la 
moitié de la valeur métal des eu- 
ros, soit un gain de 600 à 900 mil- 
lions de francs. :*° 

Les ouvriers s'inquiètent malgré 
tout de Jeur-avenir. Le ministre de 
Féconomie et des finances s’est 
voulu rassurant : « Pus d’inquié- 
tude à avoir. » Aucun licenciement 
n'est envisagé et la fonderie, fer- 
mée depuis 1997, pourrait rouvrir. 
Reste une inconnue : savoir si, 
après la vague massive de produc- 
tion des euros entrant en circula- 
tion dans trois ans et demi, l'usine 
saura s'adapter à une compétition 
difficile sur des débits plus res- 
treints. 

Claudia Courtois 
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Le CF étudie un rapprochement avec l'École de journalisme de Lille = 
En proie à des difficultés financières, la première école française de formation au journalisme procède à son dépôt de bilan, 

avant d'étudier la transformation de son statut et un éventuel partenariat avec d'autres écoles : + 
«π FAUT QU'ON SOLDE le passé 

du conseil d'administration du 
Centre de formation et de perfec- 

cette demande, ἱ 
15 mai, et nommer un administra- 
teur judiciaire pour le CEPJ. Celui-ci 
pourrait être M: Hubert Laffont, 
spécialiste des affaires de presse, 
déjà nommé mandataire ad hoc il y 
a deux ans et chargé à ce titre de 

le passif de l'école. . 
Ce dépôt de bilan est surtout 

résistant Philippe Vi 
notamment l’un des patrons du 
France-Soir  d'après-guerre, 

j fin 

le des eaux se 

ner ce processus, jeudi 14 mai, 
avant d'obtenir, le le 
feu vert des assemblées générales 
du second groupe privé Lan 

officiellement rel 

eaux de lancer une OPA sur Havas 
(Le Monde du 11mars 1998). En 
vain: la cour d'appel a affirmé, 
dans un arrêt contraire à l'ortho- 
doxie du Conseil des marchés fi- 
nanciers (CMF), qu'il pouvait y 
avoir action de concert sans pour 
autant contrôle d'une société. Tou- 
tefois, pour s'attirer les grâces des 
actionnaires, le groupe de Jean- 
Marie Messier a proposé des 

ions de fusion intéres- 

uoncée voici plus d'un an par Jean- 
Marie Messier, président de Viven- 
di, suit son cours. L'objectif ἃ 
toujours été clair : recentrer Havas 
sur Canal Pius, Tédition et les ap- 

multimédia tout en dé- 
gageant 6 milliards de francs. Soit 
plus de 10% du nouvel Havas, qui 

années 90. Des investissements, ju- 
depuis « hors de raison », et un 

déménagement trop coûteux 
e d'af- 

diff 'affes ἀε 562 lions) et 
tablent sur une nouvelle améliora- 
tion en 1998. Mais un retard de 
paiement de loyer et le rembourse- 
ment d'une dette de 22 millions de 
francs en deux ans rendaient impé- 
ratifs le dépôt de bilan et un réé- 
chelonnement des créances. 

Certains administrateurs s'in- 
quiètent de Pimpact négatif que 
pourrait avoir cette procédure sur 
l'image du CFPJ, alors que les ins- 
criptions au concours d'entrée 
battent leur plein ; d'autres justi- 
fient le choix de cette date par le 
fait que «les esprits y sont mainte- 
D mm prêts ». Par- 
mi salariés per- 
manents du CFPJ (qui emploie en 
outre 400 ) auxquels avait 
été ce « probable » dépôt 

de bilan lors d’un comité d'entre- 
prise réuni la sernaine dernière, on 
évoque une «forme de soulage- 
ment ». La pilule est amère : les sa- 
lariés du Centre ayant accepté, 
après la suppression d’une tren- 
taine de postes, une baisse de sa- 
laire de 3%, un gel des augmenta- 
tions indiciaires en plus de 
application de Ja loi Robien. 

Pour autant, une page semble 
tournée de l'histoire du CFPJ. Car, 
sous la pression financière, le 
conseil d'administration a décidé 
d'engager «la deuième phase du 
redressement » du CFP, avec la mo- 

-&ère des filières à l'étranger). 
conserverait son statut associatif et 

Le Centre de formation des jourma- lun d’entre eux 
listes (CFJ, qui regroupe deux pro- Le CFPj devrait surtout se rap- 
motions de 45 élèves et procher de l’une des autres écoles- 

Huit filières reconnues 

Huit écoles de journalisme sont scienti 
actuellement reconnues par la qui dépend de Paris IV), l'Ecole de 
profession, via la convention journalisme et de communication 
collective des journalistes. de Marseille. Ces trois écoles 
© Ecoles privées : l'Ecole accuelllent sur concours des 
supérieure de journalisme de Lille titulaires de DEUG, BTS ou DUT 
{ES)), le Centre de formation et de Les IUT de Tours et de Bordeaux 
perfectionnement des journalistes recrutent après le baccalauréat. 
de Paris (CFPJ) et l'Institut ñ : plusieurs 

de journalisme de Paris écoles, à Paris, Toulouse ou Nice 
{PN. Toutes trois sont accessibles attendent d'être recannues, et de 
par concours après le DEUG. nombreuses au 
© Ecoles publiques : le Centre journalisme et à la 
universitaire d'enseignement du communication existent à 
pee ER (CU l'université et dans des instituts 
le Centre d'études littéraires d'études 

rena, à la ministre de la culture et 
de la communication, Catherine 
Trautmann (Le Monde du 2 dé- 
cembre 1997). Un mandat ἃ été 
confié à Dominique Cordelle, à 
propos de ce partenariat pouvant 
aboutir à la création d'un nouveau 
pôle son γραῦν européenne », 

le française de journa- 

auprès du gouvernement POur ap- 
pliquer au CFPJ un moratoire 
concernant ses dettes fiscales et so- 
ciales, a salué «les mesures d’assai- 
nissement courageuses prises au 
cours des deux dernières années », le 
«savoir-faire des équipes» du 
Centre et l'« attachement» des 
joumalistes formés. Mais une « me- 
sure de soutien décidée par le gou- 
vernement ne pouvait à elle seule ap- 
porter une réponse suffisante ». 
Décidée ἃ .« vérifier la volonté de 
chacun de s'impliquer activement 

Ala Veille de sa sion Havas a procédé au tiers des Cessions envisagées 

sera détenu à 100 % par Vivendi et 
affichera 51,7 milliards de chiffre 
d’affaires pour 1997. Selon la direc- 
tion de Havas, près d’un tiers des 
cessions prévues sont déjà réali- 
sées, 
Les participations dans les régies 

publicitaires Médiavision, Métro- 
bus, France Vision et Promometro 
ont été récupérées par Publicis. 

Licoys, 

François Pinault et vendu la régie 
IP à CLT-UFA pour 860 millions. 

publicitaire semble encore sujet à 
des hésitations, même si Havas 
s'engage à rester à 15 % dans sa f- 
liale Havas Advertising une fois 
qu'elle sera liée à un partenaire an- 

Lyon, au nom de « {a neutralité po- 
litique » mais sans doute aussi 
parce que leur reste à 
prouver 

La cession de l'Office d'An- 
nonces (ODA), qui a fait l’objet 
d’un accord de cession à long 
terme avec France sur ja 
base de 2,5 milliards pour une 
vente prévue entre le 15 janvier 
2000 et le 31 décembre 2003, de- 
vrait être accélérée et pourrait, 

juin. Le pôle voyages ἀπ groupe est 
aussi toujours en passe d'être cédé, 

“Joard'hui 

Certaines filiales d'Havas ont fait 
Tobjet d'une reprise par les sala- 
riés. C'est le cas de Peaktime, une 
société de média-planning au- 

entre les mains de’trois 
dirigeants (André Van Hecke, 

préemption τὰς le 25, détenus 

raison notamment d'importantes 
pertes exceptionnelles. Par aïlleurs, 
i compte rapprocher Larousse, 
Nathan et Le Robert en une entité 
unique, «peui-être par-un système 
de location-gérance puisque Fhypo- 
thèse d'une fusion pure et simple est 

Le groupe risque 

dé sortir exsangue 
de cette cure | 
d' amaigrissement 
et choqué par 
les départs forcés Ὸ 
de certains 
de ses dirigeants’. 

Pour M. Eveno, il ne s'agit que 
d’eune opération technique » qui 
n'aura « pas d'incidence » en terme 

- d'emplois. 
Le nouvel actionnaire d’Havas 

à 
jugées insufi- 

samment rentables. D'un strict 
point de vue fiuancier, une telle 

τ ον διε 
taches multicolores, d’anciens palais épousant la pierre 
des parois abrüptes et, tout autour, de prodigieuses 
montagnes. Le Ladakh est assurément le RE 
«Shangri- Ha», ὕπο BG unique sur terre. 

DÉPÊCHES 
ΒΕΈΡΣΕΣ Ak 

du jeudi par 

| Lapsrdre Le Monde du pr 
LE tes, Mecrix ρδακαὶ 

ent pans 

pure 220 miion de francs de 
chiffre affaires aux 17,7 milliards de 
francs réalisés par HDS en 1997. 
BTÉLÉVISION : TF1 et la RAÏ ont ᾿ 

per la prise de participation de TF1 
et/ou de Fe TPS dans une société 
commune avec le service pubbc δα: 

κι 40: du capital d'Aegis, holding 

2818 
de livres sterling, soit environ 
2,8 milliards de francs. — (AFP). -: 

hormis le lancement de Mfcro Heb- 

Plus et CLI-UFA a fait long 
feu, l'hypothèse de développe- 

Qt Nationel Indien de Tourisme 
Ἴ5009 Paris 

LOC RTE 2533 45 

E-mall: bare | 
Rttpifferwer, die tourien comte 
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AFFAIRES 

INDUSTRIE 

discussion avec le britannique 
Courtaulds pour ἀπε éventuelle 
offre d'achat qui viendrait . 
suppilanter celle déjà annoncée le 
mois dernier par le groupe 
chimique néeriando-suédois Akzo 
Nobel. 

© NISSAN : le président de 
Nissan Diesel Motors, filiale du 
groupe spécialisé dans les 
vébicules utilitaires, a confirmé 
être en négociation avec Daimler 
pour une alliance dans le secteur 
des poids Jourds. Fuji Heavy 
pourrait intégrer cette alliance. 
Sejon les journaux japonais du 
lundi 11 mai, Daimler pourrait 
prendre 33,4% du capital de 
Nissan Motors. 

© PACKARD BELL NEC: le 
fabricant d'ordinateurs 
personnels va supprimer 
400 emplois (5 % des effectifs) et 
fermer deux unités de production 
aux Etats-Unis. 

@L'AMY: le fabricant français, 
de montures de imettes 
envisage de fusionner avec ses. 
concurrents l’allemand Metzler et 
l'autrichien Optimaxx. L'ensemble 
ainsi formé pèserait environ 
1 milliard de francs. 

SERVICES 

© DEUTSCHE TELEKOM ; la 
compagnie allemande va passer ἢ 
dans ses comptes 1998 des 
provisions de 3,5 à 4,5 milliards de 
roacks (12 à 15 milliards de francs) 
pour se couvrir des conséquences 
découlant d’une décision de 
l'Autorité de régulation contre la 
hausse de ses tarifs pour la 
télévision par cAble. 

@ROYALCARIBBEAN 
CRUISES : les paquebots du 
numéro un mondial de la croisière 
or ep 5 
à vapeur qui permettront de : 
réduire de 80 à 98 % les émissions 

annonté leur fusion. (fre p. 19) 

@ AXA: la filiale australienne de 
Passureur français, National 
Mutual, abandonne son projet de 
fusion avec Lend Lease, qui devait 
donner naissance à un destout .. 
LE Ετοτρος βηαύκιεας 
d'Australie. . .._ . 

© CAISSES D'ÉPARGNE: le 
ministère de l’économie a décidé 
de prolonger jusqu'en mars 1999 
le mandat des dirigeants du 
CENCEP l'organe central du 

groupe Caisses d'épargne, qui 
arrivait à échéance en juin, 
reportant leur renouvellement à 
l'issue de la réforme du groupe. 

HEURE 
B FUJI FILM : le auméro un ja- 
pouais du film photographique 
a dégagé lors de l'exercice échu 
fin mars un bénéfice consolidé 
avant impôts et éléments extra- 
ordinaires de 162,4 milliards de. 
yens (7,4 milliards de francs), en 
hausse de 1%. Son bénéfice net 
atteint 88,8 milliards de yens 
4%). 

E NORTEL MATRA CELLU- 
LAR : la filiale du canadien 
Nortel (83 %) et du français Ma- 

tra, spécialisée dans les équipe- 
ments pour les réseaux de télé- 
phonie mobile, a dégagé, en 
1997, 365 millions de francs de - 
bénéfices et un chiffre d’affaires 
de 5,6 milliards de francs 
ε 65 %). 

" FUJITSU : le groupe informa- 
tique japonaïs ne devrait pas 
tenir sa prévision d’un résultat 

δ net consolidé de 10 milliards de 
yens (environ 450 millions de 

francs) pour F'exercice achevé fin 
wars, affirme, mercredi 13 mé, 
le quotidien ‘Nihon Keizai Shim- 
bun. En début d'année, Fujitsu” 

espérait dégager un bénéfice de 
. 46 milliards de yens (environ 

. 2 milliards defrancs).. 

*k Toutes les valaurs du CAC 40 
sheet 
: wwwlemonde.fr . 

LES PLACES BOURSIÈRES 

EE 
LA. BOURSE de Paris se retrouvait 
à de nouveaux sommets mercredi 
13 mai, quarante-huit heures après 
avoir franchi .le cap des 

‘4000 points. En hausse à Fouver- 
ture, l'indice CAC 40 a vite atteint 
un-nouveau pic à 4 036,37 points. 

᾿ς Vers 12 ἢ 30, cet indice progressait . 
de 0,99 % ἃ 4 026,74 points. Le prin- 
cipal indicateur de la place avait 
.temminé hdi sur le niveau record 
le 4017,24 points. Le volume des 
-échariges sur le marché à règle- 
ment mensuel s'élevait à 5 milliards 

- de francs La crise asiatique et la 
publication en début d'après-midi 
des prix de gros et des ventes au 
détail américains étaient pour Fins- 

᾿ tant ignorées par le marché. Des 
intervenants n’exclualent cepen- 
dant pas que les gaïns de la cote se 

᾿ réduisent d'ici la publication des in- . 
dicateurs américains, ces deniers 

εὐ pouvant permettre d'y voir plus 
. Clair sur les intentions de la Ré- 

Εομαει δὲ ας 

4017,24 

. LA BOURSE de Tokyo 8 terminé Ja 
séance du mercredi 13 mai en 
“hausse de 0,14 %. L'indice Nikkei a 
gagné 21,33 points à 15 343,81, 
pour s'inscrire à son meilleur ni- 
veau du jour après un plus bas de 
15 162,89 points en séance. 
‘L'annonce d’un projet d’aBiance 
entre deux géants de la finance ja- 
ponaise, Nomura Securities et l’In- 

᾿ dustrial Bank of Japan, a permis au 
marché d'effacer ses pertes pour 
finir en légère hausse en dépit d'un 
climat toujours morose. 

NEW YORK 

L'INDICE Dow Jones de la Bourse 
de New York avait terminé la 
séance du mardi 12 mai en hausse 
de 70,25 points, soit 0,77 %, à 
9161,77 points, soutenu par la 
nette détente des taux d'intérêt à 

ὺ Ne LEE compos ὧς 
lasdaq avait, pOur sa part, pro- 
pet de 085 

“Indices boursiérs 
Europe12n0} 

FRANCFORT 

LA BOURSE de Francfort a ouvert 
en hausse, mercredi 13 mai. Après 
quelques minutes de transactions 
sur le système de cotations élec- 
troniques, l'indice DAX gagnait 
0,83 %, à 5 353,23 points. Les ac- 
tions allemandes étaient soute- 
nues par la détente des taux d'in- 
térêt à long terme: le rendement 
de Pempront à dix ans s'inscrivait 
ἃ 5,013. 

LONDRES 
LA BOURSE de Londres avait ter- 
miné la séance du mardi 12 mai en 
nette baisse, affectée par des 
prises de bénéfice dans un marché 
rendu nerveux par les incertitudes 
monétaires au Royaume-Uni, mais 
aussi aux Etats-Unis et en Alle- 
magne. 
L'indice Footsie des cent princi- 
pales valeurs avait perdu 
7,6 points, à 5 956,7 points, soit 
une contraction de 1,18 %. 

Valeur du jour: 506. Thomson augmente son capital 
‘ L'ANNONCE du” lancement 

- d'une augmentation de capital 
à une cession d'action par 

lé fabricant franco-italien de κα 
composants électroniques SGS- 

- Thomson (Le Monde du 13 maï) a 
été fraîchement accueillie, mardi . 
12 maï, à la Bourse de Paris. En une 
séance,.le titre ἃ perdu 6%, à 

. 498 francs, dans un volume étoffé 
de 343 000 pièces, nettement supé- 
rieur à La moyenne quôtidienne des 
transactions observée au cours des 
dernières. séances. Cette baïsse.n'a . 
toutefois rien d’alarmant-et-de 
nombreux analystes n'y voient - 
qu’accident de parcours. Le titre. 
affiche toujours une progression ‘ 
de 33,7% depuis le début de Fami- 
née et gagne encore 57,34% sur ᾿ 
son niveau atteint le 19 décembre ὦ 
1997. 
Au total, ce seront 19 millions 

d'actions, dont 3 millions provien- 
Cut de larger ἀρ pi GRAVE ῬτΌΡο- 
sées à la vente. L'offre de vente et de souscription de- 
vrait être close au début du mois et de juin et 
SGS-Thomson, qui est déjà coté à Paris et ἃ New York, 
demandera parallèlement sa cotation à la bourse ita- 
lienne. La société envisage en outre d'émettre des 
obligations convertibles en actions à Féchéance 2008, 
correspondant à environ 4 millions d'actions ordi- 
naires. Ces obligations convertibles seraient cotées à 
New York et Paris. 

MONNAIES 

@ Dollar: le billet vert était 
. stable, mercredi matin 13 mai, 
lors des premières transactions . 
entre banques sur les places fi- 
nancières européennes. Il 
s'échangeait à 1,7770 deutsche- 
iark et 5,9570 francs. La veille, le 
dollär avait été souteou par le re- 
dressement du marché obliga- 
taire américain. Les opérateurs 
restaient prudents avant la publi- 
cation, aux Etats-Unis, des indices . 

. de ventes au détail et des prix à la 
- production au mois d’avril et 

avant la réunion, jeudi, du conseil 

de la Pot Les analystes. 

parient en majo: sur un statu 

quo sur les taux directeurs alle- . 

mands. 
@ Yen: la monnaie japonaise. 

᾿ s’inscrivait en recul, mercredi ma-. 
. tin, face au dollar, à 133,90 yens. 

Elle était pénalisée par l'annonce 
de statistiques confirmant la sta- 
gnation de l'économie, par le re- 

Hé gain de tensions en Asie du Sud. 
Est et par les craintes d'une déva- 
Juation de la monnaie chinoise. 

C'est la troisième fois que le fa- 
bricant franco-italien recourt à des 
offres de vente et de souscription 
d'actions pour financer son déve- 
loppement. Le groupe avait réalisé 
une opération semblable portant 
sur 21 millions d’actions en dé- 
cembre 1994, et sur 18 millions 
d'actions en octobre 1995. L'opéra- 
tion annoncée mardi était prépa- 
τές de longue date: lancée nne 
première fois à l'automne dernier, 
elle avait été suspendue du fait de 
la aise boursière asiatique. 

Actuellement, le fabricant de 
puces est détenu à égalité par des 
actionnaires publics italien (IRI et 
Comitati SIR) et français (France 
Télécom et CEA Industrie) pour un 
total de 69 % et 30 % détenu par le 
public. A Fissue de l'opération, la 
part des actionnaires de référence 
devrait descendre à 55 %, légalité 
étant toujours préservée et le flot- 

tant devrait donc passer de 30 % à 45 %. 
SGS-Thomson est aujourd’hui classé au dixième 

Tang mondial des fabricants de semiconducteurs par le 
cabinet Dataquest. « Même si les prévisions sectorielles 
restent faibles, SGS-Thomson fera mieux que ses concur- 
rents en raison de son portefeuille de produits et la ré- 
partition géographique de la demande », estime Gilbert 
Ferrand, de CDC Bourse, cité par Bloomberg. D'autant 
que le retour de la croissance en Europe devraît égale- 
ment les aider, ajoute l'analyste de CDC Bourse. 
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TAUX 

@ France : le marché obligataire a . 
ouvert en hausse, mercredi 
13 mai. Après quelques minutes 
de transactions, le contrat notion- 
nel du Matif, qui mesure la perfor- 
mance des emprunts d'Etat, ga- 
gnait 21centièmes, à 
103,07 points. 
Dans leur rapport publié la veille, 
les six grands instituts de conjonc- 
ture allemands ont annoncé une 
hausse d'un demi-point des taux à 
3 mois outre-Rhin avant la fin de 
l'année. Les experts estiment que 
« dans les pays à taux bas, les taux 
vont légèrement augmenter tandis 
que les banques centrales des pays 
à taux élevés vont encore réduire 
sensiblement leurs taux dans le 
cours de cette année »: 
@ Etats-Unis: les obligations 
américaines avaient terminé la 
séance du mardi 12 mai en forte 
hausse, soutenues par le bon dé- 
roulement de l'adjudication de 
titres à.3 ans. Le rendement de 
l'empront à 30 ans était revenu à 
5,98 % en clôture. - 

ÉCONOMIE 

Croissance révisée 
en baisse outre-Rhin 

” LA CROISSANCE du produit in- 
térieur brut (PIB) de l'Allemagne 
s'établira à + 2,6% en 1998, selon 
les prévisions publiées mardi 
12 mai par les six grands instituts 
de conjoncture du pays. Fin octo- 
bre 1997, ces derniers tablaïent 
sur une progression du PIB de 
2,8%. «La crise dans le Sud-Est 
asiatique et ses conséquences ont 
rendu l'envirommement internatio- 
nal moins favorable », estiment les 
experts, soulignant par ailleurs 
que « la reprise en Allemagne reste 
portée en grande partie par les ex- 
portations » et «reçoit en parti- 
culier des impulsions de l'expan- 
sion en Europe ». 

M EUROPE: les pays d'Europe 
du Centre et de l'Est candidats à 
l'adhésion à l'Union européenne 
doivent se préparer à un soutien 
moins important de la BERD 
(Banque européenne pour la re- 
construction et le développe- 
ment} dans les prochaines an- 
uées, a suggéré, mardi 12 mai à 
Kiev, le président par intérim de 
cette institution, l'Américain 
Charles Frank. 

E FRANCE : le ministre de Fem- 
ploi et de la solidarité, Martine 
Aubry, a affirmé, mardi 12 mai à 
YAssemblée nationale, que si le 
gouvernement Jospin « n'avait 
pas pris une série de mesures », le 
déficit de la Sécurité sociale « 5e- 
rait le double » du chiffre prévi- 
sionnel de 12,9 milliards de francs 
annoncé pour 1998. 
MLes dépenses Paide sociale 
dévolues aux départements ont 
plus que doublé depuis 1984, in- 
dique une étude de l'Observatoire 
de l’action sociale publiée mardi 
‘12 mai à Paris. En 1984, la dépense 
annuelle nette s'élevait à 38 mil- 
liards de francs. En 1997, elle a at- 
teint 78,5 milliards de francs. 
MLa production française 
d'acier brut a augmenté de 3,5% 
en avril par rapport au même 
mois de 1997, à 1 782 000 tonnes, 
a annoncé, mardi 12 mai, la Fédé- 
ration française de l'acier. 

M ESPAGNE: l'Espagne a re- 
confiance trouvé «un climat de 

dans l'avenir » et est en train de 
< gagner la bataille de l'emploi », a 
affirmé, mardi 12 mai, le chef du 
gouvermement José Maria Aznar, 
lors de son discours sur l'état de. 
la Nation devant le Congrès des 
députés. 
M Le gouvernement conserva- 
teur «camoufle les déficits » pu- 
blics et ne fait rien pour lutter 
contre le chômage, a affirmé, 
mardi 12 mai, le nouveau chef de 
l'opposition socialiste Josep Bor- 
rel. 

MISRAËL: le gouvernement a 
adopté, mardi 12 mai, un plan de 
lutte contre le chômage pré- 
voyant des investissements de 
280 millions de dollars (1,7 mil- 
liard de francs) dans les infras- 
tructures nationales. 

5 ÉTATS-UNIS : Pactivité mantt- 
facturière dans le sud des Etats- 
Unis a fortement baissé en avril, 
l'indice de la Réserve fédérale 
d'Atlanta (Géorgie) s'établissant 
à 19,9 points contre 29,5 points en 
mars. 

MJAPON : Pexcédent de la ba- 
lance courante à progressé de 
43,8 % en mars, par rapport à son 
niveau du même moîs de 1997, 
pour atteindre 1 496 milliards de 
yeas (66 müliards de francs), ἃ an- 
noncé mercredi 13 mai le minis- 
tère des finances (MoF). 

EH PATRIMOINE : les ménages 
᾿«ἃ forte capacité d'investisse- 
ment», susceptibles d'investir 
plus d’un million de dollars, vont 
voir leur patrimoine progresser 
de 10% par an d'ici Fan 2000, se- 
lon une étude de l'institution ἢ- 
nancière américaine Merrill 
Lynch et du français Gemini 
Consulting. 

NOMINATIONS 

BMONTBLANC FRANCE: Phi- 
Hppe Picguard succède à Chris- 
tian Keufer en qualité de direc- 
teur général de l'entreprise. 
HARROW COMPUTER: Alain 
Barde devient directeur général 
de la société. 
M VALEO: François Castaing, 
conseiller et ancien dirigeant de 
Chrysler, va faire son entrée.au 
conseil d'administration de 
l'équipementier. 
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ἀρ επιπὶ..-. ., 75] #1 78 
Carbone 256 745 

Gréour— 3400 588 
CañnoGchard—— 407 
CasnoGUéhADP.— 258 | 

Son Bordeaux: Li = Life; Ly = Lyon: M = Marseille; 
ΝΥ = Nancy; Ns = Nantes. 

BOLES 

Ἐξ δ ΒΕ απ 88 858 

ou 2 catégories de cotation - sans Indication catégorie 3; 
ΙΒ coupon détaché; @ droit détaché, - - τ 

DERNIÈRE COLONNE (1) : 
Lundi daté martil : % vartation 31/12 

= 48 

COMPTANT FA 
Une sélection Cours relevés à 12h30 pu 
MERCREDI 13 MAI 395 

10,10 

OBLIGATIONS Es 
46130 
99 
«4 
34250 

1700 το 

ABRÉVIATIONS : : ; 
A 8 = Bordeaux; Lim Lille; Ly = Lyon; M = Marseille; 
Ke ΝΥ = Nancy; NS = Nantes. WE 

SYMBOLES 
‘1 ou 2m catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; IN coupon détaché; Φ droit détaché: 
Ὁ = offert; d «= demandé; ἢ offre réduite; 
ᾧ demande réduite; # contrat d'animation. . 

CÉTÉFLEPR EEE. 

Goaari—— 9. "3 ΗΕ SECOND Gent 2 2 : NOUVEAU MARCHE HORS-COTE . a a : ᾿ : 
MARCHÉ ts mn 38 ἐπ Une sélection. or ut EDS Une sélection. ‘Cours lalevés à 12h30 

Une sélection Cours relevés à 12h30 ere ΓῊ MERCREDI 13 ΜΑΙ ᾿ MERCREDI 13 MAI . : 

MERCREDI 13 ΜΑΙ ἘΦ A Cuers GE VUS (dE ὕππατ 
VALEURS ΒΗ ra 365 4 & Eridank-Séghin Ci. Φ 1010 

34) 1989 Stélecteurs du Monde….® 200 
AG NS) «Β 6620 7220 Via Crédit (Banque) + 1530 
AFEe. 61 CE 580 : 
Ales ΤᾺ 840 
Αἴρετι 5.Α(Ν5)-------.-- Φ 595 92 80 

: ΕΗ τ 1 
Plare(—— + 4 3610 200 * ABRÉVIATIONS . 

Bque Tarneaut(8 18. 1825 φῦ B= Bordeaux; Li = Lie; Ly = Lyon; M = Marséllle; 
a 38950 186 Ny= Nancy; Ns = Nantes. É : 
2 1% 585 SYMBOLES 
3340 98,20 j 

980 no 
Eu] 
70 
39 
4“ 

SICAV et FCP 
Une sélection 
Cours de clôture le 12 mai 
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% οἴ chêne en bois, les autres se contentant de εἰ mesuré en oxygène, indispen- tion de leur produit. | issent meilleures queue présentent les ULS gutes inox ou de plastique. @ LES sable à la maturation et à la stbif. très exactement le ac onnaissent tion des tonneaux, Ron si -  teaux-3% à 4% de la CHIMISTES ont Prouvé que ces bar- sation du vin. @ LES TONNELIERS des douelles qui constituent les füts aptitudes phys: F si prondiaie -- se permettent d'élever .riques étaient de véritables pou- profitent aujourd’hui de ces re- ainsi que les arômes qu'elles appor- eur vin dans de coûteuses barriques ons, permettant un apport réguler cherches pour rationaliser la fabrica _teront selon là température. 
A nnniasensé. ον édite. 

-AUJ 
SCIENCES σατο στ Σ 

n 

La science met son nez dans le bois des tonneaux de vin 
sue ὦ LES 

Après de nombreuses analys es, notamment chimiques, les œnologues ont pu déterminer pourquoi le bois de chêne était le meilleur matériau : Pour conférer arômes et saveurs aux grands crus, Les tonneliers profitent aujourd'hui de ces rechèrches pour rationaliser leur production à -DE-BORDEAUX (Gironde RU SRE ER peut faire ressortir certains arômes. triques précipitent, les tanins les δ de notre ent ps ! 
Lg meer mp0 rte den rm 4 | 

ent ue ï une légère odeur vanillée. Quel- Ocyanes (responsables de la ὴ 
carrées de deux mana eee PES COTE ques degrés de plus doment des … couleur) se fun. ἜΣ des milliers de : Η 

Cr rat CEE des Le choix du bois est donc crucial Ê 
au vent. À de Ἷ 

noix de coco et ces. pour que le vin ne respire ni ni A np fra pau La char forte confère des arômes op peus. Les essences à gran none | les gris de ces merrains que les 
torréfiés, parfois même mi- NEUTRE | 

hi 

sance -moms JS De et ρας OP 
Jusqu'à présent, l'artisan menait  mêtre de di par an -, sont Jes ἢ . Vivas, mais chacune de ces piles vaut EN αὶ se fiant à | 

: 30 000 francs... » ASat ἐν 
565 propres couleur du bois Ν ἃ ᾿ 

, 30 000 francs. Ὁ ASaint-Capras 
chauffé et chaleur, estimée en co- De l'arbre à la barrique 9: 

) ed did stockage 
lant le dos de la main ou l'intérieur 

Π 
: s'étend sur plusieurs milliers de 

de l’avant-bras sur la barrique, Pour Le chemin est long de la forét à | 
| δὰ mètres carrés. Trois ans de ré. 

rationaliser ce savoir-faire et obte- ne 5 Ἂ serves ! : Ν à 
ont de cent quante à deux ἢ 

: La fortune de 
cents ans. Après l'abattage, les 

| dée en 1825, apr 
couleurs observées grâce à des grumes (gros segments de ἢ tonneau de πη πολι À 
crayons optiques. Sans pro- troncs) sont stockées pendant ἢ ᾿ bordelaise se vend jusqu’à ; S6 dort Dar Ses à bent Nicolas Vivas s'est donc ra près d'un an, puis fendues —et 

ἢ 3 000 francs piéce. A ce pri ἢ Ὁ Sfr ρας les νοιαθρριεὶ battu sur [Δ température. Un patch non sclées- dans le sens de la i 
; héritage d'une x l'objet, : ie Les thermique, collé sur le tonneau, a fibre, afin de garantir Pétanchéi- } 
' Je est ré prperq ἔτ τ, Ν 

été mis au point et breveté. té du bois. Après de nombreuses à Î εβπρο. αϑτὶ = Bi Fe Lens Demptos, rachetée en 
OXYDATION MÉNAGÉE billons, quartiers, doublons et | vés en barrique. Les autres (amjord'iré leader mondial de la c- amers. Depuis cinquante ans, les ton- ne Pre Lee er de EE 

! prennent. COrps dans des cuves spécialité), s'est dotée depuis huit Pas de bon vin sans bonne bar- nebiers n'utilisent plus que le chêne, εἰ. peut cintrer en étant sûr que les sont stockés à mA cerise ᾿ 

᾿ ΟἾΠΟΣ ou de plastique. Pour les ans d'in département de recherche rique, mais pas de barrique brincipalement deux espèces, le ses- douelles ne casseront pas. La plan- dant deux ans. Au cours de cette τ 

à grands châteaux, le f0t ne repré- et développement, que dirige Nico- sans bon bois, Depuis la découverte Sie et le pédonculé. Ces bois donnent chette coftant entre 60 et 120 francs 
᾿ eo ὍΣ Τὰ Xe mais une πέεϑοῖ- Las Vivas. ; de l'aptitude qu'ont certains bois, des arômes de noix de coco, de clou pièce, l'économie réalisée n’est pas « séchage », le soleil, le vent et la 
: ν Car ἢ est le siège d'ume subtile 5}- ᾽ν si te fois chauffés, de être de girojie, de vanille, et semblent être négligeable. Puis la deuxième pluie attendrissent le bois, le Jes- 
ἱ chimie donnant saveurs et arômes à COCO, GIROFLE OU VANILLE .  Pliés sans rompre, les tonneliers ἰὸς mieux adaptés pour S'harmoniser chauffe commence. Les i- sivent et permettent 

la boisson de Bacchus, - Cet œnologue de formation a n'ont cessé de i les ou caractère fruité du vin. » diquant les différents paliers s’allu- par le mycétium de petits cham- 
νει ἐαπιαιίοη est simple : pas de bon aiosi pu soutenir ἐπ 1997 une thèse sences en fonction de leurs proprié- La difficulté iste à marier les ment les unes après les autres, jus- απ libèrent des ᾿ 
_ tonneall La ne sur la qualité du chêne français. et tés physiques, mais aussi quañtés du bois à celles du vin, ἃ qu'à la température souhaitée. Une dégradant certains composés 

: pouvait manquer de fourrer son sur.les mécanismes. d'( «Dans sa constitution, le bois doit laisser «parler» ce dernier sans fois le vin entonné, lalchimie amers du bois. Les merrains sont 
nez É-dedans. Elle y a même été tion des vins rouges au cours de contenir des composés aromatiques … l'étouffer. C'est notamment par la commence. La science, là aussi, vole ensuite poncés, retaïllés. ils de- εοανίέε, af da rationaliser εἰ drop en tonneau. 1 ou phénoliques qui ne confèrent pas deuxième effectuée après au secours du maître de chai pour viennent alors des 
timiser de futaille. La ment à son activité chez Demptos, il de défaut notoire au vin, explique le montage du fût, que le tonnelier expliquer les complexes réactions composeront la barrique. A la fin ἱ 

a Ξ ne : . qui ont lieu dans les entrailles de la ai 5 seulement 3% du ᾿ ï 
| CORRE ÿ τῷ ; ΡΥ up: ᾿ y δ . ἢ barrique. : initial a été utilisé. Ἂ ῃ 
᾿ ἢ ἣ Le d'un 

3: 
Les marges de l'Univers secouées par une débauche de violence sega ἡ eo H . Re δ ; : ses nagée. Un bon tonneau est un para- recherchées, - 

! DES FLASHES d'une rare vio- . secondes). Les astronomes étaient sique. » Fusion de deux étoiles en s'interroge Pierre Mandrou. Peut-  doxe étanche - il ne fuit pas -- mais ri D 8 { L 
ÿ lencé illuminent actuellement les alors comme un photographe vou- fin de vie comme les étoïles àneu- être. Faute de savoir, il faut ac- poreux - il laisse passer les gaz. lèbre forêt de Tronçais, s’arrachent l 

marges de l'Univers. D'où Pro- " lent saisir un éclair sur sa pellicule. _trons ? Possible, mais juste en cumuler les données, observer et C'est un véritable POuMOn: em- aux ventes d'automne à des prix ( a 
viennent-ils ἢ D'me guerre spa- Ds leur objectif dans un énergie. Absorption dune étoile - Observer sans cesse, et trouver, de- pruntant les vaisseaux du bois, les  frôlant les 3 000 francs le mèêtre 
tiale galactique entre deux civilisa- coin du ciel, et c’est à côté que massive par un trou noir? Fusion main peut-être, grâce à gaz de fermentation comme le gaz cube. Les tonnebiers ne veulent que tions hyperdéveloppées ὃ Non. ” l'événement avait lieu. Difficile de deux trous noirs? Pourquoi ou à ses successeurs -- }" ique en sortent, tandis que le meilleur, le premier tiers de 
L'origine de ces phénomènes; bien . donc de mesurer avec précision les ” pas ? Même les cordes cosmiqu Integral, lancé en 2001, et les amé- l'oxygène y pénètre et larbre, sans nœud, sans défaut Is 

Ἢ que toujours inexpliquée, est is coordonnées de ce D . Objets mythiques gavés d'énergie  ricains Hete-Ir (1999) et Glast modifie en profondeur la composi- achètent 8% des chênes abattus 
: L naturelle, Elle concerne la dispari- Le 14 décembre 1997, la chance a εἰ chers aux théoriciens, ont été (2005) --, «un Phénomène d'une tion du vin. Pendant les seize à dix- Chaque année, mais ce peu-à repré- : tion brutale, à 12 milliards dan- toumé. GRB 971214 s’est trouvé. νι Ὁ . violence plus extraordinaire en- huit mois qu'un grand cru passe sente environ 15 % des recettes de 
: nées-lumière de la Terre -- urie an--: dans 16 champ de BeppoSAX. «Les scénarios ne sont-îls pas les core... », dans son berceau de bois, le vin l'Office national des forêts... ‘ DR SR PODE à QUEIQRE τα ρῚ rien Pierre Man- bons ? La physique à laquelle on fait ἥ ὑ s'éclaircit et se stabilise grâce à l'ap- ᾿ illiards de kilomètres-,  drou, Centre d'étude spatiale appel n'est-elle pas la bonne ὃ », .Jean- A en le: les acides tar- Ἶ ἮΝ d'énormes quantités de matière des rayommements (CNRS) à ΤΌ τος τῇ 75 απ γαπροὶς Αὐξετεαμ Ῥατὶ εὰ οπρεᾶν εἰρῥλοουῥοκούέ révélée par des torrents de rayon-  louse, l'information a été diffusée : ΠΈΣΕ 

à 
nement gamma qui « dépassent , ἣ x | 7 NE l'imagination ». . les mieux placés pointent leur téle- . ᾿ Pour Shrinivas Kulkarni, cher- . scope, dans l'espoir de trouver une ᾿ 

Ε" ï cheur -au Caltech (Californie), . contrepartie optique à ce mystérieux ἡ ᾿ + GRB 971214 - c’est le nom du. objet ».Si l'émission de rayous LFA 146 SERIE PACK CLIM BS 4 99 900 
: 

monstre - «a relâché une énergie  gemma, témoin de la violence du r à des centaines de milliers de fois su-: phénomène, est extrêmement Ds frn à ; ᾿ ᾿ périeure à celle conduisant à Ια brève, celle, plus secondaîre, des 5 mort de certaines étoiles qui se émissions de rayons ΣΧ. εἰ de lu- 
transforment en supernovar, le phé-. mière visible produites à cette oc- 
nomène le plus énergétique conmx casion peut durer de quelques 
dans l'univers », « Pendant une ou . heures à plusieurs jours. " 
deux secondes, reachérit Le ᾿ Fac ou qu'une:équipe mixte 
Diorgovski, également du Col University/ 
ce flash a été aussi lumineux que le College, travaillant à l'Observa- 
reste de tout l'Univers.» toire de Kitt Peak (Arizona), a pho- 

. tographié dans la région indil 
BOUFFÉES DANS LA GRANDE OURSE . une galaxie faible dont elle n'a pu 

Pas étonnant que GRB 971214 mesurer la distance. - 
intrigue, même si.ce n'est pas la une équipe du Caïtech a pu 
première source gamma observée  confinmer la découverte grâce à un 
à ce jour. Depuis leur découverte des télescopes géants de 10m du 
inattendue -et soigneusement  Keck à Hawaï, ce qu'a ent 
gardée secrète dans les an-  faïit le télescope spatial Hubble. 

3 nées 60 — par les satellites améri- :-GRB 971214 est situé à 
5 cains Vela de détection des essais , 12 milliards d'années-tmmière de la 

nucléaires, plus de trois mile à Terre. Aux confins de JUnivers. 
quatre mille sursants gamma ont . Maïs ce n'est qu'aujourd'hui, cinq. 
été détectés par les satellites astro- mois après la découverte de Bep- 
nomiques français Sigma et améri-  PoSAX, que toutes ces équipes ont - 
cains Einstein et Compton. Ils sont -pu, tons calculs faits, publier la 
partout et donc, contrairement à nouvelle (Nature du 7 mai), 
ce que Fon avait cru, ils ne sont - in οἷς se 
pas d'origine galactique. S'ils -FAUTE DE SAVOIR. ᾿ ᾿ 
l'étaient, la Voie lactée -- le disque Cetté observation, comme Ὶ Re: 
de notre galaxie vue par la. faite le 28 février 1997 avecle BST νον 
tranche - en hébergeralt un même satellite BeppoSAX sur un 28" 
nombre. Ἵ ; x rar rr : 
Ce qui est plus surprenant, c’est -dans la Ἰοἰηΐδῖπα constellation à a pince éle des bois Bono, et de tonte pri ne MOTEUR 1.6 TWIN SPARK 16v 120“, 
Ne CLIMATISATION, ABS, AIRBAG ALFA ROMEO’, LEVE-VITRES ELECTRIQUES AV, 
Grande Qurse, par le petit satellite ‘question essentielle : quels. méca- Ὲ ᾿ Re Een à JANTES EN AiLIAGE, ANTI-BROUILLARD... 
précis que ses illustres prédéces- -bauches d'énergie, de ces ph£no- 

brièveté de leur vie (quelques mil - 
secondes à quelques dizaines de. 

0 3 
= 

mènes les plus violents. de. 
l'Univers ?.« Depuis. quinze ans 
qu'on se pose la question, confesse 
Flere Mandrou, on navigue tou- 
“Jours-aux frontières de la phy- . 

“ἡ 

LS 

GARANTIE 24 MOIS . 
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La Sécurité sociale ausculte 
les ordonnances des rugbymen de Brive 

Le club est soupçonné de surprescriptions médicamenteuses 
Le Cercle athlétique de Brive-Corrèze fait l'ob- par le centre départemental de sécurité so-  sique, le ministère de la Jeunesse et des sports 
jet d'une enquête administrative pour des sur- tiale. Selon les premières informations il ne affirmant ne pas étre officiellement informé 
prescriptions médicamenteuses découvertes s'agirait pas d'une affaire de dopage clas- mercredi 13 mai des faïts. 

TOUT EST PARTI d'une infor- 
mation confidentielle publiée dans 
la rubrique « Rumeurs» de la 
Lettre de l'Expansion du lundi 
11mai. Le court texte indiquait : 
« Sur la 70] d'actes médicaux jugés 
quelque peu « douteux », les services 
de la Sécurité sociale envisagerait de 
procéder à une enquête pour déter- 
miner si l'équipe de Brive ne serait 
pas justiciable d'une procédure pour 
« dopage collectif ». » L'affaire, qui 
implique un des clubs 165 plus 
prestigieux du championnat natio- 
nal (lauréat du challenge du Ma- 
noir 1996, vice-champion de 
France 1965, 72, 75, 96, vainqueur 
de la coupe d'Europe 1997), est re- 
püse, mercredi 13 mai, par le quo- 
tidien Sud-Ouest selon lequel : 
« L'enquête porteraïit sur un abus de 
prescription médicementeuse sans 
que cela implique des produits do- 
Pants. » 
A Tulle (Corrèze), le centre de 

Sécurité sociale dont dépend le 
Cercle atlétique de Brive-Corrèze 

(CAB), a confirmé mercredi au 
Monde qu'il avait constaté, à la fa- 
veur de demandes de rembourse- 
ment, «l'utilisation importante de 
médicaments en dehors des indica- 
tions thérapeutiques de mises sur le 
marché» de même qu'un recours 
systématique à différents types 
d'analyses. Selon le docteur Jean- 
Pierre Coudène, médecin dudit 
centre, les produits concemés sont 
des vitamines et des vaso-actifs, 
autrement dit des «béguilles 
chimiques » qui ne présentent au- 
cun caractère dopant. Il affirme 
que cette affaire relève du «droit 
commun de la Sécurité sociale » et 
que son action se situe dans la lo- 
gique de Ja chasse aux abus menée 
depuis plusieurs armées. 

Si certains joueurs du CAB se 
sont fait prendre, ce n’est pas 
parce que le club est actuellement 
dans le collimateur des autorités 
sanitaires et sportives, explique le 
docteur Coudène, mais bien plutôt 
parce que les sportifs - comme les 

personnes agées — sont des « spé- 
cialistes » de la surconsommation 
médicamenteuse. Π semblerait 
donc, et Sud-Ouest le taisse en- 
tendre, que les ordonnances du 
docteur Hervé Stoïcheff, médecin 
du sport et biologiste attaché aux 

et à l'université de Bor- 
deaux (Gironde), chargé de suivi 
médical des hommes du CAB de- 
puis trois ans, soient regardées de 
près par les services de la Sécurité 
sociale. 
Contacté, mercredi, par Le 

Monde, le docteur Stoïcheff, qui a 
affirmé ne pas être au courant de 
l'« affaire », a levé le voile sur sa 
pratique: «/e reçois les joueurs 
quand il sont fatigués, en surcharge 
de travail. Je demande un bilan san- 
guin et, après analyse, je leur pres- 
crit des minéraux, du fer, du magné- 
sium, des acides aminés et des 
veino-toniques. Π n'y a là rien de do- 
pant {à-dedans et si je prescrit beau- 
coup, c'est que le sportif de haut-ni- 
veau n'est pas un patient comme les 

autres. Sa forme et sa santé passe 

adepte controversé des « rééquili- 
brages » en tous genres, bien 
connu des champions cyclistes, 
dont il d’ailleurs repris le cabinet 
bordelais. 

Cette nouvelle « affaire » n’amé- 
liore pas l'image d'un club qui a 

délégué du CAB, Jean-Jacques Ma- 
drias s'est déclaré «scandalisé et 
prêt à porter plainte: en diffama- 
tion », rappelant que l’équipe a su- 
bi plus d’une vingtaine de 
contrôles négatifs au 
cours de la saison 1997-1998. 

Récit du service Sports 

Sur les tatamis européens, David Douillet applique la stratégie de l'absence 
POUR BEAUCOUP ces cham- 

pionnats d'Europe de judo consti- 
tuent le rendez-vous de l'année 
1998. Pas de championnats du 
monde à l'horizon, une échéance 
olympique encore lointaine : c’est à 
Oviedo, capitale des Asturies (Es- 
pagne), de jeudi 14 mai à dimanche 
17 mai, que l'élite continentale va 

- participer à l'enregistrement de 
plusieurs émissions et ἃ s'occuper 
de ses trois enfants, dont le dernier 
est Agé de quelques mois. «Je n'ai 
pas eu beaucoup de week-ends à 
leur consacrer ces derniers temps, 
alors j'en profite », confie le cham- 
pion olympique. 

Depuis quatre ans maintenant, 
David Douillet ἃ mis les champion- 
nats d'Europe entre parenthèses. À 
Gdansk (Pologne), en 1994, ἢ s'y 
était imposé pour la première fois, 
après avoir frôlé le titre à trois re- 
prises (médaillé de bronze en 1991 
et 1992, médaillé d'argent en 1993). 
Cette première couronne euro- 
péenne semblait en appeler 

était évidente. Pourtant, depuis 
lors, les chemins du meilleur judoka 
de sa génération et de FEurope ne 
se sont plus croisés. 

En 1995, une blessure au dos 
l'oblige à faire l'unpasse sur le ren- 
dez-vous continental Un an plus 

tard, à deux mois des Jeux olym- 
piques d'Atlanta, une déchirure 
musculaire à l'abdomen le 
contraïnt à la prudence. L'an der- 
nier, ce sont les séquelles de l’ac- 
cident de moto dont il a été victime 
à l'automne précédent qui le 
conduisent à renoncer. Mais, cette 

«Je fais Fimpasse parce que j'ai 
bassé comme un dingue pour ré- 

de Paris (NDLR, en octobre 1997), 

explique l'intéressé. J'avais besoin 
d'une vraie coupure et de vivre une 
Saison cool pour recharger mes bat- 
teries en vue d'échéances futures Je 
n'exclus pas de revenir un jour aux 
championnats d'Europe. Mais il est 
clair que ce n'est pas essentiel pour 
moi. » 
Α 29ans, David Douillet est un 

constitué sa seule sortie avant le 
Mondial de Paris. L'homme connaît 
sa force, sait se préparer comme 

e en vue d'une échéance. 
Son objectif de la saison étant 

De nouvelles catégories de poids 

Trois titres : tel est Pobjectif fixé par Fabien Canu, le directeur 
technique national du judo français, à ses troupes à Poccasion des 
championnats d'Europe d’Oviedo (Espagne). Un objectif modeste si 
Pon se réfère aux neuf médaïlles -- dont quatre d’or -- des derniers 
championnats du monde, qui avaient lieu à Paris, mais finalement 
pas si timoré que cela si Fon prend cotmme référence les champion- 
nats d'Europe 1997, d'où Féquipe de France avait rapporté dix mé- 
daïlles dont une seule d'or Ces championnats d'Europe présentent 
deux particularités : ils verront Pentrée en vigueur au niveau inter- 
national des nouvelles catégories de poids instituées le 1e janvier -- 
moins de 48, 52, 57, 63, 70, 78, plus de 78 kilos et toutes catégories 
chez les femmes, moins de 60, 66, 73, 81, 90, 100, plus de 100 kilos et 
toutes catégories chez les hommes. Et ils seront peut-être les der- 
miers à se disputer selon la formule actuelle. La France ἃ récemment 
déposé une proposition auprès de Union européenne de judo (UEJ) 
afin que, dans chaque catégorie, la compétition se déroule sur une 
Journée, ainsi que cela se fait partout ailleurs, et non plus sur deux 
Jours, comme c’est le cas depuis une dizaine d'années. 

constitué par la Coupe du monde 
par équipes, qui aura Heu en sep- 
tembre à Minsk (Biélorussie), il ne 
ressent oul besoin d'occuper le ter- 
rain. ἢ 
Après six mois de « congé sabba- 

tique », il a repris l'entraînement 
début avril et se contente actuelle- 
ment de deux ou trois séances de 
préparation physique et d'un en- 
traînement de judo par semaine. 
«ἢ se fait plaisir, vient retrouver les 
copains, et quand il en a assez, qu'il 
estime avoir assez sué, remet son 
costume et repart, raconte Marc .cul 
Alexandre, l’ancien champion 

entraîne désormais olympique, qui 
- Téquipe de France. Moins on le voit 
en compétition, moins ses adversaires 
en savent sur lui et mieux cela vaut. » 

championnats 
chain et les Jeux olympiques de Fan 
2000. Ξ x 

Entre chacime de ces 
il ne laissera que peu d'occasions à 
ses rivaux de se servir de leurs ma- 
gnétoscopes dans Fespoir de trou- 
ver la faille. ἢ se ne gênera pas en 

Gilles Van Kote 

L'Association internationale des joueurs professionnels fait la fête à Jean-Marc Bosman 
LILLE 

de notre correspondant 
Après plus de deux ans d'efforts, 

l'Association internationale des 

indemnité de transfert pour les 
joueurs en fn de contrat. Π a été 
rendu en 1995 après cinq ans de 

Dunkerque. 
Bosman ἃ aujourd'hui trente- le Belge Vicnzo Scifo ou le Colom- 

quatre ans et a refait sa vie. L'AIFP bien Albeiro Usuriaga. 

temps conclus sur le score de 3-1 en 
faveur des « anciens », s'est dérou- 
lée devant environ 5 000 specta- 
teurs. Discret héros du jour, Bos- 
man boîtait bas après avoir joué 
deux tiers-ternps: « Ce match reste- 
ra longtemps gravé dans ma mé- 
moire. On en pariait depuis si long- 
temps qu'il fallait qu'il se fasse ou 
qu'on n'en parle plus. » Et sans 
amertume : «/'atiends une décision 

de la cour d'appel pour statuer sur 
mon préfudice, mais j'ai entamé une 
nouvelle vie. Ce pourrait bien être 
dans le privé et pas du tout dans le 
football 

Joueurs auront la possibilité de jouer à 
leur niveau, dans les meilleurs dubs, 
et avec les meilleurs salaires. Ce m'est 
que justice» . 

Pierre Cherruau 

Les classements et les résultats complets 

3615 LEMONDE 
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É L'ailier vedette de l'Asvel, 

Alain Digbeu attend * 
son transfert en NBA 

{pourrait rejoindre les Hawks d'Atlanta 
VILLEURBANNE 

de notre envoyé spécial 
1 shoote dans toutes les posi- 

tions, ἢ enchaîne les passes déci- 
sives, chipe des ballons à ses adver- 

- saires, les 
punit d'un 

BASKET les parquets 
français et européens, son esprit 
n'y est plus. Alain Digbeu, aïlier de 
l'Asvel Lyon-Villeurbanne, attend 
un rôle dans la + À 
américaine qu'est le. basket de 
NBA. ἢ] Pattend depuis un an, de- 
puis que la franchise des Atlanta 
Hawks Fa officiellement recruté. 
tout en le laissant à la disposition 
de PAsvel pour om laps dé temps 

- encore indéterminé, «Ses droits 
NBA appartiennent aux Atlanta 
Hawks, i est potentiellement dans 
leur effectif, précise Eric Beugnot, le 
managèr général de l'Asvel. A lui 
reste deux années de contrat chez 
nous, mais nous sommes à la merci 
d'un appel intempestif. » ‘ 
Pour voir son rêve de « jouer avec 

les meilleurs basketteurs du monde » 
se matérialiser, Alain Digbeu tra- 
vaile. Pour son bien et celui de 
FAsvel: «Plus il progresse pour 
notre bonheur, plus ἢ se rapproche 
du niveau NBA», constate Eric 
Beugnot, qui aimeraît conserver 
son surdoué encore une saisOn, 
pour disputer l'Euroligue. Alaïn ̓  
Digbeu était un «chien fou », 
lorsque Greg Beugnot, l'entraîneur 
vileurbannais, l'avait fait débuter 
en Pro, ἢ y a six ans, Venant d'un 

b baniieusard (Vénissieux-Paril- 
1) et affichant son goût pour le 
basket de rue, Fadolescent avait été 
estampillé «joueur de playground », 
autant dire inadapté à la «vraie » 
compétition de haut niveau. Sous 
les feux de l'Astroballe, la salle de 
basket de Villeurbanne, il révéla 
son sens inné du spectacle, mais 
#oubliait parfois en défense, fai- 
sant ainsi enrager son coach, 
À vingt-deux ans, Alaïn Digbeu 

continue de régaler ses supporteurs 
de ses exploits athlétiques, mais il 

explosif en défense qu'en attaque, 
Pailier est devenu une pièce maf- 
tresse de 'Asvel. Mardi 12 mai, face 
an CSP-Limoges, en demi-finale al- 
ler du championnat de France, Î a 
“ime nouvelle fois démontré qu'il 

Américoh Mment 

Européens au niveau de la défense » 
-, Alain Digbeu prépare le prochain 
camp 
programmé lété prochain: «Je 
compte bien leur montrer un autre 
visage, dit-1L Quand jy suis allé Fan- 
néé dernière, je relevais d’une tendi- 
nite. Ils ont vu le faux Alain Digbeu. » 
Il n'était alors qu'un bon joueur de 

çain de Villeurbanne. Π' ne. lui 
marique plus que le mental. . 
εν On ne va pas en NEA en se disant : 
"Si ça ne marche pas Ce n'est pas 
grave, je rentrerai en France"». 
Alain Digbeu, ki, De se pose pas 
toutes ces questiobs : « Je dois nr'at- 
tendre à'cirer le‘banc des rempla- 
gants si je vais à Aflanta dès Fan pro- 
chain, Mais je aurai pas dit mon 
dernier mot. » ᾿ 

Eric Collier 

Centième victoire. 
pour Laurent Jalabert 
robe Le 78 à Dm ed 
mar 2m cemène vite des can Le Prague 

de vingt-neuf ans, numéro un mondial, Laurent Jalabert avait inscrit : 
sa première victoire en 1989, à l'issue de la première étape du Tour 
d'Armorique à Landerneau. Π ἃ connu sa plus belle année en 1995 . 

au nombre de victoirés, l'italien Mario Cippolini en comptant ot 
record est détenu par Eddy Merckx (333). QE LE : 

DÉPÊCHES | . 
MATHLÉTISME : Marion Jones ἃ réalisé la deuxième meilleure per- 

(87-77), mardi, dans leur salle de Salt Lake City. . se 
M FOOTBALL: plus de 20 000 personnes ont assisté à Finaugura-. ὦ 
tion ἀπ stade Geoffroy-Guichard de Saint-Etienne, transformé pour 
accueillir des rencontres de la Coupe du monde de football, mardi 
12 mai, Deux matches amicaux ont été disputés, suivis par 1m spec- 
tacle. Quatre-vingt-dix-huit millions de francs ont été dépensés pour: 
la restructuration des tribunes et la rénovation de la pelouse." ᾿ 
E VOILE : Doninique Wavre et Michèle Paret ont pris la tête de 1a 
Transat Lorient - Saint-Barthélemy, mardi 12 mai, à moins de: 
500 milles de l'arrivée. Le couple franco-sulsse, sur Carrefour Préven-" 
tion, est talonné par Marc Guessard et Bruno Jourdren (Nitendo 64. 
Florence Arthaud et Jean Le Cam (Guy Cotten Chatawe) occupent la 
quatrième place à 24 milles, L'arrivée est prévue entre jeudi'et ven- - 

ἐῶ 



+ - Trois fois ca 

: NOUS ÉFIONS récéiniñent à 
site peu cette métropole anato- 

le pleine de monuments, de 
et d'eaux. « On νὰ encore 

n'est qu'à une cinquaniaine de Κῆρ. 
de Brousse et à deux cents k- lornêtres de Constantinople », regrer. Er 

Brousse (Le Monde du 7 mai), On vi: : 

Capitale, trois fois siège de conéile. l'a Vit tranquillement aujourd'hui de ses oliveraies 
“ἃ li pardon: Nicée » car εἰ ἃς 

ntique Nicée 

Carnet de roùte à 

d'Europe enlevèrent Byzance aux 
chrétiens d'Orient, les basileus 

établir fi 

ἃ l'œil et au toucher, vendus é en Turaui : 

pour des sommes modiques, 
imitent les artistes iznikois de jadis, 

M CONCERTS À L'ABBAYE. Les 
Rencontres musicales de La Prée, 
à 13 Καὶ d'Issoudum, entre 
et Châteauroux, ont lieu du 20 au 
24 mai. Cette abbaye fondée en 
1141 par saint Bernard appartient 
aujourd’hui à l'association des Pe- 
tits Frères des pauvres, dont le 
fondateur, Armand Marquiset, 

destinée à venir en aïde aux 
tistes et qui organise ces «ren- 
contres » avec des musiciens. Prix 
des places : 60 F ; déjeuners et ἀξ. 
ners à l'abbaye après les concerts : 
80F. 
%* Abbaye de La Prée, réservations 
au tél : 02-54-03-44-44. 
MR CHAUMIÈRES NORMANDES. 
Sur une cinquantaine de kilo- 
mètres, la route qui va du parc de 
Brotonne, en Seine-Maritime, à 
Sainte-Opportume-la-Mare, dans 
l'Eure, relie nombre de chau- 
mières normandes à toit de 

bliant « Vivez la Seine sur la Route 
des chaumières », On fera halte au 
château de Brécout (ἃ partir de 
390F la nuit en chambre double), 
qui sert, le vendredi soir (sur réser- 
vation en semaine), un menu signé 
par des cuisiniers du XVINE siècle. 
On se rendra au château de Sasse- 
tot-le-Mauconduit, à 15 km de Fé- 
camp, qui en 1875 accueillit Elisa- 
beth, impératrice d'Autriche. Prix 
impériaux (chambre Sissi, 950 FE, vinrent à Nicée empire Iznik actuelle ne se soucie pas suite Elisabeth, 1900 F). Un par- 

Ba | : ES honte mod ol des ae de ce ἐξϊείατίεα cours santé de 2 km conduit à la 

Ξ τ τι NES RER PRES. RCE 57 απ .du royaume païlen de Bi Ἷ pass le mène mme plage. 
à 

© Livies : Un jardin parmiles. --. des beaux-arts de Lyon. οὐ thynie,. puis de la-sultanie existence paisible et dévote autour D. * Comités départementaux du 

va flammes, roman historique . : ." 90x90 cm,495F. D'autres Ὁ dTconium-Konieh, Nicée, après les de sa place centrale, Un lieu qui n'a . tourisme de l'Eure (tél. : 02-32-31- 
orientalisant de Manuelle ᾿; textilés « ottomanisants » brilla lement sur le jamais cessé d’être organisé en 51-51) et de Seine-Maritime (tél. : 
Roche, Ramsay, 1998,330p.,. figurent au catalogue de vente politique: au fonction de 18 masse grisêtre d'Aya- 02-35-12-10-10). 

4 109F. 77. ΠΣ το ‘par correspondarice des Musées - Sède, elle abrita «1 première As- Sofÿya. La basilique, qui accueillit en MSUR LES TRACES D’AAITO. À 

< ΒῚ Signalons chez Sindbad-Attes* ἢ - de Francè, 60505 Chantilly. . "᾿ ottomane ». ἡ grande pompe pontificale et impé- l'occasion du centième anniver- 
Sud ne nouvelle collection, Ja © Transport : il est conseillé τς Si Nicée-Lnik est elle aussi restée riale Je concile de 787, fut par la saire de la naissance d’Alvar Aalto 
« Bibliothèque turque », dirigée :-- Pour se-rendre d'Istanbul ἃ Iznik gravée dans la conscience chré- suite transformée en mosquée, puis {Le Monde Voyages, 7 mars), Nor- 

: par le turcologue Stéphane. ᾿ de prendre l'un des bacs (eribof) tienne, c'est parce que la cité d'Asie  ruinée lors d'un séisme. Elle est vista propose un circuit de huit 

re Yérasimos, -- ... :., - Ὁ τ reliant les côtes et ᾿ ‘aux cent tours et aux trente kilo- maintenant l'omement déi jours au départ d'Helsinki, qui 
@ Mode: le foulard «ἴση. . asiatique de la Turquie. ὡ mètres de remparts fut, entre 325 et ‘incongru et sublime d’un simple vil- permet de découvrir les réalisa- 

. en soie blanc et bleu reprend des” Renseignements au bureau 787, ke siège de trois conciles.chré- lage 
tions majeures de ce grand archi- 

motifs de faences-nicéennes - ‘touristique de l'aéroport tiens, dont deux fuxent œcumé- . 
finlandais. Outre la 

αἶσα fois centenaires du Musée ‘ Atatärk, ἃ létanbul. .. 
on visitera Turku, Seinäjoki et Jy- 

$ : A -: eV 
väskylä (Musée de l'architecture) 

ς 

ants minimum) en pension 
5 

ῥῶ τ ᾿ 
complète, de Paris. 

Δ 
de voir Ja’, ̓ 

x Dans les agences de voyages. 
mn 

D'ouvrir ses. . 
Renseignements au tél : 01-49-24 

à 

05-97. 
M LA ROUTE ACADIENNE. Avec 
la complicité des Amitiés aca- 
diennes, Passociation Arts et Vie 

chambres 
double avec petits de 200 à 500 ΕΑ 

qual ? Une accrochée au rocher? Un palace _.. Peau» en chambre 
propose, du 11 au 26 août, le Cana- 

Ὁ “sur + Riviera ? S'y installer le temps d'un week-end, juste déjeuners, de 3 000 F à 7 400 F (toujours pour denx), au - noter qu'au mois de da des Provinces maritimes, ber- 
G avant Farrivée des vacanciers. Le nivage à soi. Qu presque: Grand Large à Granville, à F Alexandra à Saint-Malo, à La : juin les forfaits de ceau des Acadiens. L'occasion de 

découvrir, outre Québec et Mon- 
tréal, les paysages du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Écosse 
et de l'île du Prince-Edouard. 
Temps fort : la fête nationale aca- 
dienne, le 15 août, à Caraquet, et 
son «Grand Tintamarre ». En 
prime, une croisière dans le golfe 
du Saint-Laurent, pour observer Par personne en ° {si la chance est au rendez-vous) favaillal, d'une dizaine . chambre double). Un long week-end que Fon apprécie au les baleines. Forfait de Paris: 

escale adéquate: Une sélection plus large est fournie. . d'Aix, on choksit un μ 
= 

» 

σεν dans ‘édition départementale annneïlé des gîtes ruraux de chambres (pour la plupart), an confort modeste, une San Francisco sur File ax Moines, L'ancienne abbaye de 16 500 F par personne en chambre Po er : +‘ Ou deux étoiles, servant me cuisine soûtense : fruits de Sœurs franciscaines, ancrée dans les courants du golfe du double et demi-pension avec cir- 41-49-70-75-75).  .. ἜΝΙ τ ἡ mer, homard, bar, rouget on araïgnée (c’est la pleine  . Morbihan, fait face à Pun des plus beaux panoramas cuit en car. ᾿ i | Créé'en 1993, à Finitiative de Ja Bretagüe, le label « Les ἢ Do Grec ae ἀρ Leon. Regroupés sans je ἰαδεὶ ; mains de notre littoral. RE ne τὰ ᾿ ὕειν τ ἀρ | ; αν : : | Florence Evin 21. Bureaux à Grenoble, Lyon, 

implantés sur Tensemble du Huoral métropoltiain sp 02-97-56-52-57); ces demeures de pleine mer se dévollent, 
M le et Nice. 

AUBERGE 
ΝΣ EXCEPTIONNEL ! . un petit hôtel de charme CROISIERE EGYPTE 1980FFS | ‘|. CRETE. JUIN CUITE 8 Jours / 7 Nuits LÉ DES CHAMPS 

᾿ Hôtel M δὲ Palace 
Vol + Bateau δ» en PC. ἐ rm DE RANCE À 

SSIE 4980FF° 
Nikolaos 

CROISIÈRE RU: Les 
12 Jours / ΤΊ Nuits, Η 
Vol+BateouenPC+ Visites À 

01 47 42 26 37 

le Moniat 
Fex 03 85 53 7671 
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aux prix les plus bas. 
Lie, ΝῊ 95 UE14 - (221 Fram) 
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À 5 PAYANT = 1-GRATUIT ἢ. 
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Temps orageux 
JEUDI 14 MAL Un anticyclone 

est centré sur la Scandinavie et le 
champ de pressions sur le pays est 
relativement élevé. Toutefois l'air 
chaud accumulé au cours des der- 
niers jours favorise les développe- 
ments instables. La journée sera 
généralement bien ensoleillée 
mais l'après-midi le tenps devien- 
dra lourd et orageux. 
Bretagne, pays de Loire, 

Basse-Normandie. — Le soleil sera 
bien présent mais des foyers ora- 
geux pourront se développer. en 
particulier sur l'est Bretagne et les 
pays de Loire. Les températures 
seront comprises entre 22et 
28 degrés. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. -- Journée assez bien en- 
soleïllée. Néanmoins des orages 
isolés éclateront dans l'après-midi 
et la soirée. Les se- 
ront comprises entre 24et 29 de- 
grés. 
Champagne, Lorraine, Alsace, 

Bourgogne, Franche-Comté. -- 
Malgré une belle présence du 50- 

leïl des nuages élevés circuleront 
en cours de journée. Quelques on- 
dées se déclencheront l'après-midi 
et celles-ci prendront parfois un 
caractère orageux. Les tempéra- 
tures atteindront 27 à 29 degrés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. — La journée sera 
généralement bien ensoleillée. 
L'après-midi des orages éclateront 
par places. Ils seront parfois forts, 
en particulier sur [es régions le 
plus au nord. Les températures at- 
teindront 25 à 29 degrés. 

Limousin, Auvergne, Rbône- 
Alpes. - La matinée sera bien en- 
soleillée, l'après-midi les passages 
nuageux seront plus nombreux et 
quelques éclateront. Sur le 
Limousin et l'Auvergne les orages 
pourront être forts. Les tempéra- 
tures resteront très élevées, voi- 
sines de 30 degrés. 
Languedoc-Roussillon, Pro- 

vence-Alpes-Côte d'Azur, 
Corse.— Sur ces régions le soleil 
brillera toute la journée. Les tem- 
pératures seront comprises entre 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR. 

M ITALIE. Les pompistes ont en- 
tamé mercredi 13 mai. une grève ἢ 
qui devrait se poursuivre jusqu'à 
vendredi 15 mai - (Reuters) 5 

M CHINE. A l'occasion de Fou- 

verture du νοὶ Air France Paris- 

Sbanghaï sans escale, le voya- 

giste Orients Propose. jusqu'au 

je juin un forfait pour tm séjour 

d’une semaine incluant billet 

d'avion et cinq nuits à l’hôtel 

Zhao An, un 3 étoiles du quart
ier 

de la gare (5 300 F, en chambre 

double, avec petits déjeuners,. 

chambre individuelle supplément 

de 800 F). Départ lundi, retour le 

dimanche 

suivant. Réservation au 01-40:51- 

10-40. 
BHOTEL. L'édition 1998 du. 
Small Luxury Hotels of the Worid, 

anouaire de 250 établissements : : 

comptant parmi les plus beaux 

du monde, est disponible (5 Hvres 

anglaises pour frais d’expédi- 

tion). TEL : 00-44-1372-375-116. - 

a ΜΝ a ςςςς BUS Mons πὰ RE  ὠ ἈΠ: Mo JA Ville ville, les minima/maxime de δ 

εἰ Γαι ul δ: sole; N: nuageux; 5 Lee ἸΞΩΣ S MANIA 17/29 Ν PRETORIA μὲς 
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BREST 1019 5 1022 S OSLO 820 5 MONTREAL 1229 5 DUBAI 30/42 5 

16/2 5 1123 N PALMADEM  1321P NEWYORK 10195 HANOI 2781 P 
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CLERMONT. 13/27 5 9/20 5 ROME 15/25 5  SANTIAGO/CHI ΑΜΒ 5 1] 162 5 
DUON 1224 N 614 5 SEVILLE 12723 ΒΡ TORONTO 1628 N NEWDEHU 24,43 5 
GRENOBLE 15/28 5 13720 P SOFIA 1019 5 WASHINGTON 11/22 S PEKIN 1826 C 
ULLE 1623 N 1022 5 ST-PETERSB. 311 5 SEOUL 1933 5 
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MARSEILLE 1526 5  NOUMEA 276 N 136 S VARSOVIE 4716 Ν KINSHASA 2131 5 TOKYO 1620 € Situation le 13 maï à O heure TU 
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Quelques conseils pour mettre un peu de couleur sur balcons et fenêtres 
IL EST TEMPS de s'occuper des géranium, dix, et leurs fruits res- feuilles violet très foncé sont d'au- que pendant les canicules, ces pots fenêtre, ἢ faut éviter la monochro- davantage de racines. Depuis quel- 

balcons et rebords de fenêtre. Les semblent à un bec de grue, un oi- tant plus décoratives qu’elles sont devront être abreuvés une à deux mie et panacher plantes retom- . ques années, la famille des pélar- 
plus pressés des jardiniers plante- seau qui en grec se nomme gera-  surmontées de jolies fleurs rose fois par jour -- ἠδ préférence tôt le bantes et dressées en ’arrangeant goniums s’est élargie d'une quanti- 
ront des lierres.. quine nos soutenu. matin ou tard le soir, le mieux toujourspour qu'ilyaituneplante té de variétés cultivées 
sont pas des Gerania, mais des Pe- Le vrai est une plante Mais que dans des jardi- étant la nuit venue, de façon que à fleurs blanches ou à feuillage pour le parfum de leurs feuilles 
largonia.… même s'ils appar- qui devrait figurer dans tous les  nières ἢ Tout dépend de leur orien- les plantes profitent au mieux de PA  g ἐφριμις qu’elles 
tiennent à la famille des gérania- 
cées. 

La confusion entre les deux 
genres est si ancienne qu'il faut 
peut-être renoncer à la voir dispa- 
raître ; il n'empêche qu'il vaut 
mieux être informés : les Pelargo- 
nia sont des plantes dont la crois- 
sance est continuelle sous les cli- 
mats qui ne connaissent pas la 
gelée -leurs formes « sauvages » 
se trouvent autour du Cap, en 
Afrique du Sud. Ils forment de pe- 
tits arbrisseaux ou retombent en 
cascade quand les Gerania sont 
des plantes vivaces, pour la plupart 
résistantes au gel, dont les parties 
aériennes disparaissent presque 
toujours à la mauvaise saison, 
pour renaître avec vigueur le prin- 
temps ven 
Ces deux plantes ont en 

commuan d'avoir des feuilles dé- 
coupées, généralement douces au 
toucher et de fleurir d'abondance 
—à quelques exceptions près. Les 
fleurs du pélargonium ont de deux 
à sept étarnines fertiles, celles du 

MOTS CROISÉS 

jardins, pour peu que le sol en soit 
humide l'été, bien drainé l'hiver. Il 
y forme des coussins d'un feuillage 
vert tonique et sa floraison - de 
mai à juillet - remonte en sep- 
tembre si les touffes de la plupart 
des variétés sont rasées après la 
première vague de fleurs. Planté 
parmis des rosiers, dans une mixed 
border - la traduction française de 
ce mot anglais étant plate-bande 
mélangée, on comprend pourquoi 
on ne l'utilise pas -, pour garnir un 
talus, les ἵ vivaces sont 
une aubaïne. qu'il faut parfois 
combattre car ils se ressèment 
d’abondance.. jusque dans les al- 
lées de gravillons. 

DE BELLES JARDINIÈRES 
Leur place n’est pas dans une 

jardinière, encore que le géranium 

avantage ? 1] est persistant et son 
feuillage prend une belle colora- 
tion cuivrée l'hiver venu. On pour- 
ra aussi essayer le géranium 
«Chocolate candy» dont les 

PROBLÈME N° 98114 

tation. En pleïn soleïl - au sud, au 
sud-ouest ou à l'ouest -- il faut im- 
pérativement sélectionner des 
Plantes résistant à La chaleur - pé- 
largoniums (géraniums, donc), 

pétunias, sauges, surfinias, 

gazanias -, mais ne jamais oublier 

Mieux vaut prévenir que 

l'eau. 
A Fombre, en situation claire, ce 

choix pourra être élargi aux fuch- 
sias, bégonias tubéreux, aux Aspa- 
ragus sprengeri, aux petits lierres . 
panachés, aux dablias très mains, 
aux impatiens. 
Pour avoir de beaux rebords de 

guérir 

Das une terre riche, à la fois consistante et meuble de façon 
qu’elle ne se colmate pas sous Peffet des arrosages, blen nourries — . 
arrosées avec, une fois sur deux, un engrais liquide dilué -, les 
plantes à balcons sont rarement malades. Heureusement. Quand 
elles le sont, Il est difficile de ies traiter. Principales maladies : ot 
dium et la rouille. La première est 
recouvre les feuilles et atrophie les ἢ 

une sorte de farine blanche qui : 
pousses. La seconde est jeunes 

une... farine rouille qui attaque les pélargoniums à port dressés et 
les fait crever. 
Les attaquants les plus coriaces sont les aleurodes et les araïgnées 

rouges et grises — ces dernières (qui ne sont pas des insectes) déco- 
lorent les feuilles qui tombent et les pousses terminales qui sont re- 
couvertes d’une toile très fine. Pas de secret : il faut sortir son pulvé- 
risateur et traiter avant Papparition des symptômes. Utilisez une 
spécialité systémique : véhiculée par la sève, elle est résistante à La 
pluie. 

» SOS Jeux de mots : 
3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 
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HORIZONTALEMENT 

L Partisan de la grande ouverture. 
- Il; Changement de chaîne. Où 
tout est à refaire. - IL Ses racines 
sont brésiliennes et libératrices. - 
IV. Quand les animaux se font de La 
bile. Bien réparti, Aide au calcul -- 
V. Un autre. Remuée en tous sens. 
Subit des pressions de tous côtés. -- 
VI. Descendu pour se protéger. 
Gamin de Paris. -- VIL Peut passer 
toute sa vie à l'école. Possessif. - 
VIIL Pronom. Belge et visionnaire, 
Du chêne pour faire la peau. 
— DL Fait souvent le pont. Bon ou 

mauvais, il passe. -X. Fais de 
l'effet. 

VERTICALEMENT 

1. Créatrice d'eanui. -2. Convien- 
dra très bien à peu de culture. 
Echelle du Levant. -- 3. Epuisée. 
Dans la gamme. Met fin aux coups. 
— 4, Si elle ne gratte pas, on peut en 
faire tout un plat. — 5. Officier otto- 
man. Traïînent leur tristesse avec 
eux -- 6. Plaisirs quotidiens qui 
passent par Le Monde. -- 7. Déchets 
à évacuer régulièrement. Se jette 
dans le lac Turkana. -- 8. Restes d'or 

noir. Perdu à {a campagne. 
—9. Grand d'oiseaux en 
Amérique du Sud. Lettres de 
méfiance. -- 10. S’ouvre sur la mer. 
Moulure en saillie. -- 11. Compté à 
chaque tour Devra Etre discret en 
société. Ignorant bien sympa- 
thique. -- 12. Calmants bien que 
souvent barbants. 

Philippe Dupuis 
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HORIZONTALEMENT 
L Stradivarius. - D. Heure. AL 

ONU.- τι. nistes, —{V. Mu. 
Tonifia. - V. Pérou. Tee. Ne. 
- VI. Oseille. Cran. - Vil. Cri. 
Salons. - ΤΠ, Iliens. Senti. -IX. 
Net. Eole. CIO. -X. Guerrier. Esn. 

VERTICALEMENT 

1. Shampooing. - 2. Tenues. Leu. 
-3.Rut. Récite. -- 4. Aratoire. 
“5. Dégouliner. - 6. On. Soi. 
—7.Vanités. Le. - 8. Arife (faire). 
Aser. =. Siècle. -- 10. Iota. Ronce. 
—1L Une. Nantis. — 12. Suspension, 

gris. ᾿ 
Une jardinière ne doit pas pa- 

raître, dès le premier jour, avoir été 
plantée trois mois plus tôt ; chaque 

: plante doit avoir de la place pour 
croître. Trop nombreuses, elles 
s'étouffent.et les racines ayant tôt 
fait d'envahir la totalité de la terre, 

- l'épuisent et pompent trop d'eau 
Dans une jardinière de 

100 x 25 x 25, i faut se limiter à 
huit plantes installées en quin- 

‘ -conce.-Elles auront tôt fait de 
. croître et de boucher les trous. 

A ce sujet, il existe des sortes de . 
- grilles arrondies qui servent à gui- 
der les branches des plantes re- 
tombantes et empêchent qu'elles : 
ne.se cisaillent sur le rebord des 
jardinières - surtout ne pas laisser 
-le petit tuteur en bois qui ac- 
compagne chaque plantule dans 

de citron, de pin, de poivre, d'ana- 
nas; demeuthe, de-rose (16 fameux 

TUBUEUX, 
ou entiers, petites ou-grandes, 

᾿ dressées ou étalées, ces plantes 
sont vraiment décoratives, solides 
pour’ la plupart -celles dont le 
feuillage est coriace sont résis- 
tantes à la sécheresse. ᾿᾿ 

Certaines variétés ont un dé- 
faut : elles sont les hôtes privilégiés 
des aleurodes -un minuscule in- 
secte blanc qui vole en tont sens, 

* dont il est quasi impossible de se 
débarrasser tant son cycle de re- 
production est rapide. Un conseil : 
faire séjourner une heure (dans uni 
grand seau rempli d'une solution 
insecticide) toute nouvelle plante à 
balcon qui abriterait ces bestioles à : 
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son godet et installer la-plante ἰό-ὀ l'envers de ses feuilles. Nous nous 
gèrement à l'horizontale, en enter- en voulons encore de ne pas avoir 
rant 7 Ou 8 centimètres de tige ainsi pratiqué, ἢ y a deux ans... ἡ 
après avoir supprimé les feuilles de ΓΑ : 
Ja base de façon qu'elle développe Alain Lompech 
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LA MEILLEURE ENTAME Quel pouvait être le résultat sur l’en- #10963 
tame à Trèfie et sur Fentame à Carreau ? VARV32 

Dans une couleur non déclarée ‘Bien entendu, Ouestentzme ke Καὶ ὧς 9 V6 : avec As Roi, ἢ est conseillé d'attaquer πόδε, comment Meckstrofh, en Sud, pou- . +7 . . 
le Roi (ou l'As) αυδηή 'iln'yapasune νηΐ gagner QUATRE CŒURS conte ΦΌΝ5 4742 
entame plus évidente. Mais les meil- toute défense ? x V10964 V7 me 
leurs principes peuvent connaître À 68542 9D973 . 
des revers quand le hasard vient les Réponse ᾿ ἄν ᾿ #+109832 
démentic ἥ Après avoir coupé l'entame à Trèfle, #AR8 - 

éRVE5 Meckstroth bat deux fois atont et joue le YD85 
V653 10 de Pique sur lequel Quest foumnit un CAR 
ÔR7 petit Pique. Si Sud déduit maintenant +ARD54 
ἅν Ὁ 1075. at os (AA provnis coq Paques) Aon. : N. don. E.-O. vuln. 

#A7432 D xrait pas contré sans Piquet Ouest # ἷ 92 OV7 qu'il ne doit pas avoir la Dame de Pique Motos VAE Er Su 
095 ©ADVE2 Puisque Est a au moins 11 points d'hon- ἘΣ 2 Quentin ior 
RAR64 bV9832 eur dans son ouverture, alors 1 suffisait τ pause: 2SA 21096 de metre le Roi de Piguepour ne perdre PSS 34 passe  45SA 

YARD1084.. . tot et pour tout que PAs de Piqueet PASS 50 passe 554 
910843 deux Carreaux, εἰ ainsi réussir son Pa 60 paxe 75A HE contrat 1 * . Multon, en Ouest, ἃ entamé le 2 de Mais sur l'entame du 9 de Careu il  Carreau πὶ 

Am: N. don. Ν.-5. vuin. aurait perdu 800 La défense auraitfait ἀρ en pr ἐπ 
deux Carreanx, puis ΓᾺς de Pique, une Comment Fiox, en Sud, a-t-il gagnéle 

Ouest Nord Et Sud  coupeëPique,mecoupeäCaneuaec GRAND CHFLEM À SANS ATOUT Soloway Rodwell Gokiman Medst 1 9 de Cœur et une danième coupe ἃ contre toute déferise ? . 
= pese 19 .29 Puel vie Note sur Les enchères | 24 4 pa pas Ainsi le résuitat entre ces deux εὩ- L'ouverture de « 2 Trèfes » avait 

conte passé passe pese  tames, œle d'in gros Te et cœleà  Diusieurs significations et la ré- 
Càrreau, aurait créé un écart de ponse de « 2 SA » était forcing. La - 
790 +800 =1590 points sans qu'aucune redemande de «3 Piques » Pro- 

Cornmeson pari ce fureux οι publone n°87407, PE Brave 'ah été commise. : mettait on 4:5. faible de 
εὖ νον - majeures et Fior a expliqué qu'avec 

Ἐξ and: LA PRESSION DE RACHEL ᾿. sou levées sûres, ἢ suisait ἡ 
᾿ DS EE τῶν εἰν que Nord aït le Valet: re Eh τἰ τ πα ᾿ donne à à die Los Da HR οτ τό a LE 

Ὀυνκῖνυι gérée: Stéphane de la dernière séance dr toumoi “possible pour faire treize . Ab, tue Condé Samar = BP 715 Open d'un des Festivals des jeux de: Poe Pour fare troie levées». 
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% la Ville de Paris 

Christian Bolta 

Le Musée d'art modème de”: 
us, Lits, 

t INSTALLAS 1 impo ν s, Pere j au Paris accueille du 15 mai . d oies ce ge 5, octobre une ‘exposition .de 
Boltanski intitulée « Der. 

Les 
te ie pe Hornu, comme La Réserve du musée 

des data aa 8. manière. 

CULTURE 
τ MONDE / JEUDI 14 ΜΑΙ 1998 

ἐν perrñandnte au Palais de sont 
: paint au Pas de ok, sont 
tion et la perte d'identité. Φ L' 
TISTE a expliqué au Monde le mode 
Rage oh io Loue 

pour une bonne part avec des objets 
perdus et non réclamés au service 
des objets ποινάς ‘où avec des 
images 
lations précédentes. © APRÈS 

employées lors d'instal- 

DOUZE ANS sans grande e 
parisienne, « Dernières Er apr 
vraït être, pour l'artiste, une étape 
es dans la conquète 
grand public. 

᾿ Christian Boltanski, un guide sur les chemins de la mémoire 
"Αἰ Musée d'art moderne de la Ville de Paris, l'artiste expose ses « Dernières années », 

| parcours composé d'images photographiques et d' objets autour des thèmes de la perte d'identité et de la mort 
D CHRISTIAN BOLTANSKI, « DER- 

moderne de la ville de Paris, 
avenue du Président-Wüison, Pa- τι, 
τἰβ- 6. TÉL: OL53-67-40-00 Jus 
les jours, de 10 heures à 17 h30. 
Samedi et dimanche, jusqu'à 
18h45. Du 15 mai au 40ciobre, 
Entrée 30 FE 
Livre-catalogue a 140 Didi) 
conçu par Christian Boltanski 
(coédition Paris-Musées-et Gina 

Une visite en avant-| -première. 

᾿ quand rien ne va. Les pièces. sont 
en place, maïs c’est le moment im- 
portant de la mise an point des . 
éclairages, du coup de patte qui 
oriente, nuance, dramatise, adou-. 
cit le parcours de. l'exposition. . 
Entre deux entre deux. 
portes, Christian Boltanski, avec 
des phrases qui se précipitent,. 
s’assoit sur une marche, épond 

une vieille dame venue prier dans 
une très belle église de-Saint- 
Jacques-de-Compostelle, où 3 or- 
chestraït une installation. ἢ s’est. 

bien gardé de lui dire qu'il était ar: 
tiste : il était à pour « commémo- 
rer des Suisses morts ».-]] ne men- 
tait.pas vraiment. Et la dame . 
es SRE 

Parcours parisien commence 
à TA de De presque 
vide en ce moment -le musée de-. Ὁ" 
vant accueillir cet été un choix 

serve du ps des ne, po 
lation devenue permanente, que 
Boltanski avait réalisée ‘en. 1989. 
pour « Histoires de musée ». Une ᾿ 
Pièce aux murs couverts d'étagères ἡ 
où sont entassés des vêtements 
d'enfants aux coulenfs vives, 
celles, ordinaires, des aires de jeux 
et des sorties d’écale. Une pièce 
qui colle à la vie pour montrer . 
Fabsence; qu nous entrétne γα" 

*. Musée Part - 

Quand rien n'est vraiment prêt. - 

IsSANCE τὲξ ARTS Ξ À 

les pires images de disparition. ὶ 
C'est de ce côté-là que l'artiste 
préfère parler: Est-ce-païce qu'èn 
haut, dans «le monde du miséé, 

Non loin de La Réèrve, 1 ἃ mis 
des housses noires sur ce qui, avec 
les pieds métalliques qui- dé- : 
passent et les roulettes, fait penser . 
à des meubles, mais quels 
meubles ? « Là on ne saït pas trop 
ce.que c'est, ça pourrait être des 
pièces pas exposées, en attente. J'ai 
voulu un léger floîtement, qu'on ne 
sache pas trop où.onest, faire quel- 
que chase. qi se dilue. Générer le 

- Christian Boltanski dans son atelier de Malakoff. 

malaise. Le parcours n'est pas bali- 
sé, les-gens peuvent se tromper de 
porte, ne pas voir. Le thème de mon 

ition, c'est la perte, la perte 
“d'identité. Elle finit en queue de 
poisson, alors que son début est for- 
mel, tenu... » 
Perdusest justement lettre de la 

pièce voisine, où cette fois, dans la 
-Pénombre, presque dans le noir,ce : 
‘sont 6 000 ou: 7 000 objets non ré- 
clamés aux objets trouvés de la rue 

Moxillons qui sont rangés sur 
des étagères, auxquelles on n'ac- 
cède pas. Un grillage entoure lins- 
tallation. «A Munich, j'ai déjà fait 
quelque chose avec des objets trou- 
vés, maïs l'installation comprenait . 
les bureaux, les employés. Les gens * 
pouvaient circuler dans les rayons et 
récupérer ce qui était à eux. ci, les 
objets n'ont pas été -réclamés, ἢ 
n'ont plus d'histoire. Ils sont morts. 
Les lieux où j'expose, les gens, 
m'amènent à jouer l'œuvre: d'une 
manière ou d’une autre, en plus ai- 

gu, en plus grave. à linterpréter 
autrement. On raconte toujours les 
mêmes histoires, on fait toujours la 
même œuvre, on parle toujours des ‘ 
mêmes choses maïs de manière dif- 
Jérente, selon ἰὸς lieux. Selon les 
stades de l'existence. » 

Perdus est une pièce de cette an- 

née, comme, en haut, les Lits Lits 
de souffrance, lits d’hôpitaux, 
brancards ou cercueïls qu'on ne 
peut pas ne pas associer au MmObI- 
lier couvert de housses noires, et 
que Boltanski plonge dans une fu- 
mière froide. Eux-mêmes sont 
éclairés par un tube suspendu 
comme un appareil à perfusion 
au-dessus de loreiller, des draps, 
de la couverture que lon voit en se 
penchant sur le voile de Plexiglas 
vissé par-dessus. Insoutenable. 
« Ce sont des lits et ça n'en est pas. 
ἔς n'en ont pas le format. C'est une 
salle de souffrance. Ça renvoie à 
Fhôpital, à la mort. Mais je ne vou- 
dais pas être ilfustratif. I n'y a plus 
de représentation humaine, que le 
souvenir d'humains, qui circule. 
C'est plus reposé dons les cime- 
fières, » 

Plus « reposé » aussi du côté des 
Images noires, série de cadres sans 
images (1996) que Boltanski 
combine avec ses Portants sans vs- 
ritables attaches, vagues photo- 
graphies de visages en noir et 
blanc recouvertes de tissus et 
éclairées du dedans (1996). Flotte- 
ment. incertitude. Ultime illusion. 
Grand passage, comme une ca- 
resse d'adieu, fait de rien, ou 
presque, comme toute l’œuvre de 
Boltanski, qui réussit pourtant à 
nous amener où il veut : faire ou- 
blier Part pour nous toucher plus 
profondément. Et qu'on ne puisse 
surtout pas dire qu'il est «un très 
bon artiste postconcentuel des an- 
nées 90. Cela signifierait que l’expo- 

« Kaddish », un ouvrage précieux 

CMortel). Π porte un titre : Kaddish, la prière des morts. Boltanski est 
Juif. Ce n’est pas un catalogue. C’est un livre artiste, me œuvre en 
soi. Boltanski, qui Fa conçu, y a rassemblé son fonds d'images, tant 
et tant de visages doux, veloutés ou tramés, qui se fondent entre 
eux, se perdent dans la grisaille, forment un tout quand on feuillette 
l'ouvrage, une seule image. Une seule trace de Fhumaïin. Une invita- 
tion, non pas à prier -- Partiste n’est pas croyant — mais, comme son 

ition, à penser Fhomme, à Sa capacité de mémoire et d'onbli. 

Une lente conquête de la connivence avec le grand public 
CELA FAIT douze ans que Chris. 

tian Boltanski n’a pas orchestré 
une grande à Paris, de- 
puis celle de Ja chapelle de la Sal- 
pêtrière 1986, où fl présentait 
ses premières «Leçons de té- 
nèbres »,-dont il continue au- 
jourd'hui à tirer les conséquences, 
Depuis, les temps ont changé, sont 
devenus plus noirs. L'œuvre aussi, - 
plus que jamais hantée par l'idée 
de la mort. Mort de l'enfance, mort 

té, collectées par l'artiste Er 
de vinet-ciog ans, et qu 

D LA eur dinbro € da Τα. 

mières qui ne distinguent plus per- 
conne. Bolemski parie armes de la 
vanité. Vanité de rhomme,. Parité 

1  deFartiste. - 
«Jai d'ébord cherché à retrouver 

tout ce qui restait... », disait Partiste 
de ses premiers travaux de col- 
lectes d'images et d'objets, au len- 
demain de Μαὶ 68, quand ἢ était . 
pris dans une quête 
de son enfance, de son passé, 
avant de passer aux autres et de 
reconstituer des vies d’étrangers, 
comme lui, qui°ne se reconnais- “᾿ 

- bouchôns, des épingles et des saient pas dans les photos, ou plu- 
tôt reconnaïssant dans le petit 
Christian tous les enfants de son 
âge. L'image-souverir renvoyait à 
l'anonymat. Et l'artiste simulant um 
travail d'enquête anthropologique, . 
de multiplier les «inventaires des 
objets appartement ou ayant appar- 
tenu à... »: à une vieille dame de 
Baden-Baden, à un jeune homme 
d'Oxford, ἃ un habitant de Jérusa- 
lem, à une femme de Bois-Co- 
lombes ou de New York. Du part. 
cuïier, Boltanski, déjà 
œcuménique, allait au général, 

quittaït sa petite famille pour la 
grande famille humaine, à travers 
les individus qui la compose et 

+ qu'iltraite sans ironie. I n'a jamais - quaient 
‘d’ironie qu’envers lui-même, 16 
dernier des hommes, et le plus im- 

Au milieu des anmées 70, eut lieu 
la première grande mutation de 
son œuvre. Les {mages modèles ac- 
camulées, rangées, mises en vi- 

.trines, sous verre, dans des boîtes 
de fer (qui depuis. ont rouillé) a- 
‘laient être transformées en 
Compositions, ‘images d'images, de 
jouets: « Sans. doute le. répertoire 
de ma culture 

marionnettes et les pantins, et 
jouait à se faire peur. Le jeu mer- 
veilleux dura .dii ans, jusqu'aux 
«Leçons. de ténèbres ». qui en f- 
nissait avec l'enfance et la magie 

composées et enchantées. Depuis 
1984, l'artiste utilisait systémati- 
.quement la luinière pour creuser 
son petit théâtre où les ombres ne 
cessaient de gagner du terrain. Les 
marionnettes qu'il fabriquait avec 
des-bouts de papier, de ficelle, des 

coques de noix, photographiés; 
agrandis, étaient déjà solidaires. 
des ombres. 

Et Boltanski magicien, deus ‘x 
machin, s'est mis à bricoler des 
petites danses macabres, en mon- 
trant le truc, en mettant à jour le 
mécanisme de l‘Insion. Un petit. 
-moteür posé à terre, quelques 
spots où. lä. flamme vacillante. 
-d'une bougie snffisaient à trans- 
over ἐπ visions les masques etpe- " 
tits squelettes de papier Des vi- 
Sious qu'il fallait aller chercher 

dans quelque recoïin et que les visi- 
teurs des grandes expositions où 
elles étaient présentées man- 

souvetit. 
Christian Boltamski jouait la fra- 

gilité, et déjà la disparition. C'était 

‘nèbres ». Avant de déployer ses 
« Monuments », Galerie Hussenot, 
à la Biennale de Venise ou à la cha- 
pelle de ia ière, à Paris, invi- 
τέ du Festival d'Automne. 

Un artiste à maturité, 
qui a, depuis... 
assez peu de temps, 
l'assurance d'être 

pris en considération 

- Dans ses.« Monuments », ἢ réu- 
tilisait son fonds de 
constitué dès! 1973-1974 τ celles 
d'enfants d'un dub Mickey, collec- 
tées en 1974 ou celles d'enfants 
d'un collège, à Lentilières, près de 
Dijon, qu'il avait rassemblées en 
demandant anx élèves de lui don- 
ner leur photo préférée. Il-les avait 
agrandies pour les exposer sur un 
grand mur du collège : c'était dans 
le cadre du 1% du budget de l'édu- 
cation nationale consacré à Pachat 
d'œuvres d'art. Dans ces « Montt- 
ments », les photos étaient disper- 
.sées an mur Comme des. ex-votos, 

. placés sur-des stèles ou des petits 
AREA MON en εταρῇρηι Qui 

ques vieilles boîtes à biscaits. Bol- 
tanski entretenait la rekigiosité en 
leur associant des petites lumières, 
ampoules d'arbres de Noël, ou 

par l'abat-jour et le halo de la 
lampe de bureau piucée au bord 
de la photo. 
Toujours plus dures sont les 

images que Boltanski ἃ en réserve 
et qu'il déploie de par le monde 

.qi a de pins Passurance désormais 
d'être pris eu considération. De- 
puis assez peu de temps en fait 
Depuis la fin des années 80 seule- 
ment, date du voyage de ses « Le- 
çons-de ténèbres » en Amérique. 
Là-bas, elles ont été ent 
appréciées. Depuis, l'artiste a 
beaucoup voyegé. Et on ne le 
voyait plus beaucoup à Paris, sinon 
à l'Opér: où il réinven- 
tait Le Voyage d'hiver, de Schubert, 

1994 (avec le metteur en scène 
Hans-Peter Cloos et Féclairagiste 
Jean Kalman), ou à la galerie Yvon 
Lambert où il a été exposé en 1996. 
On le voyait surtout à travers des 
manifestations éphémères, en 
marge des musées et des institu- 
tions, dans des églises, des entre- 
pôts, des gares, où il s’agit de tou- 
cher des gens qui ne sont pas 
familiers avec l'art, de créer de 
nouvelles relations entre last et 
son public. Christian Boltanski, de- 
puis longtemps, cherche à être un 
artiste grand public. Et il y par: 
vient. 

-G.B. 

qui, dans Paris, porteront des 

Seul ou 

le 

des gr 

- 

sition est co énese ratée ». 
Faire une œuvre « qui doit parler », 
tel est le sens de sa démarche et 
celui de son exposition, qui 
commence avec des pièces impres- 
sionnantes par leur taille monu- 
mentale et kur charge. 

TRAVAIL DE RECYCLAGE _ . 
La première, à peine éclairée par 

des spots dont les points se 
perdent dans les verres recouvrant 
les quelque 1 500 photos serrées 
aux rours, ἃ pour titre Menschlich 
(Humain). Elle date de 1994 et a 
été faite, et refaite, à partir de cli- 
chés qui ont déjà fourni la matière 
de plusieurs œuvres. «Au- 
Jourd'hui, toute mes expositions sont 
comme cela, une seule œuvre faite 
de mélanges. 1 n'y a pas tellement 
de sujets en art qui concernent tout 
le monde. Je mélange les gens avec 
qui j'ai travaillé : les Suisses, le Club 
Mickey, les élèves du collège de Len- 
tillères, les criminels. 1 n°v a pas 
d'ordre. On ne sait plus rien d'eux. 
Ts sont à égalité. Us ont appartenu à 
la chose humaine, c’est tout ce 
qu'on peut en dire. C'est comme les 
objets, les vêtements qui sont en 
bas... Le manteau oublié, le visiteur 
qui se perd, le visage effacé où ü ne 
reste plus rien à quoi se rattacher, 
que du noir, des trous. C'est terrible 
à dire, mais c'est vrai. La mémoire, 
ça se perd vite. Mais j'inclus l’idée 
que chaque être humain a été 
unique. 

» Dans mon installation Les Re- 
gistres du Grand Hornu, que je 
présente juste après les êtres hu- 
mains anonymes, j'évoque le souve- 
nir d'enfants qui ont travaillé en 
Belgique entre 1910 et 1940. Les 
boîtes rouillées portent un nom, une 
trace d'identité. C'est une pièce que 
J'ai faite dans une mine, à Charie- 
roi, en 1997. Il y avait des gens qui se 
souvenaient. Ici, c'est sans souvenir. 
Tai mis un peu de distance. J'avais 
d'abord conçu un couloir étroit. Je 
l'ai élargi pour qu'on respire mieux. 
Je ne voulais pas que ça soit trop 
sensationnel, σὰ Ἢ y aît trop de dou- 
leur. » Le pathétique facile, Chris- 
tian Boltanskÿ n’en veut pas. 

Geneviève Breerette 

à deux 

laissez-passer 
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À Udine, le cinéma de Hongkong 
en son plus large éventail 
Si l'on connaît bien l'actualité du film dans l'archipel, son riche passé 
et son avenir incertain méritaient bien un festival 

UDINE (Italie) 
de notre envoyé spécial 

D'où vient cette ferveur, chaque 
année reconduite, suscitée par le 
cinéma asiatique ? À quel secret de 
fabrication doit-fl cette vitalité à 
nulle autre semblable ? Tout le 
monde se pose depuis quelque 
temps la question, à l’image de 
Kent Jones, Thierry Jousse et 
Pierre Gras qui suggèrent leurs ré- 
ponses respectives à propos de 
Tsai Ming-Hang, Takeshi Kitano et 
Wong Kar-wai dans la dernière 
édition de la revue Trgic (n°25, 
printemps 1998). On en oublierait 

. presque que la connaissance de ces 
tinématographies hors Asie est 
très largement lacunaïre, et qu'elle 
est de surcroît l'apanage de deux 
groupes distincts, cukivant chacun 
une vision parcellaire de ce ciné- 
ma. 
D'ime part, les amateurs du ci- 

néma de genre (sabre, kung-fu, 
mangas, polars….) qui brûlent leur 
violente passion sur le marché de 
la vidéo. De l'autre, les cinéphiles 
professionnels qui, depuis une di- 
zaine d’années, suivent l'émer- 
gence d'in cinéma d'auteur (no- 
tamment chinois avec King Hu, 
Anne Hui, Tsui Hark, Stanley 
Kwan ou Wong Kar-wai à Hong- 
kong, et Hou Hsiao-hsien, Edward 
Yang, Lin Cheng-sheng, Hsu 
Hsiao-ming, Tsai Ming-liang à Taï- 
waa) dont seuls quelques repré- 
sentants commencent à être 
conous du grand public. 
Dans ce contexte, les Rencontres 

civématographiques d'Udine ont 

En 

Le Dîner de cons 4 

Paparazi 2 

Code Mercury 2 

Le Loup-Garou de Paris Ὶ 

The Big Lebowsd- … 5 | 

Pluie d'enfer : 
L'Homme - ᾿-.- - 
au masque de fer 6 

organisé, du 18 au 24 avril, une ré- 

avec une quarantaine de films}. Le 
pari de son programmateur, Derek 
Elley, consistait à présenter le plus 
large éventail possible des genres. 
Pari difficile quand on sait que la 
production de ce mini-Holywood 
extrème-oriental est estimée, de- 
Puis cinquante ans, à quelque dix 
mille fins, dont une bonne partie 
est d'ailleurs perdue (la création de 
la Cinémathèque de Hongkong ne 
date que de 1993 1). 

Si la manifestation italienne a 
permis de vérifier qu'on avait bien 
fait d'éviter jusqu'à présent les 
comédies sentimentales qui 
triompbent à-bas, elle a révélé par 
ailleurs quelques perles rares an- 
ciennes. Aïnsi Ah Ying (1983), sé- 
duisant et &pre récit d'éducation 
signé Allen Fong, membre mé- 
connu de la nouvelle vague hong- 
kongaise, ou Princess Chang-ping 
(1976), superbe et ondoyante styl- 
Sation d'opéra cantonais mise 
scène par un calibre qu'on n'atten- 
dait pas vraiment ici: John Woo 
li-mêmwe. 

L'absence de révélation récente 
(ἃ l'exception du Gim de Fruit 
Chan, made in Hongkong, primé à 
Locarno) pose le problème de la 
relève du cinéma d'auteur à Hong- 
kong. Et plus généralement de 
Pavenir d'une industrie cinémato- 
graphique en pleine récession de- 
puis le début de la décennie. Cet 
ébranlement est exacerbé par la 

pres Ν . 0: 
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À Paris aussi 
on fête le cinéma ! 

poussée de Hollywood sur le mar- 
ché local, la fuite des principaux 
talents vers l'Amérique, l'écroule- 
ment de sou traditionnel marché 
asiatique qui n’est pas compensé 
par le rattachement à la Chine, et 
la récente crise financière qui 
touche le continent. Pendant ce 
temps, par un curieux anachro- 
nisme, on en est encore ici à dé- 
couvrir au compte-gouttes les 
riches heures de ce cinéme. 

Jacques Mandelbaum 

HK Vidéo ou les dessous de l'«asiamania » 
CRÉÉE EN FÉVRIER 1997, la société HK Vi- 

déo, qui édite une collection de cassettes (Fsui 
Hark, John Woo, Jackie Chan, Ringo Lam, Ta- 
keshi Kitano….) ainsi qu'une revue spécialisée . 
dans le cinéma asiatique et plus particulière-. 
ment celui de Hongkong intitulée tout simple- 
ment HK, constitue une des plus étonnantes 
réussites des dernières armées. Le principal ar- 
tisan de ce succès se nomme Christophe Ganz. 
Son histoire commence à Antibes, dans les an- 
nées 70. C’est là qu’il va connaître, adolescent, 
à la manière d'un coup de numcbaku sur 16 
cräne, sa première passion de cinéma avec 
Bruce Lee. Cette « recherche sensationnaliste et 
émotionnelle du style et du baroque », qu'il défi- 
ait aussi comme une contre-culture au sein de 
18 cinéphilie classiqué, Christophe Ganz conti- 
nuera en tout cas de la choyer en montant à 
Paris au début des années 80. 
La création du magazine Staofs, puis la réal 

sation de son premier long métrage, Crying 
Freeman (800 000 entrées en France), cristalli- 
seront cette passion esthético-asiatique, scel- 
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par rapport ἃ [8 même semaine en 1997. Tous les films 

—.dessés aux dix-preinières places perdent entre 35% et. ̓ 
5036. der leurs entrées d'une semaine su Pautré:. Les’ - 

; : Pa Sen τεσ ας das Pos né fan στη, * Pour la. déixième semaine par rs 
2781 | Cais. Le Diner de cons affiche une très bonhe santé εἶ: 

enrégistre plus de 500 000 spectateurs pour finir ἃ 
: en-dessous de la‘barre des’ 4 mälions d'entrées: Fax ὦ 

ἐν: :‘Hlenit aussi ls route'avec ses 280 000 passagers-et un to ᾿ 
. 19587556 . * tal de 2,7-müllions de-spectateurs. Paparazzi ne tient: 

En 1976, John 

- pas ses. promesses et S’effrite dangereusement avec .᾿ 
226176 | seulernent 151 000 cürieux en deuxième semaine. Une 

᾿ ‘déception pour un fitm qui bénéficie d'une bonne'ci: 
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spectateurs en France. Parmi les nouveautés dedase 
73 566 maine, Le Loup-Garou de Paris et Plaie d'enfer rest : 

- lisent des:scores. médiocres, ἄνες respectivement 
Ὁ 862 4688. -73 000 et 62 000 spectateurs, augurant d’une carrière . 

ès courte et démontrant ine fois de plus Là Hssfaide 
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+ période du mercredi 605 au dimanche 105 inclus - : 

LES NOUVEAUX FILMS 

SECRETS PASSAGE 
= Chronique rurale et féminine, M Parce que sa voiture est en 
Secrets décrit quelques mois de la 
vie de trois sœurs. Deux d'entre 
elles ont obtenu en donation les 
terres de leur père, la troisième, la 
plus jeune, avocate à la ville, a été 
exclue du partage. La Situation 

avec le soutien de la cadette. L'ar- 
gument juridico-familial du film 
constitue un pur prétexte à d'in- 
terminables scènes dialoguées, 
laissant s'épanouir La complicité 
qui lie les deux sœurs, incarnées 

tés cachées et la promesse d'une 
émancipation possible pour celle 
des deux qui survivra après avoir 
compris la véritable nature des 
hommes. En effet, les maris sont 
brutaux, alcooliques ou inexis- 
tants, les amants fuyants, les pères 
incestueux. Secrets fait penser à un 
ancien sous-genre hollywoodien 
dont ü constituerait une pousse 
tardive, les woman's pictures, desti- 
nées essentiellement à un public 
féminin. Il eft sans doute, pour 
cette raison, été plus sage de le 
distribuer dans quelques se- 
maines… au moment de la Coupe 
du monde de football. JER 
Film américain de Jocelyn Moor- 
house, avec Michelle Pfeiffer, Jessica 
Lange, Jennifer Jacob Leigh, Jason 
Robards, (1 ἢ 47.) 

quiétantes, devra se dépêtrer de 
situations scabreuses et se verra 
confisquer ses papiers. Forman, le 
héros de Passage, est banquier. 
Cette fonction, loin d'être indiffé- 
rente, constitue sans doute une 
des clés du fl. Arssage est en ef- 
fet une fable qui dénonce très clai- 
rement les errements d'une sûcié- 3 

idéologique contre une errance 
sans but et une course à Pargent, 
tout en conservant de nombreuses 
séquelles büreaucratiques. On 
pense évidemment à Kafka et à 
Fellini. Sans se hisser à de tels 
sommets, Juraj Herz réussit 
souvent à faire passer, à travers la 
course onirique de son person- 
nage, uu sentiment de malaise réel 
en dépit d'effets parfois assez 
grossiers. Jean-François Rauger 
Film franco-tchèque de Juraj Herz. 
Avec Jacek Borkowski, Malgorzata 
KRzuchowska, 
(1138. 

lant au passage sa collaboration avec le pro- 

ducteur et ‘distributeur Samuel Hadida: - (comme 

tiques dont la spécialité est le manga. les pre- 

d'une brochure d’une soixantaine de pages, en 
noir et blanc, tirée à 2 000 exemplaires. Mais, à 
la différence du tout-venant des « films de ka- 
raté », la qualité des copies et du sous-titrage, 
le respect du format de l'image témoignent 
d'une considération nouvelle pour les œuvres 
comme pour les spectateurs. Il semble que . 
ceux-ci en alent pris conscierice : HK Vidéo a 
-vendu aujourd’hui environ cinquante mille cas- 
settes (meilleures ventes : The Lovers et Zu, les 
Guerriers de la montagne magique, de Tsui 
Hark). Des sociétés Ini consent la sorde vidéo 

Zora Jandova. 

Moose fat à pére σαπέσπαῖν ave Princess Chang:ping »: 

- formé en 

᾿ éminente 

DÉPÊCHES 
M CINÉMA : après la sortie de 
Saving Private Ryan au mois de 
Juillet aux Etats-Unis, Steven 
pores à enchaïnera en octobre 

de Mernoirs of a Geisha 
bien. roman d'Arthur Golden. 
Le fire suivra, sur un siècle, Fhis- 
toire d'une. jeune japonaise ven: 

τ due par sa famille pour devenir 
une geisha. Tourné en anglais, il 
sera interprété par des comédiens - 

‘japonais. Le réalisateur. d'E.T. a 
également en projet un film inspi- 
τέ de La vie de l'aviateur Charles . 
Lindbergh. 
= Ron Dyens, directeur du ciné- 
ma parisien Paris Ciné, a décidé 
de programmer La Grande Va- 
drouille dans son cinéma en diffu- 
sion permanente à partir du 3 juin. 
Son objectif est de mobiliser la 
profession pour rendre à Gérard 
Oury et à la France le record d’en- 
trées hexagonal que Titanic S'est 
approprié. Le film de James Came- 
τοῦ totalisera bientôt 20 millions 

bli-rédactionnel. Produit par 
Hachette-Filipacchi et par Elle Ma- 

_ gazine, le film semble avant tout 
destiné à «vendre» le couturier 
new-yorkais Isaac Mizrahi, que la 
caméra suit dans les semaines qui 
ont précédé la présentation de sa 
collection automne-hiver 1994. ἘΠ: 
mé en noir et blanc, avec quelques 
coquetteries formelles inutiles, le 
film de Douglas Keeve parvient 
pourtant, au bout d'un moment,'à 
faire se roaïntenir l'attention. C’est 
que le sujet du Εἶτα, qui est son 
personnage central, phagocyte - 
peu à peu toute dimension publi- 
-Gtaire. Isaac Mizrahi est en effet 
un incroyable bavard mégalo- 
mane, brillant et survolté, puisant 
avec un (5Η d’aigie ses idées dans 
l'histoire du cinéma. On peut voir 
Dégrafées…. pour redécouvrir cette 
‘alhimie particulière qui trans- 
forme un personnage attachant en 

figure de fiction. JER 
Film franco-américain de Dougias 
-Keeve avec isaac Mizrahi, Linda 
Evangelista, Naomi Campbell, Cin- 

un fifm chic, c 

des films dont elles possèdent les droits 
comme récemment Canal Plus pour Takeshi 

Kitano), et ie fanzine à trois sous s'est trans- 

pages couleur, tirée à 30 000 exemplaires. 
L'équipe se compose de cinq dangereux mo- 

nomaniaques, dont deux correspondants à 
Hongkong, qui fournissent une somme d'infor- 
mations inégalée -- εἰ souvent passionnante — 
sur le cinéma asiatique, tous courants confon- 
dus, mème si Hou Hsiao-bsien n'a pas encore 
conquis aux yeux de cette rédaction la place 

deux types de cinéphilie que rien ne prédispo- 
sait à se rencontrer peuvent élire un même ob- 
jet de prédilection, en l'occurrence les films de 
John Woo, Tsui Hark ou Takeshi Kitano. Cette . 
convergence est d'ailleurs un juste hommage à 
ces cinéastes qui sont parvenus à pervertir les. ς 
codes d'un cinéma de genre qu'Îs iHustrent et 
transcendent à la fois. 

une superbe revue d'une centaine de 

é 

qu'il mérite. Ce succès indique que 

à 

LM. 

d'entrées alors que La Graride Va- 
drouille détenait auparavant ce re- 
cord avec 18 millions de -specta- 
teurs. Ron Dyens espère lancer. 
une pétition pour mobiliser les 

" Western,.de. Manuel: Poirier, 
avec Sergi Lopez et Sacha Bour- 
do, est 16 film ‘en compétition à 
Cannes Fan dernier qui a'attiré le: ER 
plus de spectateurs : 3154Len- 
trées sur devant _* 
LA. Confidential, de. Curtis Ham” 
son, avec Kim Basinger (247 140), es 
She's So Lovely, de Nick 58- Fa 
vetes, avec Sean Penn cé Robin ἐν" 
Wrigbt (217777), Le estin, de à 
Youssef Chahine (15: 532), Ass ᾿ς 
sin(s), de Mathi Kassovitz 
(128 654), De: boûux lendemains 

᾿ (81793), d'Atom Egoyan, et enfin 
les deux palmes d'or: L'Anguille, . 
de Shoheï mamura (63 549) et Le . 
‘Goût de là cerise, 'Abbas Kiaros- - 
tami (59 356). ; 

L'EFFET PAPILLON ME 
M Le titre est une aUusion à la cé- 
lèbre formule (un battement 
d’aîles de papillon peut provoquer 
un raz de marée à Fautre bout du: 

" ailes initial de cette, ΠΥ 
comédie est celui d'un avion, qué ἥ 
propulse Luis, garçon sérieux à 
grosses lunettes d'écaille, d’Es- 
pagne en Angleterre où il.compte 
Poursuivre ses études. En fait . 

᾿ d'études, il y fréquente essenfielles 
ment sa tante, et délu-. 
rée, qu'il se-mét en devoir dè 

Star Trek complètent le tablea 
qui, en dépit de quelques - mo-. 

Avec Maria Barranco, Coque Malo; 
ou Maria (α Sarda. 8 }h 45. }- 

hoc et pas toc! 
LOG 

LS FLE HISTOIRE δ᾽ UNE COLLECTION - 
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_Le Centre national de la  cinématographie livre 

CULTURE 

un bilan positif du cinéma et de l'audiovisuel 
Tous les:chiffres: ‘Sont bons; mais la cassure :éntre. supérproduictions et « petits films » s'accentue 

La production 
depuis 1985, les investissements 
une hausse spectaculaire .et la 

S'IL RESPECTE. la tradition 
consistant à’ les annoncer les résultats 
de Pensemble de économie. du di-. F 
néma et. de Faudiovisuel au mo- 
ment du Festival de Cannes, le di- 
recteur général du Centre national 
du cinéma (CNC), Marc Tessier, ne 
sacrifie plus au‘rituel instauré par 
ses prédécesseurs d’une conférence 
de presse sur la Croisette. Diffé- 
rence de style, sus done, mais 

tous à la hausse, Même si le détail 
des résultats dessine un paysage 
Plus nuancé, qui peut rendre plus 
vive la tentation de laisser parler les 
seules statistiques et leur opti- 

La production connaît une 
bausse sensible, avec 125 fims 
d'initiative française, le chiffre le 
plus élevé depuis 1985. Les investis- 

une hausse spectaculaire, 
sant de 2,5 à 3,9 milliards. Si on 
ajoute que le coût médian de la 
production demeure stable, on 

veloppement équilibré répartissant. ‘ . 
Pa cire ms me manne finan- 
cière sur un nombre accru de frs : 
de différente ampleur. I} n'en est 
vien. L'analyse des investissements 
montre au‘Contraire une Aggrava- 
tion de la cassure en écono- 
mies de taille et de nature diffié-" 
rentes, avec d'un côté -des 
superproductions, de l’autre un 
grand nombre de « petits films » 
(les ‘films «intermédiaires » 
connaissent, eux, .une érosion . 

NE né dla Fins di pl 

ent 

sements enregistrent également” : 
bomdis- - nue de se restreindre, Pexistence WArte et désormais des théma- 

vof publié, cel de conserver un 

ment ne ‘subit guère d'évolution 
63 % d'apport producteur, 36 & ve- 
τὰ des chaînes, 13 % des. soutiens 

et-sélectif, 10% de 
ans Étrangers), . le nouvel 

mens (4,76 miHions), Le Monde per- 
du (4,74 wilfions) se classent-en tête 
d'un box-office οἱ on note épale- 
ment les performances du Puri et de 
Didier: Ils permettent Je maintien 
de Ja part de marché ἀπ᾿ fm fran- 
çais à 34,5% et confinment le rôle 

apport important, celui des chaînes sant un niveau Constant, 
thématiques, n'ayant pas encore de 34,5% de part de marché est 

Sur le petit écran 

u Pan ls coniscns Étiraiiqns ἡνέδοο rai bb ὅς ἐγ ES 
gure le constat dupe stagnation du marché vidéo, avec an chiffre 
affaires de 3,68 milliards de francs. Elle devrait être de courte du- 
rée gräce. à Parrivée du DVD. Le multimédia effectue une percée 
avec notamment une hausse de 62% des ventes de CD-ROM. Un 
Français aura regardé en moyenne 85 heures de fllms et 265 heures 
de Actions télé sur sou peut écran en 1997. 1 076 fllms ont été diffu- 
sés par tes chaînes généralistes, dont 369 films français. - 

- SU ne règne plus sans partage sur les audiences, le film de ciné: 
τοῦ deméure m-produit recherché par les téléspectateurs puisqu'il 
occupe la moîtié environ des 15 programmes les plus regardés (sauf 
sur France 3). Mäls Ia diversité des types d'œuvres montrées conti- 

tiques servant toujours plus d’albi aux généralistes, en particulier 
au éervice pablic. Un Indien. dans la-ville sux TF1 est le fm ayant 

commencé de de jouer de manière si. 

‘de premiers (46), témoin d'an 
nl désir de cinéma, il est 

en’partie contredit par la faïble 
. quantité de deuxièmes films (13). - 

. Avec 148 millions de spectateurs, 
la fréquentation connaît son mell- 
leur résultat depuis douze ans. Les 
salles ont enregistré une recette de 
5,14 milliards (alors même que le 
coût moyen du billet; à 3473 F, de- 
meure -stable). Le Cinguième Elé- 
ment (7,51 milions d'entrées), Men 
in Black Gé miions), La ἬΘΗ si je 
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suscité la plus grande affluence : 122 mülions de téléspectateurs. 
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robe ὕσα qi τὴν pat: : depuis 
quarante ans, les variations de la 
fréquentation globale ont toujours 
été. dues à la hausse ou à la baisse 
des fins français, les productions 
américaines restant à peu près 
stables. La hausse de 8% de Ia fré- 

aurait ainsi dû corces- 
poudre à une augmentation 

.le monde. fr 
(A Ne AN, 

par André 

auréns), avec le concours d'info 2006. 

PC, retournez ce coubon rempli à: 

loude Bernard, 75242 PARIS cedex 05 

exemplaire(s) à 249FTTC LE τ᾿ ; 

du CD-ROM PG «δ, ἀπο révélütion mondiale» SR Sert 

dé ane Liu 

connaît son chiffré le plus &levé : connaît son meilleur résultat depüis douze ans- marché di fm français (stable à 24,5%), du 
(148 millions de spectateurs). Mais la hausse des fait, notamment, du développement des muiti- 

- entrées ne s'est pas répercutée sur la part de plexes, favorisant les films américains. 

nationalité tierce, qui s’adjugent 
11,7 % du marché, avec un net avan- 

écrans (portant le total à 4655), 
dont [65 quatre cinquièmes dans 
des multiplexes le nombre de ces 
installations atteignant le chiffre de 
34 au 31 décembre 1997. 

bué à ce que la hausse des entrées 
n'entraîe pas une évolution 
comparable de la part de marché 
française. D'où l'importance des 
Inesures annoncées par le ministère 
de la culture (Le Monde du 7 ma) 
pour rééquilibrer dans le sens de la 
diversité des origines nationales et 
des types de films l'influence des 
nouveaux équipements. 
Le chiffre de la distibution (394 
nouveaux titres sur DOS écrans en 
1997), en légère hausse sur Pannée 
précédente mais confirmant sur 
10 ans une tendance à la baisse, 
souligne le péril de Puniformisation. 
Dans cet autre secteur crucial 
qu’est l'exportation, le bilan annnel 
du CNC demeure en retard d’un an, 
et les bons résultats (+12 %) du 
chiftre d'affaires à l'extérieur sont 
ceux de 1996. Avec 58 %, l'Europe 
demeure de très Join le premier 

-La conjoncture internationale, 
:  orentée à la hausse dans. tous les . 
--grands pays étudiés par le. CNC . 

graphies représente autant de nou- 
veaux rivaux, et une approche 
intégrée, pour laquelle Pessor du ci- 
Déma dans chaque pays tend à pro- 
fiter atout le monde, et au cinéma 
‘en général " 

Jean-Michel Frodon 

Ἃ CNC Info n°269. Mai 1998. 
᾿ 74 pages. 30F 

Les chiffres 
de la production 

e Fins et investissements : 
163 films agréés, dont 125 
d'initiative française et 
38 coproductions majoritairement 
étrangères ont reçu 4,62 milliards 
d'investissement, dont 
3,72 milliards d'origine française 
et 902 millions d'origine 
étrangère. Le coût médian d'un 
film (le budget de celui qui se 
situe au milieu du classement par 
ordre de dépenses) s’'éveà " 
18,6 millions et le coût moyen 
(faussé par le prix du Cinquième 
Elément) à 31,3 millions. 
e L'apport des télévisions : les 
5 chaînes en clair ont contribué à 
la production de 73 films agréés 
(542,8 millions de francs). Canal 
Plus a investi 844,8 millions dans 
134 films. TPS a contribué à ᾿ 
6 films, pour 57 milhons de francs 
(apport de CanalSatellite est 
inclus dans celui de Canal Plus, 
auquel ἢ faut ajouter 63,9 millions 
investis dans 22 films par Studio 
Canal Plus). 5 
@ Les autres sources de 
financement : les Sofica ont 
participé à hauteur de 
181,5 millions à la production de ἡ 
48 films. Parmi les 
77 coproductions, l'Italie 
(13 films) a été le premier. 
partenaire, suivie de l'Espagne 
(2), la Suisse (11) et la Belgique 
(10). 71 films ont bénéficié de 
lune des formes de l'avance sur 

; recettes, pour un montant total 
de 147 millions. 
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Quatuor Prazak de tree ans. 
L'un des trois ou quatre plus Pat Metheny 
grands quatuors à cordes de notre Sons et lumières avec le Pat 
époque retrouve l’un des cinq où Metheny Group. Le guitariste ἃ 
six plus grands pianistes..… toujours considéré que 15 scène 
de notre époque. devait aussi étre un fieu de . 
Haydn : Quatuor à cordes re 77 spectacle, ce que le jazz aborde 
«l'Empereur ». Borodine : rarement. Lasers soignés, décor, 
Quintette pour piano et cordes. son impeccable. La musique 
Franck : Quintette pour piano et parfois un peu éthérée de 
cordes. Nelson Freire (piano). Metheny prend en public un petr 
Auditorium du Louvre, accès paria de poids, les parties improvisées W 
Pyramide, Paris 1°. Mv Louvre, £Agnent en densité. 
Palais-Royal. Le 13, ἃ 20 heures. 
TEL : 01-40-20-84-00. 135 F. Le 14, à 
12 h 30, œuvres de Franck et 

posthumes. Brahms : Variations sur 
un thème de Schumann ΟΡ. 23, 
Sonate à deux pianos op. 34 
Musée d'Orsay, 1, rue ἐξ. 
Bellechasse, Paris 7. M° Sofferino. 
Le 14, à 18 ἢ 45, TEL : 
01-40-49-47-17. 80 ὦ 
Danses urbaines 
à l'Opéra Bastille 
On ne dira jamais assez le travail 
vivant, exemplaire, que met en 
scène le service culturel de l'Opéra 
de Paris. Dans le cadre des 
opérations Jeune Public menées 
par Agnès de Jacquelot, José 
Montalvo donnera son Petit Coin 
de Paradis, irrésistible appel à la : 
danse et à Fhumour, et 
Dominique Rebaud présentera 
Voix Yel, un travail qu'elle a créé, à 
partir du poème Voyelles de 
Rimbaud, avec des jeunes 
rappeurs au cours d'une résidence 
au Théâtre de Suresnes. 
Le 15 à 20 heures, le 16, à 15 heures 
et 20 heures. Amphithéâtre, Opéra 
Bastille, rue de Lyon, Paris Lx. TEL : 

du hasard 
MARIVAUX 

Olympia, 28, boulevard des 
Capucines, Paris %. M» Opéra. Les 
13 et 14 mai, à 20 ἢ 30. TE. : 
01-47-42-25-49. De 192 F à 247F. 
Marc Ducret Trio invite 
Tim Berne 
Le trio du guitariste Marc Ducret 
aïmne recevoir d'autres musiciens. 
Là, ce sera le saxophoniste Tim 
Beme. En terrain de connaissance, 
d'amitié et de musique 
communes. 
Montreuil (93). Instants chavirés, 

7, rue Richard-Lenoir. 
Me Robespierre. Les 13 et 14, ἃ 
20 h 30, TEL : 01-42-87-25-91. 
De 40F à 80Ὲ 

STRASBOURG 

Nouvelles à Strasbourg 
Pôle Sud, chaque année, complète 

parfaitement ciblé sur les jeurres 
talents, les inconnus, et les 
non-consensuels. La liste est belle. 
Citons quelques noms : Christiant 
Bourigault, Pascale Houbin, 
Francesca Lattuada, artiste en 
résidence dans la ville, Valérie 
Rivière, Christine Bastin, Pierre 
Droulers, et d'autres comme le 
Finlandaïs Kenneth Kvarustrüm, 
ou le Flamand Koen Augustijnen, 
des Ballets C. de la B. 
Du 14 au 20 maï, spectactes à 19, 
20 et 21 heures. 
Pôle Sud, 1, rue de Bourgogne, 
67024 Strasbourg. TÉL : 
03-88-39-23-40. De 50 F à 90F. 
36 F pour les moïns de seize ans 

SE Le AU 
nee PIERRE VINCENT 

JUSQU'AU 14 JUIN 98 

01 46 14 70 O0 

Passage ᾿ 
de Juraj Herze (Tchécoslovaquie, 
1h38). 
Primary Colors 
de Mike Nichois (Etats-Unis, 2 ἢ 23). 

TROUVER SON FILM 

. Tous les films Paris et régions sur Le Mi- 
nitel, 3615 LEMONDE ou tél. : 08-36- 

Brooks. 
Américain, 1958 (1 h 48). ῃ 
VO : Grand Action, 5" (01-43-29-44-40). 

ENTRÉES IMMEÉDIATES 

Le Kiosque Théätre : les places du jour 
vendues" à moitié prix (+16F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine et parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi; de 12h 30 à 16heures le 

voix s'adresse au Selgneur. Tchaïkov- 
ski: Liturgie de saïnt Jean Chrysos- 
tome. Viadislav Tchernouchenko (di- 

Me Pernéty. le 13, à 20 heures. Tél : 01- 
42-30-15-16. 80 Ε 
Felice Reggio Quartet 
Petit Opportun, 15, rue des Lavan- 
dières-$Sainte-Opportune, Paris te. 
M Châtelet. Les 13 et 14, à 22h30. 

bards Paris 1*, M" Châtelet. Les 13 et 
14, à 22 h 30. Tél. : 01-42-33-22-88. 80 Ε 
Common, Faba 
Elysée-Montmartre, 72, boulevard Ro- 
chechouart, Paris 185. 4° Anvers. Le 13, 
ὦ 19 h 30. Tél. : 01-44-.92-45-45, 126 F 
Chokebore 
Café de la danse, 5, passage Louis-Phi- 
lippe, Paris 11, Me Bastille. Le 13, à 
20 heures. Tél. : 01-47-00-57-59. 
Yonn Tiersen, Mendeison 
L'Européen, 3, rue Biot, Paris 17. 
Me Place-de-Clichy. Les 12 et 13, à 
19 h 30. Tél. : 01-49-87-50-50. De 80 F à 
DE 
Michel Harmon 
Les Abbesses (Théâtre de Je Ville), 
31, rue des Abbesses, Paris T8". Me Ab- 
besses. Les 13 et 14, à 20h30. Tél. : OI- 
42-74-22-71. 95F 0 
The Klezmatics 
New Morning, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris 10°. Me Chéteau-d'Eau. Le 
13, à 21 heures. Tél. : 01-45-23-5T-41. De 
ΠΟΤᾺ, 130F 

Kiel Café, 44 rue de ja Folle-iVéri 

* court Paris 11e. Me Oberkampf. Les 13 
et 14, à 21h30. Tél: og ré 

508 

TERRE ᾿ 

ΕΞ Mantmartre, 72, boulevard Re- 
chechouart, Paris 18, Me Anvers. Le 
25 mal, à 19 h 30. Tél. : 01-44-92-45-45. 

183 
* Richard Galliano et Michel Portal 
Théâtre des Chemps-Elysées, 15, ave- 
nue Montaigne, Paris &, Le 25 mai, à 
20 h 30, Tél. : 01-49-52-50-50. 190 F 

DERNIERS JOURS 
16mai: . 
La Baraque 

de la Volière Dromesko. 
La Saraque, square Stalingrad, 93 Au- 
bervilliers. Du mercredi au samedi, à 
20h45. Tél. : 01-48-34-67-67. 60 Ε 

Alexandre-François Desportes 
Mona Bismarck Foundation, 34, ave- 
nus de New-York, Paris T6. M° Trocs- 
déro. Tél, : 01-47-23-38-88. De 10 ἢ 30 ἃ 
18 h 30. Entrée libre. 



EN VUE 

M D'après un sondage, réalisé à 
l'occasion du + Parlement des 
enfants », samedi 16 mai, à 
l'Asse:mblée nationale, la majorité 
des Français de 9 à 12 ans, 
< connaissent bien la politique », 
mai 5 83,5 % d'entre eux 
«n ‘aimeraient pas en faire plus 
tard ». 

Fi L'Indien Mange Lal, laitier 
“lont la maison a été 
endomraagée, ses murs fissurés, 
ses vitres cassées, par les trois 
‘essais nucléaires effectués, lundi 
11 mai, à Pokhran, est fer de son 
pays capable de produire des 
armes nucléaires. 

# Un incendie -- le troisième en 
quatorze ans — a été maîtrisé à 
temps, vendredi 15 mai, à 
Pardubice en Bohême orientale, 
dans l'usine « Explosia ». 

M Un élève de terminale de 
Redwood Valley en Californie doit 
comparaître devant un conseil de 
discipline pour avoir apporté en 
classe du napalm fabriqué sur les 
conseils d'internet. 

Œ Un garde communal a été tué, 
dimanche 10 mai, à Sidi 
Naäroame en Algérie, en 
soulevant le cadavre piégé d’un 
viellard égorgé dans la nuit par 
les islamistes. ῇ 

M Les belugas, cétacés de mers 
Frolaires, qui s’échouent sur les 
“ives du Saint-Laurent sont 
tellement contaminés par les 
produits chimiques que les 
Canadiens traitent leurs carcasses 
comme des déchets toxiques. 

# Millenium adventure s’apprète 
à construire, pour éloigner les 
photographes d’une société 
rivale, la New Dawn 2000 , une 
palissade de trois mètres de haut 
Sur une colline de l’île de Pitt, 
dans l'archipel Chatham en . 
Nouvelle-Zélande où, selon la 
Royal Geographical Society, doit 
se lever la première aube du . 
nouveau millénaire. 

Afin de rendre les cérémonies 
du Parlement « plus confortables et 
plus sûres », le Lord chancelier, 
ministre britannique de la justice, 
sera « dispensé » de descendre les 
marches du trône à reculons 
devant la reine. 

W Mardi 12 maj, au Centre de 
transplantation Rabin de Petah 
Tikva, Joseph Zilag, juif de 

"Jérusalem, recevait un rein de 
Youssouf Amash, musulman, 
demeurant à Jisser al-Zarqa, 
tandis que Vicki Zilag, l'épouse 
de Joseph, donnait l’un des siens 
ἃ Soham Amasb, la femme de 
Youssouf. 

Μὰ Vendredi 8 mai, à Cergy, une 
veuve indienne s’est précipitée 
dans le vide pour rejoindre son 
époux dans la mort. Deux jours 
plus tôt, au cours d'une dispute, 
elle avait fait mine de se jeter par 
la fenêtre devant son mari, 
srilankais, tombé du quatorzième 
étage, après avoir glissé en 
voulant limiter par bravade. 

Christian Colombani 

EEE ENT: 
Oui, je souhaite m'abonner au Monde 

| D: Der 
Jéceis 160 

— Histoire 

Avec 

Le Monde, 
aboñnez-vous aux 

_ grands événements 

« Perfil », lancé par le groupe de presse du même nom au prix d' 
apparaît sur un marché déjà très concentré mais e 

LA GUERRE des médias bat son 
plein à Buenos Aires. Modernisa- 
tion des maquettes de journaux, 
alliances, rachats, expansion dans 
le secteur des télécommmmications, 
de la télévision par câble et par sa- 
tellite, apparition de puissants hol- 
dings étrangers: l'Argentine 
n'échappe pas à l'ère de la globali- 
sation et à une lutte sans merci sur 
le marché des moyens de commu- 

C'est dans ce contexte fort 
compétitif qu'est apparu dans les 
kiosques un nouveau quotidien, 
Perfil, édité par le groupe de presse 
argentin qui porte le même nom. 
«Perfil est un pari sur la renais- 
sance de l'Argentine. Ce journal est, 

KIOSQUE 
Un nouveau quotidien en Argentine 

prix d'un investissement d'environ Ὥ los de francs. . 
être rentable après l'an 2000 me 

avant tout, un message de change- 
ment * Dans un long éditorial, le 
directeur Jorge Fontevecchia, âgé 
de quarante-deux ans, présente ce 
projet plusieurs fois retardé. Le 
groupe Perfil, qui existe depuis plus 
de vingt ans, était jusqu'à présent 
associé aux nombreux magazines 
publiés en Argentine : une dizaine 
de titres parmi lesquels Phedoma- 
daire Noticias, la revue féminine 
Luna, et Caras, spécialisé dans les 
phatos consacrées aux personnali- 
tés du jet-set. : 

Le nouveau quotidien, dont la 
maquette — format tabloïde -- rap- 
pelle celle αἰ Εἰ Pais, met l'accent 
sur la couleur (photos, illustra- 
tions, publicité). Le journal ouvre 
sur plusieurs pages « /{dées » conte- 
nant des articles d’opinion lesquels 

ternationaL Au total 96 pages 
semaine et 128 le week-end aux- 
quelles s'ajoutent de nombreux 
suppléments. Avec un investisse- 
ment prévu de l’ordre de 300 mil- 
lions de francs sur 5 ans, dont une 
partie a déjà été utilisée dans la 
mise en marche du projet, Perfif est 
prêt à travailler à perte jusqu'à 

ntend 
l'an 2000 mais entend atteindre un 
tirage de 50 000 exemplaires dès la 
première année. _. 

DÉFENDRE SON INDÉPENDANCE 
M.Foùtevecchia définit le 

. groupe Peril comme «une organi- 
sation qui conçoît le journalisme 
comme une fin en soi et. non comme 
un moyen pour réaliser d'autres ob 
jectifs ». | évoque son arrestation 
pendant la dictature militaire 
(1976-1983), mais aussi «le triste 
privilège de concentrer sur lui le plus 
grand nombre de procès entamés 
par des fonctionnaires du gouver- 
nement ». 

La revue Noticias a perdu le der- 
nier en date contre le président 
Carlos Menem pour avoir publié 
un reportage sur l'existence d'un 

DANS LA PRESSE 

L'HUMANITÉ 
Michel Muller 
mLes trois essais nucléaires indiens 
constituent une relance, à la face de 
Popinion mondiale, de la course aux 
armements, I] n'est sans doute pas 
encore possible de mesurer toute la 
gravité d'un tel acte. ἢ y a une ving- 
taine d'années, les opinions publiques 
mondiales rêvaient d'un an 2000 sans 

‘armes nucKaïres. ἢ en subsiste encore 
des dizaïnes de milliers à travers le 
monde, notamment en Russie et aux 
Etats-Unis. Π est donc urgent d'inver- 
ser la logique de la course. Si un bien 
peut être tiré d'un mal, même le pire, 
C'est bien dans ce domaine. Puisse le 
séisme provoqué par Fextrême droite 
indienne être le point de départ d'un 

formidable mouvement pacifiste, 
partout dans le monde, pour débar- 
rasser la ptinète de ses armes d'auto- 
destruction 

INTERNATIONAL HERALD 
TRIBUNE 
Norman Bimbaumn 
M Les Allemands, y compris de nom- 

Kohl, ont violemment critiqué l'ac- 
cord obtenu à Bruxelles par ce dernier 
sur une auto-limitation du mandat du 
président de la Banque centrale euro- 
péenne. [5 ont tort, et Kohl a raison. 
Le chauvinisme et Fentêternent qu'il 
reprochent à Jacques Chirac sont en 
réalité une projection de leur propre 
attitude. Les Allemands semblent 
partir du principe qu’on peut faire 
Funité de l'Europe selon les termes 

frés par eux. En parvenant à un ac- 

autres nations. Quel que soit leur 
vote en septembre, Ils auront motif à . 
long terme à féliciter M. Kobl d’avoir 

elle-même n'a pris que 10 minutes. 
Elle aété éclipsée par 12 heures de dis- 
cussions essentiellement 
entre le président Jacques Chirac, le 
chancelier Helmut Kobl et Wim Kok, 
le premier ministre danois, à propos 

de ce qui n'aurait dû être qu'une 
question secondaire : le choix du pré- 
sident de la pouvelle Banque centrale 
européenne. Ce n'est pas la première 
fois que 165 dirigeants européens se 
mettent dans Pembarras à propos des 
nominations les plus importantes. En 
-1994, ils se sont battus 

‘ pour désigner le président de la 
* Commission, et ont fini par choisir un 
candidat dont ge voulait au 
départ. Ils n’ont toujours pas trouvé 
de patron pour la Banque euro- 
péenne de reconstruction et de déve- 
loppement, qui n’a plus de chef de- 
puis six mois. L'an prochan, ils 
devront choisir de nouveau‘un pré- 
sident pour la Commission. L'Europe 
a besoïn d'un meilleur mode de dési- 
gnation pour ses responsables au plus 
haut niveau. Ἶ 

Bernard Lama ἃ décidé de tenir son propre journal de la 
« CONTRAIREMENT à ce qu'on 

a pu dire, je ne suis pas né en 
Guyane mais à Saint-Symphorien, 
près de Tours. (..) J'ai décigé de 
devenir footballeur en suivant la 
Coupe du monde de 1970 à la télé- 
vision. (..) En 1974, je pars suivre 
mes premières colonies de 
vacances. (...} À mon retour je 
souffre de baulimie. » Bernard 
Lana, le célèbre footballeur fran- 
çais d'origine guyanaise, 
aujourd’hui gardien de but de 
Péquipe anglaise de West Ham, 
s'est pris de passion pour le Web. 
Depuis le 14 avril, il possède son 
propre site, sur lequel il raconte sa 
vie et sa carrière dans une impo- 
sante autobiographie multimédia, 
mélant textes, photographies et 
séquences vidéo. Π met bien, sûr 
en valeur ses meilleurs souvenirs, 
depuis son premier tournoi inter- 
national en tant que cadet en 1980 
Jusqu'à son entrée au PSG en 
1992, mais ne passe pas sous 
silence les moments difficiles, 
comme sa période de chômage, ou 
sa suspension l’année dernière 
pour usage de cannabis. 

pour la durée suivarite : 

O1 AN-1980F τ MOIS-562F 
au lieu de 585 F° au lieu de 2340F° 

peus £ 
www.bernardlama.com 

és μιν μῖς 0 MONDE ENTIER 5€ CoNNEGIENT 
D Λὼ ἐν δ NoMBREUX Ἂν TE Ou GoAL FRAMAIT, 

Cet exercice multimédia, réalisé 
avec la complicité des concepteurs 
de Club internet, n’est que le pré- 
lude à une aventure plus ambi- 
tieuse. Bernard Lama a décidé de 
réaliser un journal multimédia 
ligne pendant toute La période de 
la Coupe du monde : « J'ai envie de 
Partager avec les gens ce moment 

fe mi ὰ 

3 mois 
___ 562" 

au lieu de 555F° 

* Prix de vante au ruméro - Miuif en France métropalitaine uniquement) 

ἴο joins mon règlement, soit: ὁ 
D par chèque bancaire ou postal à l'ordre du Monde 

ER ee lie ἢ 

exceptionnel, en leur montrant ce 
que je vis, sans intermédiaire. > 11 

beaucoup de football bien 
Sûx, mais aussi de ses rencontres, 
de ses émotions et, pourquoi pas, 
de littérature et de cinéma. : 

Cette initiative avait fortement 
inquiété Aimé Jacquet, le sélec- : 
tionneur dé l’équipe de France, 

C'ÉTAIT une soirée d'actualité 
printanière. Le président de la 

‘| Hgue turque des droits de 
l'homme s'était fait flinguer à :. 
bout portant par des fnconnus. La 
police indonésienne avaït commé- 

diants de Djakarta. Hillary, venue 
dire bonjour à sa copine Berma- 
dette, avait trouvé la Corrèze 
« magnifique » et Bernadette avaït 
trouvé Hillary < sensationnelle ». 

dans son violon, avait été aperçue 
à bord d'un fourgon blindé cir- 
culant entre Paris et Strasbourg. 
Elle n'avait pas pu prendre le TGV 
à cause de la grève annoncée de ia 
SNCF. Les tribunaux, en revanche, 
ne chômaient toujours pas. L’an- 
cien suppléant de l'assassinée 
Yann Piat accusait de « conni- 

| vence» les élus et les voyous du 
Var. Ce pote de Fancien vendeur 
de Ricard Charles Pasqua disait 
que dans ce département « on 
parle de tuer comme on boit du 

Coupe du monde ur le Ἢ 
x qui a interdit ἃ ses joueurs de pas- 

Salade de SaisOn mi 

L'âme de Paganini, réincarmée ‘" 

ser dès contrats d'exclusivité,avec. 
les médias pendant la durée de la 
Coupe. Bernard Lama s’est aussi- 

” tôt justifié en expliquant que sa 
présence sur le Web était une 

- démarche strictement person- 
nelle, En outre, ἢ a tenu à rassurer ἡ 

᾿ tout le monde sur le contenu de 
son joumal: «76 ne produirai pas 
de billet d'humeur les jours de 
match et ne donnerai aucune infor- 
mation stratégique susceptible. de 

- menacer l'équilibre du groupe. » 
En attendant le coup d'envoi, 

‘Bernard Lama se fait la main en 
s’appliquant à enrichir son site au 
.moins une fois par semaine. Π 
entend montrer que, pour lui, le 
Web n'est pas une passade et 

* “songe défà à la suite : « fe voudrais 
qu'après. le Mondial, mon site 
dépasse très vite le cadre du football 

. εἰ devienne un espace à la fois édu- 
catif et ludique. Par exemple, je 
bourrais donner aux jeunes Guya- 
nâis un véritable point de contact 
avec l’ensemble d'Internet. » 

pastis » Il le disait aux caméras en 
buvant du Coca-Cola. Ea pollu- 
tion à l'ozone touchait de nou- 
eaux départements. Le niveau 2 
-d’alerte étaît atteint 
sieurs ‘villes, L'expert 
de TF1 était formel: la survell- 
lance de l'air s'était « considéra-. 

- blement améliorée », maïs cela de- 
venait « inquiétant. L'équipe de 
France de football s'était réfugiée 
sur les hauteurs enneigées de 
Tignés pour’ apprendie à jouer au 
ballon avec des raquettes en guise 
‘de crampons. Les stades étant de- . 

- venus disponibles, la secrétaire - 
générale de la CFDT avait occupé: 
Chariety avec son équipe mili- ., 
tante. Quant à la police d'Aulnay- 
sous-Bois, où ἢ n'y a plus aucun 
bois depuis longtemps pour cause * 
de déforestation, elle avait mis à: 
l'ombre quatre des jeunes gens in- - 

logique, que la prochaine guerre 
* nucléaire aura lieu dans les pa- 

- rages où reposent les cendres de | 
ans. Commentant devant l'As:"- Gandhi. ἫΝ " 

terpellés après le lynchage à mort 
d'un adolescent. L'un des meur- 

‘triérs présumés était âgé de douze 

Xavier de Moütns . 

dans plu- - 

.euqüête- de France 2 lui donnait |: 

.Sespérément de 

“seize ou dix-sept ans si abañdon- |: 
.0és qu'ils ne savent même pas 

‘portage était obligé de traduire ce 

- Pécran. C'est donc ce sotr-B, très . 

fils naturel du chef de l'Etat. . 

M. Fontevecchia rappelle aussi 

l'assassinat l'an dernier de Jose- 

Luis Cabezas, un photographe de . 
Noticias, qui a entraîné une forte. 
commotion dans la société argen-. 
tine et qui n’a toujours pas été 
éucidé. Pour défendre cette indé- 
pendance, Perfil indique qu'il s'ap- ᾿ 

γε budsman, chargé puiera sur un OM 
de les intérêts des lec- 
teurs et un manuel d'éthique. 

Perfl'devra se battre sur un mar- ; 
ché dominé par Carin, le principal, 
quotidien du pays qui a un tirage 
de plus d'1 million d’exemplaires le - 
week-end et quelque 650 000 en 
semaine. Le groupe de presse Cla- 
rin possède plusieurs revues, une 
radio, une chaîne de télévision 
mais aussi des chaînes de télévi- 

par câble et satellite et: il est 
présent sur la marché du télé- 
phone cellulaire. Parmi ses associés . 
figurent Hachette-Filippacchi et le 

Hersant. FN Το 
Depuis ces dernières années, 

Clarin fait face à la concurrence 
d'un puissant hoïkding d'ivvestisse- 
ment étranger-qui, après s'être . 
concentré dans les grandes privati- 
satians des services publics en Ar- 
gentine, s'est lancé dans la. 

des médias et des télé- 
communications. Il s'agit de CEI 

cié à la 
Téléphorica, qui possède notam-. 
ment plusieurs maisons d'édition, 
une radio, une chaîne de télévision 
et sept canaux de télévision dans 
intérieur du pays. ; 

SUR LA TOILE Fe 

CANNES 98 SUR LE SITE. 
DE MONDE». 5“ - " "- 
MA partir du 13 mai, le site Inter- 

εν ρὲ, ἄμ Monde (http www. le- 
- monde.fr} vit au rythme du festival 
du film de Cannes. Une rétrospet- 
tive, des reportages multimédias 

lisées plusieurs fois par jour, δὲ 
bien sûr l'accès gratuit à tous les 

permanente. 
sur le cinéwa. Les cinéphiles:% 
trouveront"chague #emiaine, les 
critiques ‘des nouveaux filins, et, 

peirnanence, la recherche des 
horaires, des-salles et des fils 
partout en France, ainsi que des 

‘ dossiers événementiels. Ce nou. 
veau service gratuit complète les 
“autrés rubriques théri ré- 
gulières du site: Multimédia, 
Livres, Sports, Bourse. Pendant 
le mois de mai, Le Monde en ligne 
fait également une large place à 
l'évocation de Mai68, avec des 
-portraïts, chronologies, tribunes, 
et l'a ure d'un forum de dis- 
CUSSIOIL . 

Statistique de Lx délinquance chez |. 
les raineurs, le ministre de Pinté- 
feur avait déploré « une profonde 
carence d'éducation et. «-une- 
Perte complète des repères ». Une 

raison : elle montrait comment le 
responsable du quartier des mt’. 
neurs à la prison de Loos-lès-Lille, 
un brave maton moustachu, en 
étak réduit à combler tout seul À 
toutes les carences ét toutes les 

pertes de repères en essayant dé. 
parler un 

chaque jour, avec des φρῦθεν dé : 

s'exprimer Le réalisateur du re- | 

qu'is disaient en surimpression à 

ordinaire, qu'on ἃ appris, en toute 

‘du . 

# 

&; 
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20.00 La QuarBihe Force. Ptanète χα Erytah Bad ἢ 
2930 Varimions. Rav Shankar. _‘ Meno 23.55 Oregoi Conéer._* Mure 

900 À de Cm Carat+ 
De Factualité à PHistoire. 

% Lan de an Rae HSTOIR Histoire 
06 Comment © Anévrisme. 

une bombe Mf τν5 
2610 FRItS divers, σρέσιαι κὸν, 

ποτ ον ἜΝ 

18.30 Le Monde des 
Le Raton laveur, La Cinquième . 

18.30 La Route du diable, Odysséé : “ 
18.50 Les Chevaliers, [463 Planète 
19.00 Arctique. [?/131 Le morve . 

19.30 La Conquête βραῦϊαϊς ᾿΄ 
en Union soviétique, [1/3]. 
L'homme sans je. 

20.00 Le Mulot, animal taqué. Arte - 

FILMS DU JOUR: 

sou ΤΩΣ, Ἢ ᾿ τ 10 1e chaines du des mm 
_!”__ Mitchell Leisen μι" 

nés mans 
“ΡΟ ἢ (Franc, 1915, N, 
Lit τς dima 
τ πα si Falrartey (Etats-Unis 19 ΣΙ 

Et τ ὴ τοι 85 min). Cinéstar2 

1845 Carrie an bäl ἐπ able MR 
De Paina 1 ε πάν" LOTS, 

“παῖζε, Res Ὁ 

9. ea Football. Festival espoirs 
πω ®, Cana) Toulon. Argentirre - Arai du Sud. εν 

Far Angleterre. Eurosport 

SN ait Lots Blues 
Wings 

Paris Pr 
πὲ το το" 

- τς Foly Quiye Ce), 
‘19.00 Le Magazi 
τ Avec 

Peck. * Paris Premiére 2050 Les Grands Compositeurs. . 1 4 à 830 Nulle part aîleurs. Odyssée THÉÂTRE É 

belles. 

PP Re Le Mere de ᾿ | RTBFI ε πη 
[αἘ λυ nn Rome - 20.30 et 2220 La Traque, : 
de cinquante ans ΣΤῊ PE Ga 

2055 trie rer. Anvité : Pierre Αγάϊα. TF1 
- M6 

Ἴων En min ΓΞ ; 
de Dieu. Babylone. Iistoire ΠῚ 1896-1938. Histoire 

21.00 Paris modes. ᾿ " . 2205 L'Ouest américain (7/5) Planète 2230 Honicievolotate, 
Les tres. * Paris Première - 2240 Maroc ancestral - AT Fran τ 

22.40 Ça se discnte. Quelle vie ne 
Suisse us Franæ2 . 

23:10 52 sur la Une. Re 
Ua raqae TF1 

0.05 Un siècle d'écrivains. 
Marguerite Duras. France3 . 

0:10 Le Canal du savoir. 

entraicant de graves 
woubles moteurs. Diane, la mère 
{Zabou), connaît alors me période 
de prostration puis de culpabilité. 
Giles, le père (Aurélien Recoing), 
refuse, lui, de sacifier sa camière et 
quitte finalement le domicile comju- 
81. Diane livre alors un rude 
combat pour intégrer son enfant 
dans un cadre scolaire normal. Au- 
tant de problèmes abordés dans cet 
émouvant téléfilm réalisé par Jé- 
Tôme Foulon, en 1995, et rediffusé 
ici en ouverture d'une « Soirée 
continue » dédiée aux enfants ma- 

- lades, -- Pa L ξ ; 

© 0.05 France 3 
«Un siècle d'écrivains » 
C'est un portrait sensible de Pécri- 
ture de Marguerite Duras. Il est pris 
en écharpe entre des images trem- 
blées au pull rouge à Neauphle 
G957). Pour qui ne sait rien de Du- 
ras, le film de Caroline Champetier 
est un bon conducteur Pour qui 
convaît, c'est un aîde-mémoire. 
Pour ceux que Ja passion égare, 
nimporte quoi ferait l'affaire: un 
Jugement kimineux sur Proust, les 
Standards (« Tu me lues, tu me Ταῖς 
du bien »), la parole sans hystérie 
que déclenche Dumayet, le mon- 

. tage cui la voix pressée, au neutre 
perfectionné, du commentaire. 
Dans ce «Siècle. », où la réalisa- 
trice se montre à Fimage- de dos, 
de trois quarts, autant qu'elle peut. 
ΠΥ a deux impasses : sur le rire et 
sur le politique (malgré trois phrases 
pour la révolution). Les biographies 
.à venir vont s'engouffrer dans J'ek 
Tipse sur la guerre. A suivre. - EM 

Mai 68, trente ans après 

τ Et le combat 
- Continue :--.-..-- 

“JEUNES ‘GENS, si vous voulez 
τι tout savoir ce que fut mai 68 

avant, pendant et après, ici et dans 
le monde, et jusqu’à aujourd'hui ; 
moins jeunes, si vous voulez re- 

‘trouver le goûit du bonheur et celui 
de se battre ; pour vous tous, Arte 
propose une « Thema» qui, en 
guatre ‘heures, d’un coup d’un 
seul, boucle La boucle. C’est le mé- 
rite de la soirée conçue par Pierre- 
André Boutang et Daniel Cohn- : Bendit : | 

les -RMistes, les sans-papiers, les 
saos-foyer, les chômeurs, les VI-. 
vorde, l'occupation de Sciences-Po 
et de Normale, Juppé et Jospin 

. face à la coière de la rue. Ça conti- 
nué avec Marguerite Duras, en 

1965. Elle interroge un lycéen en 
révoite. Il s'appelle Romain Gou- 
“pil, sera cinéaste. Dans le monde, 
une brise se lève, qui gonfle. Les 
Noirs américaïns se révoltent, 
Black Panthers. Les « provos » hol- 
landais exigent des vélos blancs 

*  pour-circuler en ville. Place de Ja . 
. Nation, le premier grand concert 
de Johnny Hallyday tourne à 

εν  l’émeute. En, Allemagne, Rudi 
: Dutschike jette les bases de la gué- 
᾿ rilla urbaine. Guevara est mort. Un 

* ouvrier parle. Il refuse « d'accepter 
la nécessité de se faire enculer ». 
Maï 68. Les pavés, les barricades, 

Dany-ke-rouge. L'ivresse des mots . 
. et du dialogue retrouvés. Y’a de ta 

"joie et de la castagne. La grève gé- 
᾿ς nérale et la CGT qui récupère, bien 
sûc.H n'y aura pas de révolution et 

‘| sur cette frustration naissent le 
“sang et les fleuxs: * 
Le sang. Celui-versé par les des- 

perados, Brigades rouges, bande à 
Baader, Action directe. Celui 

. Aldo. Moro, de.Hans-Martin 
τς" Schleyer, patron des patrons alle- 

ne. ténd, de Georges Besse, patron 
“de Ja régie Renault. Les fleurs. 
Celles dans 165 cheveux des 
800 000 de Woodstock et de ceux 
qi vont chercher, hors da militan- ἢ 
tisme politique, d’autres moyens 
-de changer le monde. La révolu- 
tion par-la commmauté, la non- 
violence, mais aussi par la revendi- 
-cation féministe, homosexuelle, 
écologiste, humanitaire, le Biafra 
.et:les boat people. Depuis, Ia. 
France et PEurope ont généré leurs 

boat people, naufragés de - propres 
: da crise, Etle combat continue. . : 

Jacques Buob' ” 
. 
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τε Monde ne 
Le rapport sur la contamination des transports nucléaires : | 

constate un «manque de rigueur » technique 0 d'EDF | 
L'étude remise à Lionel Jospin souligne les insuffisances du contrôle de |’ Etat 

LE DIRECTEUR de la sûreté nu. de contamination avec un niveau Ep = pau 

La vraie Jeanne 
par Pierre Georges 

JEANNE D'ARC avait Foœü vifet  l'Anglois et l'hérétique hors de 
perçant d'un bleu azur, le cheveu France. A son procès face à l'in- 
blond et la joue ronde. Elle était  fâme 

pose puisque sous la bergère, déjà, 
perçaït la sainte. maison Ou une ville honorable qui 

Ne plaisantons point avec ces 

En 1997, 35 % de ces convois fero: conséquences». Il ressort des pre- EDF ne garantit pas l'absence tntale transports nucléaires, ces convois 
᾿ viaires vers Fusine de retraitement mières investigations que la conts- de contamination externe des étaient contrôlés par le ministère 
de ia Cogema de daHague tmination est due « à un manqué de convois», indique M. Lacoste. αὶ des transports, avec Fappui tech- 
(Manche) présentaient des taches rue, tant technique qu'organisa- serble qu'elle survienne au mo- nique de l'institut de protection et 

peu avant que l'Anglais ne lui 
fasse subir le sort que l'on sait  veléee comme les romantiques la 
Dans uné chapelle des bois, firent . 

prosi- 

LES EMIRATS ARABES UNIS AL Déni oi en fin de la technologie en matière de de longue date. « Cogema indique : 
(EAU) ont décidé d'acheter la garantie des Etats-Unis que leurs missiles . avoir prévenu EDF de la contamina- 
80 avions de combat F-16 Block 60  appareïls seront rendus aptes à Aux EAU, Dassault et ses asso- tion-des transports dès 1988. Un 
aux Etats-Unis. C'est ce qu'ont an-  Pemploi des missiles de croisière ‘ cés, comme Thomson-CSF,laSnec- groupe de travail avait été constitué 
noncé, mardi 12 mai, le vice-pré HakimivV dont les. Emirats.fi- ma et Matra, ont déployé beamcoup ἐπ 1992 (_) » L'IPSN était informé, 5 
sident américain Al Gore et le πιαπροπὶ la mise au point chez leur - d'énergie commerciale pour donner Ce qui ἃ manqué : « une autorité ta- à 
prince ΒΕΠΗΘΣ d’Abou Dhabi, constructeur d'origine, le groupe . au Rafale sa première chance àFex- part surla table ». Aussi, M. Lacoste 7} 

protectrice des 
temps de découvrir soigueuse- Maïs le plus grand paradoxe reste 
ment la peinture, une fresque cette incertitude sur le vraie visage 
ocre, représentant la bergère en de la femme la plus 
honorable compagnie, celle de ἐν la pays. Œuvres de mémoire, 
Saint Thiaut de Provins et de ten- deg RE 
ter de Ia dater Ce serait fait. La Due ses 
peinture remonterait bien à la pre- pre pp τας τα rique À 
mière moitié du XV-sède et n'au- estimé comme d'époque, comme 
ταῖς dû sa conservation qu'à une authentiqme, comme peint sur le |: 
providentielle (?) épidémie de vif. 
peste qui, au siècle suivant, fit 

Matra, 2000 sa première flottille d'avions : 
et contemporaine Emirats arabes unis d'acquérir une c'est-à-dire des missiles ab-air MI- sur le Chories-de-Gaulle, et Farmée « Ceci n’est qu'une étape», ἴὰ- 
la Pucelle, née en 1412 et morte au défense crédible et efficace ». CA et des missiles de croisière, déri- de Fair française, qui prévoit d'ab- dique-t-on dans Fentourage du mi- 
bûcher en 1431 Bien plus, elle au quelques centaines de mètres de La signature officielle du contrat vés du Scalp EG, qui constituent Je  gner son premier escadroh en 2005. uistre de Fenvironnement, Domi- 
rait été peinte durant la vie, ouim- 58 maison natale et en un endroit n'interviendra pas avant plusieurs  dermier ai de la technologie mil- . Outre la défaite qu'elle représente nique Voynet. Une opinion 
médiatement après la mort de la où elle priait chaque samedi selon taire. . mois. Pour plusieurs raisons : les ; pour Rafale, qui n'est pas vérita- partagée par d’autres experts 
sainte patronne des Français. les livres d'époque, tout cela et la devront notamment contti- surprenante (Le Monde du proches dü gouvernement qui in- 
Reste donc à établir si cela est bien  sagessedes ü ‘buer au financement du développe- 18 mars 1997), là commande de - sistent sur la nécessité de créer «un. 

ment du F-16 Block 60 et le Congrès : 80 F-16.américains | de la 
doit ep avaliser l'accord qui rappellent sur ce point qu'un rap- .... 

l'air était équipée jusqu’à présent à port, qui sera remis à la fin du mois Ὁ 
100 % d'avions de combat'(des Mi- … été demandé IL jamais aussi représentée qu'a pû plus vite de diffuser une représen- air 

Pêtre Jearme d'Arc. A genoux dans tation photographiée de la fresque 
la campagne. A cheval en son fer 
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UNE ÉQUIPE 
D'EXCEPTIONS 

I n'existe pas de 
« dreamteam » du änéma 
européen : ceux qui 
devraient en faire partie, au 
premier rang desquels Lars 
von Trier, Nanni Moretti et 
Théo Angelopoulos {ou Ken 
Loach, également en 
compétition cette année), 
sont des individualités trop 
singulières pour s'inscrire 
dans une équipe. Le cinéma, 
comme les autres arts, a 
connu des écoles, des 
mouvements et des vagues, 

rien à l'échelle d’un continent 
dont les meilleurs artistes 
demeurent irréductibles à 
toute généralité. C'est un 
souci pour la construction du 
cinéma européen, auquel ne 
reste pour se définir que son 
opposition à Hollywood. 
C'est une chance pour le 
cinéma et pour ses 
spectateurs, puisque de 
chacune de ces « exceptions 

artistiques » (et non pes 

Grands πανοίας d'aujourdrh Is auteurs d'a ui 
falssent des œuvres 
originales, imprévisibles. 
C'est parce qu'elles sont 
créées par des francs-tireurs, 
de la famille des têtes de 
lard, qu'elles ont une telle 
force. Lars von Trier, Moretti, 
Angelopoulos : souvent . 
isolés ou attaqués dans leur : 
propre pays, ces cinéastes 
sont aussi les habitants d'un 
continent doté d'une 
minuscule et éphémère 
capitale, un morceau de 
Croisette à Cannes où, depuis 
longtemps, on leur rend les 
honneurs qui leur sont dus. 

Trois films de Lars von Trier : 
ci-dessus, 

« Breaking the Waves » 
et « Europa ». Ci-dessous, 
« Idiots », qui est présenté 

ἃ Cannes. 

ARS VON TRIER est um 
névrosé. Le diagnostic a 
été établi avec autorité 
depuis qu’en 1996, sur la 
route, quelque part en 
Allemagne, ü fut inca- 
pable de poursuivre son 
voyage vers Cannes où 
on l’attendaït pour célé- 

brer le triomphe de son film Brea- 
king the Waves. Mais l'inventaire 
de ses folies masque k plus im- 
portant. Lars von ‘Trier est un ex- 
cellent homme d'affaires, un or- 
ganisateur avisé, un rassembieur 
hors pair. L'inspirateur de Zentro- 
pa Productions, petit Hollywood 
nordique installé dans un ancien 
camp militaire, à Hvidovre, en 
banlieue de Copenhague. De 
tristes baraques, toutes iden- 
tiques, sont disposées comme des 
rucbes. Ici sont rassemblées la 
plupart des maisons de produc- 
tion danoises. . 
Le cinéaste a changé. Il est à 

l'opposé du givré en Κ et Doc 
Martens qui arpentait il n'y a pas 
si longtemps les festivals. ἢ y ἃ du 
Howard Hughes chez lui. Du mil- 
Hardaire, il possède deux traits : le 
goût de l'entreprise et celui des 
espaces clos, inaccessibles, où il 
peut assumer toutes ses phobies. 
Autour d’un texte fondateur, 
Dogma 95, manifeste cinémato- 
graphique des temps modernes, 
Lars von Trier a bâti une secte de 
cinéphiles. Trois autres cinéastes 
forment le premier cercle des ini- 
tiés : Soren Kragh Jacobsen, Kris- 
tian Levring et Thomas Vinter- 
berg, corédacteur de la charte, 
dont le deuxième film, Fôte de fa- 
mille, est présenté en compétition 
cette année à Cannes. 

L'énoncé. de Dogma 95 a beau 
être chrétien, et ses dix comman- 
dements (interdiction de tourner 
en noir et blanc, de tourner en 
studio, de séparer le son des 
images, d'utiliser des trucages et 
des filtres.) ordonnés autour 
d’un vœu de chasteté, il s'agit 
d’une idée imparable de marke- 

Auteur du manifeste 
cinématographique 

Dogma 95, 

Lars von Trier ἃ bâti 

une secte 

de cinéphiles. 
Et, comme toute 
secte, Dogma 

recrute : des courriers 

ont même été 

adressés à... ᾿ 

Ingmar Bergman 

et Stanley Kubrick 

ting. La construction idéale d'un 
projet de cinéma, compréhensible 
pour tous, applicable par le pre- 
mier venu, ordonnancé selon une 
mystique New Age prète à séduire 
celui qui 4 oublié ce qu’un art 
poétique signifie. « Nous re dé- 
pendons pas de Lars, assure Tho- 
mas Vinterberg, mais nous devons 
être très fiers de lui Dogma permet 
de créer une fraternité, et Lars est 
un frère. Nous avons l'ambition de 
voir d'autres réalisateurs nous re- 
Joindre. ». Εἰ comme toute secte 
désireuse de se faire reconnaître, 

Lars von Trier, Pidiot en chef ἢ 
I règne sur 
un petit Hollywood 
nordique, protégé 
de la réalité 
et (6.585 diverses 
phobies par … 
de multiples barrières. 
Voyage | 
dans l'absurdie 
du cinéaste danois 
Dogrua recrute : des courriers ont : 
été adressés à sept réalisateurs, 
dont Ingmar Bergman et Stanley 
Kubrick, leur signifiant de re- 
joindre la fraternité et de se sou- 
mettre à ces tables de la loi de 
l'art cinématographique. 
Dogma punit également. Avec 

une sévérité qui reste à mesurer. 
« J'ai péché, avoue Thomas Vin- 
terberg, j'ai violé l'un des. 
commandements de Dogma dans 
mon dernier film, et je vais devoir. 
m'expliquer. » Zentropa n'est pas 
pour rien un ancien camp mili- 

taire, et on imagine facilement, 
dans une de ses ruches, une salle 
de torture destinée aux réalisa- 
teurs hérétiques. « Lars est très ra- 
tionnel, raconte Viebeke Winde- 
lov, la productrice de Breaking the 
Waves et des Idiots, le nouveau 
film du réalisateur présenté en 
compétition à Cannes. H ne de- 
mandera jamais plus que ce dont il 
a besoin. Son image provocatrice 
est une manière de créer une bar- 
rière autour de lui. Si son talent de 
metteur en scène est immense, il 
possède un sens du marketing hors 
du commun. Π s'intéresse autant à 
la sortie de ses films qu'à leur réali-. 
sation. Dogma n'est pas une idée 
marketing au départ, nous n'avons 
Jamais pensé qu'elle prendrait de 
la sorte, mais il faut croire que Lars 
a toujours un temps d'avance. » 

Lars von Trier souffre de La ma- 
ladie propre à tous les monarques 
absolus : là paranoïa. Le réalisa- 
teur danois ἃ peur de tout : de vo- 
ler en avion, de prendre k train, 
d’être agressé par un cygne en na- 
viguant sur son kayak, d'être cir- 
concis. « C'est impossible, j'ai trop 
peur de l'opération. Vous n'êtes 
mème pas né que l'on vous installe 
déjà sur un divan. Etonnez-vous 
après qu'il y ait autant de psycha- 
nalystes juifs. J'ai cru longtemps 

οὶ que j'étais juif, je pensais l'être par 
C mon père, mais ce n'était pas le 

bon.» Il a surtout peur de mourir. 
« ἢ se concentre tant pour contré- 

‘ ler son corps, explique Viebeke 
* Windelov, qu'il risque d'en mourir. 

* Dans Breaking the Waves, A y a 
une scène où Bess affirme que ses 
prières sont responsables de l'ac- 
cident de son mari puisqu'elle te- 
nait tant à ce qu'il revienne. Lars 
est obsédé par la mort : tomber ma- 
lade est une de ses terreurs. Sa peur 
de voyager est encore sa phobie la - 
moins grave. » Dans le journal de 
toumage des Idiots, Lars von Trier' 
écrit: «J'ai... j'ai pratiquement 
cessé de disséquer ma merde. Le 
seul ennui, c’est que j'ai commencé 

. à m'inquiéter de tumeurs sur mes 
bourses, mais je suis en train 
dabändormer ça aussi. Ce sont des 

᾿ moments assez pénibles. Et mainte- 
nant je suis eñ train de... verser de 
l'eau dans la δαϊρτιοῖτε en plastique 
pour la petite Agnès qui revient dé 
Bakken et Bente est en train dé de- 
venir énorme. » Ju 
Pour se rendre à Cannes cette 

année, Lars von Trier prendra 
tranquillement sa voiture. Il met- : 
tra son kayak sur le toit, pour pro- ἡ 
‘fiter du moindre cours d’eau sur 
le chemin, en espérant qu'il ne 
rencontrerä pas de cygne belli-. 
queux. « ἢ fera un effort sur lui- ὦ 
même pour venir et donner quel-' 
ques entretiens, assure Christel. 

‘à Je me suis promis 

Hammer, chargée de ses relations 
publiques depuis le début de sa 
carrière. Π roulera très lentement, 
Pendant une bonne semaine, mais 
Je crois que ça se passera mieux 
que la dernière fois où il était en 
Ecosse, et envoyait des e-mail au 
ministre danois des affaires étran- 
gères pour lui parler des nouveaux 
appäts, parait-i formidables, qu'il 
avait trouvés à mettre au bout de 
son hameçon. » Dans la galaxie 
Lars Von Trier, Christel Hammer 
occupe peut-être 16 rôle le plus 
absurde. Son travail consiste à 
prendre les appels de journalistes 
et à leur expliquer pourquoi Von 
Trier se tait. ᾿ 

OUR la projection d'Ele- 
ment of Crime, à Cannes 
en 1985, élle avait 
conseillé à son client de 

monter les marches en smoking. 
Elle l'a vu se pointer en blouson 
de cuir, tête rasée, surmontée 
d'une casquette tournée à l'en- 
vers. C'est elle aussi qui est char- 
gée de le protéger de la presse da- 
noise, avide de fouiller dans les 
méandres de son second mariage, 
et qui ἃ eu la surprise de l'en- 
tendre annoncer à la presse .sué- 
doise tous les détails de sa nou- 
velle union. Le cinéaste n'avait 
pas soupçonné que les journa- 
listes danois lisaient la presse sué- 

Mr 

doise. Lars von Trier est un idiot. 
Ce que son demier film, le bien 
nonuué Les idiots, ne manque pas 
de souligner. « Dans mon film, 
l'idiotie désigne tout ce qui est 
étrange. Les idiots sont une bande 
de jeunes, réunis dans une villa 
pour s'entraîner à rester idiot et ex- 
plorer les valeurs cachées de l'idio- 
tie.» Comme Flaubert avant lui, 
Lars von Trier décline avec un sé- 
rieux admirable les différentes fa- 
çons de se comporter en crétin. 

Coupé de la réalité, prisonnier 
des barrières qu'il s'est 
construites autour de lui, Lars von 
Trier s’est depuis longtemps 
transformé en personnage de fic- 
tion. On ne vient pas rencontrer le 
réalisateur danois. Au mieux, on : 
‘patiente dans une chambre d'hô- 
tel en attendant ut coup de télé- 
‘phone qui peut ne jamais venir. 
«Il a bonne mémoire, assure 

. Christel Hammer, à prend parfois 
τ un an pour répondre mais ἢ finit 
toujours par. honorer ses engage- 
ments.» a ἜΝ 
." Chacun dans sou entourage, 
dans cette immense entité grou- 
pée autour de Zentropa, ἃ une 
atecdote à raconter‘sur' Lars von 
Trier « Quand nous.tournions à 

chef-opérateur dé The Kingdom, il 
fallait absolument.ne toucher à 

d'être à Carmes cette année ».-- 

rien. C'est comme ça qu’on s'est re- 
trouvés dans une scène avec des 
emballages de crème glacée qui 
traînaient par terre. Lars en a pro- 
fité pour faire un long discours à 
toute l'équipe sur la nécessité de 
bien filmer les emballages de glace. 
Auire détail: les acteurs ne.de- 
vaient pas savoir si je les filmais ou 
non, et il m'était interdit de les ren- 
contrer. J'ignorais mème ce qu'ils 
allaient faire dans leur scène. » 

«Je n'organise rien », avoue 
Carsten Holst, l'assistant du ci- 
néaste danois. Ce que laisse appa- 
ταῖττε brillamment le désordre ef- 
farant de sa voiture: On à déjà vu 
poubelle nrieux rangée. « Lars est 
persuadé de mon talent inné pour 
foutre le bordel, et il m'a choisi 
pour cette raison. Mais c’est son 
sens de l'humour qui me frappe. 
Quand la chanteuse Bjôrk est venue 

. lui rendre visite avec son assitant, 
Lars m'a demandé de faire la vais- 
selle pour lui montrer à quoi sert un 
assistant. » L'acteur Jens Albinus, 
lui, se souvient du casting des 
Idiots. « On s’est retrouvés à füire- 
des improvisations à vingt-cinq. Je ἢ 
n'ai rien compris à ce qui se pas- 
sait, et j'ai même dit au directeur 
du casting de m'oublier. Et puis 
Lars m'a rappelé On a parié des 
“différentes manières de faire un 
“nœud et de grimper aux arbres. 
Puis il m'à annoncé que j'avais le 

Fhôpital, raconte. Eric-Kress, le. 

RENAUD MONTFOURNY/SATELI 

rôle. J'iterprète le roi des cons, 

l'idiot en chef. » Lars von Trier est ' 

devenu une sorte de Keyzer Sôze, 

le gangster mythique. de Usual 

Suspects, de Bryan Singer, Sym . 

bole absolu du mal, dont tout le. 

monde a entendu parier mais que. 
personne n'a côtoyé. Lars von 

Trier avait déjà réalisé, avec Εἶδ- ἢ 
ment of Crime, son Usual Suspects ἢ 

à lui. Un inspecteur marchait sur 
les pas d'un tueur de petites files . 
auquel il finissait par s'identifier, . 

sauf que l'existence de ce criminel 

devenait de plus en plus impro-. . 
bable au fil de son enquête. 

LEMENT OF CRIME était 
le premier film autobio- 
graphique de son réalisa- 
teur. ἢ prévenait à 

l'avance de l’inutilité de toute. 
rencontre avec le cinéaste. Et ἢ 
avait raison. Lars von Trier vit 
dans une maison à la campagne 
avec sa femme, ses enfants et ses 
chiens. Qui donc aurait envie.de :‘ 
rencontrer un Danois moyen 
scotché à son F3 et propriétaire 
d'une bande de bouledogués 
prêts à bouffer le premier venu ? 
Lars von Trier est catholique pra- ὁ 
tiquant, écoute Abba et Elton: 
John, aime les affiches Dubomuet : 
et les films russes des armées 30, 
Jules Verne et les romans à l’eau 

Il est catholique 
pratiquant, 
écoute Abba . 
et Elton Jobn, 
aime les affiches . ̓ 
Dubonnet . 

-_etles films russes 
-. des années 30... 
Jules Vérné : Ὁ 
et les romans | 
à l'eau de rose, 
Bergman. - 
et Don Camillo 

de rose, Bergman et Don Camillo, 
‘ l'une des influences majeures de : 

Ε 
Breaking the Waves. Dans le jour-. 
nal-de tournage des /diots, il parle 
aussi de sa préférence: pour les 
engrais liquides contre les engrais 
écologiques. SR 

- On pourrait avancer que Lars 
von Trier n'existe pas.-Pas pour le 
commun des mortels en tout cas. 
« Le réalisateur ne doit pas être 
crédité», assène .le dixième 
commandement de Dogma 95. : 
Pourtant, 1] lui acrive de se confier. 
C'est à la cantine des studios Zen- 
tropa, entre une table en formica . 
et un baby-foot non réglemen- 
taire -- les balles sont en plastique 
au lieu du liège nécessaire et in- 
terdisent donc. le. moindre 
contrôle de la part des joueurs — 
que Lars von Trier s'est ouvert, 
devant un plat de charcuterie à 
l'allure douteuse. ἢ y a sans doute 
des endroits plus séduisants. Lui- 
même aurait disposé les choses 
différemment, dans un endroit . 
qui sied mieux à sa majesté. 

Le baptême de ses deux enfants : 
“étant prévu le lendemain, 
Phomme était gagné ce jour‘à 
par ane mystique de bon aloi où it 
a été question d’hérésie -- «les 
principes de Dogma sont là pour " 
être appliqués et transgressés aussi. - 
Mais j'imagine que c'est comme les 
lumières le jour de shabbat, vous 
les allumez, mais dans un coïn de 
votre tête, VOUS Saves que c'est in- 
-terdit»-, de communauté - 
«lorsque vous faîtes partie d’une 
communauté, vous jouer un rôle. 

: J'aï choisi celui du rabbin» - et de: τ SÉ4 
guérison mentale -- «je me suis. 
promis d'être à Cannes cette année. 
Je.suis mieux équipé mentalement 
pour m'y rendre, » À moins que le 
cerveau de Lars-von Trier. res- 
Semble vraiment trop à son baby: 
foot: plat vers les côtés, incurvé 
_au milieu, ce qui reste le meilleur ‘ 
moyen de ne jamais faire avancer 
laballe: ετ ᾿ 
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ROME 
de notre envôyé spécial 

ON film s'appelle 
Aprile («Avril»). 

F Parce: qu'il- est: 
construit autour de 

deux ‘événements, de nature εἰ. 
d'ampleur-très différentes mais qui . 
se sont produits au même moment, 
au mois d'avril 1996: un de.ces 
événements est public, il s’agit de la 
première victoire de la gauche aux : 
élections, l’autre-est privé, la nais- 
sance de mon premier enfant, Pie- 
tro. » Nanni Moretti déteste don- - 
2er des interviews, il le fait sentir 

mins de ἔβα N'inpors son 
son film est mme pret ῆς drôle et 
noire, déroutante, impudique et 
mélancolique, et aussi d’une 
grande acuité politique. Il sera 
temps d'y revenir en détaïl lors de 
sa présentation à Cannes et de sa 
sortie dans-les salles françaises. 
Maïs le huitième Iong métrage de 
l'auteur de Palombela Rossa offre 
aussi l'opportunité de s'interroger - 
à nouveau sur l'état du cinéma’ 
italien. Parce que le signataire 
d'Aprile est sans conteste le plus. 
grand metteur en scène vivant de : 
son pays; et parce. que son film 
traite aussi des déboires et espoirs: 
de cette cinématographie qui fut 
naguère la plus féconde d'Europe. 

Aprile s'ouvre par le souvenir  - 

_Nanni Moretti jet roneau pie du cinéma italien 

amer de la victoire de 
allié aux néofascistes et à la Ligue # , 
du Nord en mars 1994. Pour ten- 
ter d'empêcher cela, Moretti avait ν ᾿ 

“Le réalisateur 
participé à un film collec 
L'Unique Pays au monde, 
semble de courts métrages à 
nonçant les risques de la victoire ὁ 
de Sua Emittenza..« Ce film n'a été. 
projeté que dans quelques salles, 
aux rares spectateurs qui iles jré- 
quentaient, et n'a guère eu d'im- 

.pact, reconnaît aujourd’hui Mo- 
retti. Après les élections, les neuf 
réalisateurs se sont dispersés. Per- ὁ 
sonnellement, je n'aime pas travail ̓  
ter en groupe, maïs Ia situation. 
m'avaît semblé suffisamment ex- : 
ceptionnelle pour justifier ce rap : 

destiné à dure» Onsesoûvient . 
mr à 

que (1 ἀπ άϊε ” 

Satber) «estune entreprise écono-. ‘ 
viable, seul sou- . 

de notre envoyé spécial. 
1, dit que le film n’est pas 

| consacré à la mort. Dans 
cette maison dé bois au 
fond du jardin pleis d'en- 

fants, de parents et d'amis, on le 
croit, malgré le scénario. Scéna- 
rio dévoré durant le trajet vers 
cet ancien village de pécheurs à 
20 km au nord d'Athènes: non 
seulement Théo Angelopoulos 
est un des très rares cinéastes qui . 
n'ont jamais raté un film, mais 
ses scénarios -tOurnés OU pas— 
sont tous formidables à lire. 
L'Eternité et un jour, c'est le titre : 
de son onzième long métrage. Le: 
cadre du récit: la dernière -jour- : 
née d'un homme déjà âgé avant : 
d'entrer à l'hôpital pour, il le sait, 
n'en plus ressortir. En chemin, il 

à bord de sa voiture un ga- 
min que la police pourchasse. 

n dit que son film n'est pas 
voué à la mort. On le’ croit parce 
qu'il a l'air gai. Rien à voir avec . 

cette image amère laissée à 
Cannes au soir d'un palmarès, 

bref mouvement de colère sous : 
l'effet de l'injustice (oui, Le Re-- 
gard d'Ulysse est un bien meilleur. 
fitm qu'Underground), de l'épui- 
sement, dé 1a maladie - mala-" 

dresse enregistrée par trop de ca- 
méras. Angelopoulos sourit, . 

content de son-film, content: 
d'avoir changé de manière, dit-1, 
comme s'il s'agissait de jouer mm 

bon tour : «Les amateurs de mes. 

Tee JEunes 
Ses “(Maziacuratti, Luchetti, Ὁ 

ὃ . Elle 

de.« Journal intime » 
commente le réveil. 
ps “ 

: di Sappèllé. Moretti: comme ΠΝ 
_- néaste, je σαῖς parfois trop tent ou . 

hésitant, et cela je le bon- 
fonctionnement de la société ». La 

prochement, qui n’a jamais été Sal 

lui à offert un 
: περι τ Hat ES cer-” 
tata qu'Aprile auraît pu se. faire, 

« F'avaïs tourné des pétites scènes 
sans bien savoir à quoi ellés servi: . 
raient, des scènes concernant des’ 
événements politiques, comme la . 

. manifestation invisible” ‘du 
25 avril en mémoire de la Libéra- 

. ment: par blocs. Scène; scène, 
scène. Chacune α une autonomie, ἢ 
et influe sur le reste mais à dis- 
tance, pas immédiatement. J'ai en- ᾿ 
levé les liaisons, poùr ñe plus 
m “approcher doucement des 
choses maïs davantage butèr de- 
dans » 
Ji dit que le film n'est pas sur la 

scénario et rise. en scène. Deux 
amis chers, Gian-Maria Volonte 
et Marcello Mastroianni. Volonte 
devait tenir Pun des principaux 

‘- tôles du Regard d'Ulysse (le per- 
sonnage joué par Erland. Josepb- 
-son), il est mort pendant le touxr- 
nage, eu pleine Bosnie à feu.et à 
sang. « La. veille de sa mort, on. 
avait repris cet-interminabie 
voyage, on était partis de Split 

. pour Mostar, Gian-Maria était su- 
rexcité sans raison apparente, il 
chantait, il pleuraïit. Π était seul au . 
fond du bus et il chantait La Mar- 
seillaise, Le.soir à l'hôtel, il sem- 
blait un homme du XIX: siècle, un εἰ Ἐ 
Fabrice Del Dongo vieilli. Il était à 

; plongé dans ses pensées. . Puis il 
m'a. dit: “ C'est la rive gauche. * 
Sa.mort imminente le ramenait à 
ce lieu où se-sont fomentées les ré- 

: volukions politiques et artistiques 
= du môîns est-ce mon-interpréta- 
tion, on peut comprendre “ la rive 
gauche” de Cent autres ma- 
“nièrés.…. Π πα di: “ C'est la rive 
gaiche ”, etil est mort J'étais avec 
᾿ἰ à ce moment» Le Sim est né 
B 

filins vont être surpris: J'ai évité jes + © 
“figures de style que je maîtrise dé- 

emént, à ne faut pas: 
er ne . pouios-pense Fnévitablement à. 

Mastroïanni, son acteur ‘déjà - 
se laisser enfermer. Je n'avais pas 

prémédité-de. faire un film dif- 

férent, plus proche de intime que 

de l'épique, | mais je me suis Aperçu. 

que je le construlsais “différem- 

Pour le rôle; Principél, Angelo- 

dans L'Apicuiteur et Le. Pas sus- - 
pendu dela cigogne, son ami de- 
“puis bien plus longtemps. Il le 

tion du fascisme ou l'arrivée des ré- 
- fugiés albanais, et d’autres privées, 
notamment autour de mon fils Je 

ες tournais ces plans sans savoir s'ils 
serviraient, et à quoi. Arrive un mo- 
-ment où je commence à imaginer 
une construction narrative qui 
Pourraït réunir: tout .cela, je 
commence à écrire un projet, une 

ἕρπε directrice. Mais il n‘y aura ja- 
᾿ mais de scénario au sens classique, 
ou plutôt le scénario n'existera 
.qu'une fois le‘tournage et le mon- 
tage achevés. Pour produire un film 
dans ‘de telles conditions, ἢ est in- 

: dipensable: de posséder sa propre. 
| maison de production. » . - 

“Arnusé (It ne's’était jamais rêvé" 
en:cinéaste commercial), Moretti 
.convient qu’il n’a rencontré au- 
‘ ame difficulté pour trouver des 

. Partenaires financiers en France 
. (le distributeur Bac Films, Canal 
Plus et Arte) εἰ δῇ Italie (la RAI) : 
« Le succès de Journal time, sur 
tout à l'étranger — mais il-a bien 
marché aussi en Hole - m'a per-. 
mis.de trouver des interlocuteurs 
qui. m'ont Jai confiance sans que 

jelopoulos sur la rive gauche de Péterité 

. mort, mais deux disparus hantent dose 

sait déjà mm peu trop âgé pour le - 
rôle, il. ignore comblen à ce mo- 
ment-J2 maladie a marqué l'ap- 

- parence du comédien -ce qu’il 
découvre à l'occasion d’un col- 
loque sur Fellini, où ils se re- 
trouvent. Le’ cinéaste est boule- 
versé: «Je ne “pouvais pas lui 
cacher nôn projet même si je 
voyais.bien que, physiquement, ἴ il 
était impossible qu’il joue le film. ἢ 
m'a dit: “ Situ veux de moi, je suis 

- prêt à'le faire ”, qu'est-ce qu'on 
répond à Marcello Mastroianni, 
qui vous dit cela. ? Les amis, la pro- 
duction, tout le monde me disait 
que c était absurde mais je ne pou- 
vais pas ‘accépter leur verdict. » 

J'aie à expliquer mon projet. Pour 
l'instant, j'aï cette chance. » La 
«chance» persiste puisque 
Aprile, qui a toutes les qualités 
pour rééditer de par le monde le 
succès de son prédécesseur, est 
déjà une réussite commerciale en 
Italie, où ἢ a attiré 500 000 specta- 
teurs. Moretti n’a compté que sur 
ses propres forces pour parvenir à 
ce résultat. Mais, et lui-même est 
le premier à en convenir, les 
conditions d’existence du cinéma 
en Italie ont commencé de chan- 
&er, depuis Parrivée au pouvoir du 
gouvernement Prodi, c’est-à-dire 

τ du-ministre-de la culture Walter. 
Veïltroni Malgré l’épuisant bras de 
fer contre Berlusconi à propos de 
la loi sur Paudiovisuel, M. Veltroni 
affiche un bilan favorable, sur le 
texxain des chiffres comme sur ce- 
lui des lois. Côté chiffres, la 
hausse de la fréquentation glo- 
bale (+15 %, soit près de 100 mi 
lions d'entrées) comme de la part 
de marché du cinéma italien 
(27 %), l'augmentation de la pro- 
duction comme Pouverture de 

Achileas Skevis et Bruno Ganz dans = L'Éternité et un jour ». 
Angelopoulos se résoudra à cher- 
cher d’autres solutions, offrira le 
rôle à Jean-Louis Trintignant puis 
à Michel Piccof ; ni l’un pi l’autre- 
n’est libre. Désemparé, il traîne 
dans Paris, rm jour apprend que 
Bruno Ganz s'y trouve pour une 
pièce de théâtre, découvre dans 
le comédien de Wenders et de 
Tanner « exactement mOn person- 
nage, là, tel qu'il était le premier 
soir à son hôtel : les vêtements, la 
barbe, nous n’avons rien changé ». 
Le cinéaste s'envole pour Milan, 
où Mastroianni donne, au 
théâtre, Fune de ses ultimes re- 
présentations. «Je l'ai vu.en 
scène, j'ai vu son incroyable cou- 

Nanni Moretti et son fils dans « Aprile ». 

528 nouveaux écrans en 1997 jus- 
tifient la mine réjouie du ministre. 
Côté lois, le ministre aligne le suc- 
cès de sa politique patrimoniale, 
avec l'adoption de cent films par 
autant de municipalités, la ré- 
forme de l'Ecole de cinéma et 
celle de la Biennale de Venise 
(donc de la Mostra) et la décision 
d'ouvrir les salles durant l'été, ce 
qui devrait faire bondir les 
chiffres de fréquentation. 
Surtout, le 29 avril a été votée la 

loi tant attendue sur les obliga- 
tions d’investissements des 
chaînes de télévision dans la pro- 
duction : 20% de la redevance 
perçue par la RAI et-10% des re- 
cettes publicitaires des diffuseurs 
privés devront lui être consacrés, 
dont 40 % pour Je film de cinéma. 
Walter Veltroni annonce que cette 
mesure, complétée par une pro- 
tection pour les indépendants, de- 
vrait dégager 700 milliards de 
lires (environ 2,5 milliards de 
francs), c’est-à-dire multiplier par 
trois le volume d’investissement, 
et ajoute: « Une telle augmenta- 

rage. I s’oppuyait sur les meubles 
pour tenir debout. Ensuite, quand 

je lui ai dit que Ganz jouerait le 
rôle, il m'a répondu: * L'impor- 
tant est que tu fasses le film. ” I est 
monté dans un taxi, sous la pluie, il 
a baissé la vitre et m'a salué avec 
la main, et puis il est parti.» La 
scène, jouée par Bruno Ganz, est 
dans le film. 
A ces deux fantômes tutélaires, 

Théo Angelopoulos ajoute le 
nom d’un troisième parrain, bien 
vivant, le scénariste (de Rosi, De 
Sica, Fellini, Tarkovski...) Tonino 
Guerra : « Tonino est comme mon 
père, il me soïgne quand je vais 
mal, il me dispute quand je fais des 
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tion est capable de modiÿier en pro- 
Jondeur une cinématographie. 
Aprés la guerre entre cinéma et té- 
lévision, qui a été perdue par le ci- 
néma, nous enirons dans une nou- 
velle ère. Nous allons cesser de tout 
acheter aux Américains, et sortir de 
la situation de type colonial où 
nous étions. » Tous les profession- 
nels saluent Pévénement 

Mais, au-delà des chiffres et des 
lois, quelque chose de plus impal- 
pable, mais de peut-être plus im- 

Le cinéma est 

redévenu une sorte 

de cause nationale 

portant encore, a effectivement 
changé en Italie : « Le cinéma est 
redevenu à la mode », dit Walter 
Veltroni « ἢ peut sembler naturel 
qu'un ministre de la culture aime le 
cinéma, commente Nanni Moret- 
ti, en fait, ici, c'est une première. > 
Et il a naturellement raison 
d'ajouter : « Le principal n’est pas 
dans les réglementations, mais 
dans l'apparition de bons films, et 
dans le retour d'une relation de 
confiance entre le public et les pro- 
ductions nationales. » 
Pour les « bons films», le mi- 

nistre assure que, outre le qua- 
tuor cannois (Moretti, Benigni, 
Calopresti, Martone), il n'y ἃ plus 
de souci à se faire : et d'aligner les 
noms des Taviani, de Bellochio, 
de Francesca Archibughi, de Da- 
niele Luchetti, de Dario Argento 
«et de nombreux jeunes que vous 
ne connaissez pas» et qui 
viennent tous de terminer un film. 
Quant à la « confiance », il semble 
que le cinéma italien soit redeve- 
nu une manière de cause natio- 
nale. On j'a vu avec le tollé soule- 
vé par les réserves émises par Le 
Monde (du 9 janvier) à propos du 
film de Roberto Benigni La vità à 
bella, chez les gens de cinéma, 
mais aussi dans l'intelligentsia et 
la classe politique. La présenta- 
tion du film à Cannes (dans une 
version remaniée) permettra de 
se faire son avis, mais le mouve- 
ment d'opinion suscité par cette 
« affaire » témoigne d’un fait ca- 
Pital: le cinéma, méprisé durant 
ces sombres années - près de 
vingt - passées dans P’ombre d'un 
Berlusconi, est peut-être (re)de- 
venu un enjeu collectif au pays de 
Rossellini et de Fellini. Ce serait 
une excellente nouvelle. 

Jean-Michel Frodon 

bêtises. J'étais allé lui parier, dans 
le petit village près de Rimini où il 
réside, des trois histoires entre les- 
quelles j’hésitais alors. Son 
conseil : fais-en une seule histoire. 
Le soir même je lui proposais un 
récit tressant ensemble mes trois 
idées, le lendemain matin j'avais 
imaginé une tout autre combinai- 
son... Nous avons continué de tra- 
vailler, comme on travaille avec 
Tonino : on se promène, on va au 
café, on parle, pas toujours du 
film. en trois jours ça commence à 
prendre une forme. Rentré à 
Athènes, j'ai écrit le scénario avec 
une facilité que je n'avais jamais 
connue. » 
Après, c'est une manière 

de routine, les producteurs 
complices (le Français Eric Heu- 
mann, l'italien Giorgio Silvagni) 
prêts à reprendre du service dès 
que le maestro est prêt, le tour- 
nage qui s’interrompt parce qu'il 
fait en février un temps de juin 
(la Grèce d'Angelopoulos est à 
jamais pluvieuse et froide), on at- 
tendra six mois, les mterminables 
rails de travelling et les disposi- 
ἘΞ de tournage homériques... Le 
fm. Il ne parle pas de la mort. 
Entre le vieil homme qui allait 
mourir ét l’énfant sans papier, 
entre la solitude gris-bleu d’au- 
jourd’hui et un été de jadis éclai- 
ré par la beauté d'Isabelle Re- 
naud, entre chronique des 
terreurs contemporaines et lé- 
gendes de la renaissance de la 
Grèce, mémoire de la naissance 
de sa langue moderne, L'Eternité 
et un jour parle de la liberté, de la 
force des mots et de la douleur 
d’être partout étranger, parle 
d'amour et de cinéma. 

ΕΜ 
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_EXEMPLAIRE 
HUPPERT 
Tout arrive à Cannes, même 

im ble : ainsi de la 
présence d'Isabelle Huppert 
au programme du Festival. 
Les organisateurs l'avaient 
choisie pour présenter les 
soirées d'ouverture et de 
dôture. Quoi de pe 
judicieux ? Et voilà que, venu 
du diable vauvert, Benoît 
Jacquot parvient à terminer 
un film qu'on disaït loin de 
son terme — on le dit déjà 
superbe sans que nul, 
officiellement, ne l'ait vu. 
Vedette de cette Ecole de la 

prix 
ion féminine... 

Le hasard, si c'en est un, aura 
du moins fait qu’on verra 

charme, qu’un(e) ᾿ 
comédien(ne) exemplaire ? 
Celui ou celle qui, en plus de 
ses rôles, de la 
reconnaissance et des prix 
qu'ils lui valent, porte avec 
lui quelque chose de plus 
vaste, dont il n'est pas le ou 
la seul(e) bénéficiaire. Par le 
choix des cinéastes avec 
lesquels elle travaille et des 
rôles qu'elle interprète, 
isabelle Huppert incame 
aussi une exigence qui allie la 
fidélité (à Chabrol surtout -- 
elle et lui se sont 

Les Aïles de la colombe) et le 
goût de l'innovation. Elle 
incarne aussi comme bien 
peu de ses confrères et 
consœurs une curiosité pour 

es mais aussi 
stylistiques — lorsqu'elle 
tourne aux Etats-Unis avec 
Cimino ou Hal Hartley, en 
Italie avec les Taviani, en 
Allemagne avec Schroeter, en 
Russie avec Minaiev -- et 

u’elle joue Orlando sur 
les planches du Théâtre de 
FOdéon, Marie Stuart sur 
celles du National Theater à 
Londres. Il y a là davantage 
qu'une grande carrière loin 
d'être achevée : la recherche 
de quelque chose, et une 
manière de courage. 
Gi Fnpear γι rt d'elle 
lorsque Le juge et l'Assassin, 
La Dentellière et Violette 
Nozière l'amenaiïent dans la 
lumière, timide. Du coup on ἃ 
pris l'habitude de la formule. 
Anti-star ? Oui, au sens où 
elle ne joua jamais les 
inhumaines, les res 
d'exception, hors d'atteinte. 
Et cela l'a sauvée, quand le 
cinéma auquel elle A 
appartient corps et âme se 
nourrit dava: de réel 
que de mythologie. Mais 

quelque chose d'absoiu, 
une idée : Isabelle Huppert 
incame l'intelligence 
du cinéma. 

ὥ 
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Primeurs de France sur la Croisette 
ONTRAIREMENT à la 
venue du printemps, le 
phénomène se re- 
marque à vue d'œil : il y 

a cette année à Cannes une riche 
floraison d'œuvres réalisées par de 
jeunes cinéastes français, qui y 
présentent, toutes sections 
confondues, leur premier ou 
deuxième long métrage. Douze 
films (dont sept premiers longs 
métrages) entrent dans cette caté- 
gorie, soit le double de Fan passé. 
Il s'agit de La Vie rêvée des anges 
d'Erick Zonca (compétition off- 
clelle); de À Vendre de Lætitia 
Masson, Dis-moi que je rêve de 
Claude Mourieras et Louise de 
Siegfried (Un certain regard); de 
L'Arrière-pays de Jacques Nolot, 
Cantique de la racaille de Vincent 
Ravalec, Chacun pour soi de Bruno 
Bontzolakis, Disparus de Gilles 
Bourdos, Laisse un peu d'amour de 
Zaïda Ghorab-Volta, Les Corps ou- 
verts de Sébastien Lifshitz (Cinéma 
en France) ; et de Sitcom de Fran- 
çois Ozon et Seul contre tous de 
Gaspard Noé (Semaïne de la cri- 
tique). 
D'une telle abondance, on ne 

déduira pas upe soudaine inflation 
de cette catégorie d'œuvres en 
France : le phénomène (soutenu 
depuis tes années 60 par un sys- 
tème d'aide spécifique des pou- 
voirs publics) y est à peu près 
constant depuis le début de la dé- 
cennie, premiers et deuxièmes 
films réunis (respectivement 46 et 
13 en 1997) constituant chaque an- 
née environ la moitié de la pro- 
duction nationale. Des pris (dont 
le prestigieux Jean Vigo, qui vient 
d'être attribué à Mourieras et Lif- 
sbitz), et des festivals (Premiers 
Plans d'Angers), de plus en plus 
nombreux et  remarqués, 
confirment, sur le plan artistique, 
Fimportance conférée par le mi- 
lieu du cinéma à ce phénomène 
sans égal de par le monde. Une si- 
tuation dont il y aurait lieu de se 
réjouir si deux constatations ne 
jetaient une ombre au tableau. 

FRAGILITÉ 
D'abord, la chute constante du 

nombre des deuxièmes films, qui 
atteste de la sélection croissante 
opérée eu tout début de parcours 
ainsi que de la fragilité de ces 
‘œuvres sur le marché (parmi we 
quarantaine de premiers films sor- 
tis en salle en 1996 et 1997, seule 
une quinzaine a attiré plus de cent 
mille spectateurs). Ensuite le côté 
généralement chien des statis- 
tiques en la matière, qui caressent 
Didier dans le sens du poil 
(28 millions d'entrées) et mordent 
au Dobermann de Jan Kounen 
(770 000 entrées) -- alors que, pour 
prendre un contre-exemple ex- 
trême, le superbe Drancy Avenir 
d’Arnaud des Pallières a enregistré 
1400 entrées... Les chiftres aboient 
mais les œuvres passent, pour au- 
tant qu'on leur laisse le temps 

Douze films de jeunes 
réalisateurs sont 
en compétition 
à Cannes : un 
phénomène sans égal 
dans le monde, 
qui témoigne 
du renouvellement 
du cinéma d'auteur 

d'exister. La pléthore cannoise tra- 
duit-elle une embellie artistique 
du jeune cinéma français ἢ Diff- 
cile de le dire avant la fin des festi- 
vités, quand bien même on pour- 
Ταῖς s’estimer satisfait de voir 
simplement égalée la qualité des 
films de Pan passé (Sinon oui de 
Claire Simon, La Vie de jésus de 
Bruno Dumont, J'ai horreur de 
l'amour de Laurence Ferreira 
Barbosa...). 

Le nombre de jeunes cinéastes 
conviés sur la Croisette témoigne, 
en tout cas, de Pincontestable re- 
nouvellement du cinéma d'auteur, 
à côté d'œuvres qui partent plus 
délibérément à la conquête du pu- 
biic comme La Femme défendue de 
Philippe Harel ou Assassin(s) de 
Mathieu Kassovitz, présentes elles 
aussi à Cannes en 1997, mais qui 
n'ont pas vraiment atteint leur 

a 
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cible. Cette diversité esthétique se 
double également d’une plus 
grande variété dans les filières 
d'accès à la carrière cinématogra- .POur 
phique. L'itinéraire des heureux 
ëlus de la présente sélection en té- 
moigne: Lætitia Masson et Fran. 
çois Ozon ont passé par la voie 
royale de la Femis, et Bruno Bont- 
zolakis par celle de l'ESEC. Erick 
Zonca et Vincent Ravalec se sont 
formés par l'assistanat à La réalisa- 
tion. Claude Mourieras vient de la 
vidéo-danse. Quant à Jacques No- 
lot, vétéran du groupe, acteur 
chez Vecchiali et Téchiné, scéna- 
riste de ce dernier, 1 prouve aux 
jouvenceaux qui lui tiennent 
compagnie qu'il n’y a pas d'âge 
pour être un « jeune auteur ». 

‘ Remarquons enfin qu'un grand ἡ 
sombre d'entre eux, quel que soit 
leur cheminement, se sont déjà si- 
gnalés par la réalisation de plu- 
sieurs courts métrages (c’est le cas 
notamment d'Ozon, de Bontzola- 
kis, de Zonca ou de Bourdos): 
longtemps menacés d’obsoles- 
cence, cœux-ci sont redevenus un 

vision et aspirant à un label ciné- 
ma que décerne Cannes : malgré la 
nouvelle "| 
par l’« affaire Marius et jeannette » 
en 1997, les sélectionneurs ont 
préféré choisir des réalisations: - 
dont le statut cisématographique 

quejque tendance majeure de ce 
- que ce jeune cinéma compte de 
plus ambitieux (en demandant, 

schémitiser, la famille Des- 
plechin phitôt que la famille Bes- 
son): S’agit-1, selon le constat 

émis par Piecre-Henri Deleau lors 

de la conférence de presse de ς 
némas en France, de la capacité de 
ce cinéma à offrir désormais une 

« radioscopie de la société française 
et des difficultés qu'il y a à y vivre 
aujourd'hui» ? Tout semble ἃ prio- 
x lui donner raison, du cinéma de 

Xavier Beauvois et Manuel Poirier 
à celui de Karim Dridi nas 
Chibane, en passant par l'appel 
des cinquante-neuf à la désobéis- 

‘ sance civique. Un rapide survol 
. des synopsis des films cannois 

“confirme la tendance : le chômage, 
la galère des petits boulots, la pré-. 
carisation, le désarroi identitaire 
et sentimental), l'intolérance au 
quotidien, y composent un pay- 

sage omniprésent. 

TRANSFORMER LE MONDE 
Encore peut-on se demander si 

cet engouement poux le lien re- 
trouvé an réel et l'engagement de 
ce ciñéme, qui tranche effective- 
ment avec la relative vacuité des 
années 80, n'est pas. quelque peu 
surestimé. Le phénomène n’est 
pas réellement nouveau et ne se 

puissance comparable à celle de 
films comine Adieu Philippine de 
Jacques Rozier, Muriel d'Alain 
Resnais, Le Père Noël a les yeux 
bleus de Jean Eustache, Le Petit 
Soldat de’ jean-Luc Godard et, de 

εἰ « La vie rêvée des anges », d'Erick Zonca. 

ο à Pialat, la liste serait plus 

es qu'on ne l'imagine. Davan
- 

tage qu'au « contenu » (social) où
 

qu'au «style » (réaliste) des films 

du jeune cinéma français, il 

convient donc de le juger à ses 

pratiques de mise en scène et à 

leur capacité non seulement
 à par- 

ler du monde, mais encore à le
 

transformer. 

Cette capacité s’est à peu près 

dissoute, dans l'histoire du ciné- 

ma, quelque part entre la mort 

d'Eisenstein et Ja conversion de 

Rosselini à la télévision. En ce 

sens, l'absence de référence des 

jeunes auteurs français des an- 

nées 90 à la nouvelle vague, qu'on 

face à l'épuisement de la puis- 

sance du cinéma dans l'Histoire, 

les jeunes cinéastes des années 60 
et ceux des années 90 sont frères. 

1s cherchent ensemble, désormais 

dans l’histoire du cinéma lui- 

même, la revitalisation de leur art. 

vais Sang de Léos Carax, La Sen- 
tinelle d'Arnaud Desplechin et 
Irma Vep d'Olivier Assayas. ῆ 

Jacques Mandeïlbaumn 

ἃ Vient de paraître : Le Jeune 
Cinéma français, ouvrage coljectif 
coordonné par Michel Marie, 
Nathan Université, collection 128. 

Ne pendez pas Haut et Court 
AUT ET COURT pré- 
sente. cinq films dans 
les différentes sec- 
tions du Festival (The 

Hole du Taïwanais Tsaï Ming-iang 
en compétition, Tokyo Eyes, du 
Français Jean-Pierre Limosin, et 
Love Is The Devil de FAnglais John 
Maybury à Un certain regard, Last 
Night, du Canadien Don McKellar 
et La Vie sur Terre du Mauritanien 
Abderrahmane Sissako à la Quin- 
Zaine des réalisateurs). La société 
de production et de distribution 
Haut et Court affiche une présence 
sur la Croisette d'une ampleur 
inattendue pour ce «petit 
commerce de cinéma» créé en 
1991. Heureuse résultante de la 
put regr mals aussi 

Tout aura commencé Jors de sa 
troisième année d’études commer- 
ciales, qui se déroule en Arizona, 
où elle se familiarise avec le ciné- 
ma indépendant américain. De re- 
tour en France, elle effectue un 
stage au service d'action culturelle 
du CNC, devient l'assistante de 
Jacques Rozier, puis réalise un 
court métrage qu'elle vend à Canal 
Plus. C'est en partie grâce à cet 
argent -qu'elle monte Haut et 
Court, avec un capital de 
75000 francs. La société se 
consacre initialement à la produc- 
tion de courts métrages, puis se si- 

gnale en 1993 par La distribution 
d'une série de cinq longs métrages 
indépendants américains, sous le 
titre « Inédits d'Amérique », qui 
révèle notamment en France john 
Jost. Une quinzaine d'autre titres 
suivront, parmi lesquels Calendar 
d'Atom Egoyan (1993), The King- 
dom de Lars Van Trier (1994), Irma 
Vep d'Ofivier Assayas (1996). Au 
programme de ses activités de dis- 
tibuteur pour les mois à venir #- 
gurent notamment deux des cinq 
films sélectionnés cette année à 
Cannes. Tokyo Eyes, qui marque, 
après dix années consacrées au do- 
cumentaire et à La télévision, le re- 
tour à la fiction cinématogra- 
phique de Jean-Pierre Limosin 
après L'Autre Nuit (1988). Et Lave Is 
The Devil de Jobn Maybury, ci- 
néaste expérimental anglais, colla-" 
borateur du défunt Derek jarman, 
qui fait ici ses premiers pas en évo- 
quant le personnage de Francis 
Bacon. 

COLLECTION 
Côté production, Haut et Court 

s'est véritablement lancé dans 
Yarène du long métrage avec le 
film d'Alain Berliner, Ma vie en 
rose. Sélectionné par la Quinzaine 
des réalisateurs en 1997, le film ἃ 
attiré plus de 200 000 spectateurs 
en France et a été vendu dans # 
trente-trois pays. La société, sous 
Pimpulsion de Carole Scotta et de 
Caroïine Benjo, vient également de 

boucler, en association avec Arte, 
son projet le plus ambitieux à ce 
Jour, intitulé « 2000 vu par». Il 
s’agit d’une collection de dix films 
commandés à des cinéastes du 
monde entier avec pour Seul cahier 
des charges upe durée de soixante 
minutes et la prise en compte -- di- 
rectement ou allusivement - du 
31 décembre 1999 à minuit, heure 
d'entrée symbolique dans le troi- 
sième raillénaire. Trois des films de 
la série, qui seront diffusés sur Arte 
à partir du moins d'octobre, sopt à 

= LE 

Cannes cette année, The Hole de 
Tsaï Ming-Liang, Last Night de Dou 
MacKellar et La Vie sur Terre de 
Abderrahmane Sissako. 

Initiateur du projet, Haut et 
Court a participé à leur coût de 
prodnction pour 49% du premier 
(budget global: 5 millions de 
francs), 10 % du deuxième (budget 
global : 11 millions) et entièrement 
pour le troisième (budget global : 
26 millions). Selon Carole Scotta, 
«le plus intéressant dans cet exer- 
cice a été de voir comment la 
contrainte thématique de départ a 
été plus ou moins contournée par 
Chaque cinéaste. Et aussi comment 
Fimpératif télévisuel de la durée fé 
au principe de la collection leur a Ji- 
nalement servi de terrain d'expéri- 
mentation ». Encore ne s'y sont-ils 
pas tous prêtés d'aussi bonne 
grâce. Ainsi Pauteur de La Rivière, 
Tsaï Ming-liang, 2-t-1l décidé en 
cours d'écriture de tonmer d’abord 
une version longue pour le cinéma 
(celle qu'on verra à Cannes) à par- 
τὸ de laquelle ἢ a « déduit » [Δ ver- 
sion courte. Cest également le cas . 
pour Don MeKellar, scénariste-né- 
puté au Canada, qui signe ici sa fère réalisation, la εἰ 

tion financière canadienne à ce 
film, majoritaire, ayant naturelle- . 
meut débouché sur la conception 
d’une version longue destinée aux 
salles. 
Don McKellar et Tsaï Ming- 

Liang sont les deux seuls antets. 

de La collection à s’être rencontrés, 
à Taïpeh, et leur film ont en 
commam de broder sur le thème 
imposé ἃ la manière d’une chro-, 
nique d'une fin du monde anmon- 

route, alors qu'une forme de récit 
Plus classique avait été initalement | 
prévue. 

collection, du savoir-faire et de la 
souplesse. Selon Caroïine Benjo, 
* ces prises de risque parfois expéri- 
mentales, ces paris de cinéma, n'ont 
été possible que dans le cadre du : 
soutien offert par Arte. D'où le para- 
dore de la situation actuelle : sans la 
télévision, je doute qu'on puisse pro- 
duire des films semblables au- 
Jourd'huï. Et comme les autres 
chaînes ne jouent absolument pas le 
jeu de la promotion d'un cinéma qui ‘. 
sorte des formules toutes faites, la 
.sttuation est plutôt inguiétente ». 

“JM. 
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LE HASARD 
ET LA NÉCESSITÉ 
La bonne santé des studios 
hollywoodiens fonctionne 
selon un jeu d’altenance 
parfaitement agencé, où 
chacun des participants 
traverserait une période de 
crise intense et de 
restructuration, avant de se 
relever brillamment. Sony 
Pictures Entertainment, 
anciennement Columbia 
Pictures, et Universal se 
situent aujourd'hui aux deux 
extrémités de la courbe. 
L'arrivée de John Calley, l'un 
des plus brillants producteurs 
de sa génération, correspond 
se un nouvel âge d'or pour 
Sony qui depuis accumule les 
si En revanche, 
Universal n'arrive pas à se 
sortir de l'ornière. La 
présence importante de cs 
deux studios à Cannes cette 
année, où sont présentées 
trois de leurs productions en 
sélection officielle (Las Vegas 
Parano et Blues Brothers 
2000 pour Universal, Godzilla 
pour Sony), traduit une 
uniformisation des films 

produits par Les majors 
américaines, qui en 
deviennent presque 
ads ne DEN 

ire gigantesque, la pl u 
cinéma indépendant ou dit 
d'auteur est ridicule. Les 
films se montent avec des 
bouts de ficelle, incognito, en 
attendant que l'Europe 
vienne les découvrir. Comme 
celui de Ken Yunome, inspiré 
de Sade et de Bataille, et qui 
s'est retrouvé en compétitio ε 
à Cannes presque par 
canular... . 

Le « monstre » "Ν attaque sur tous | les fronts 
LOS ANGELES 
correspondance 
INIE l’époque où les stu- 
dios Sony, à savoir Co- 
‘“lumbia et Tri-Star Pic- 
tures, étaient la risée de 

Hollywood, avec des histoires de 
valses de cadres supérieurs, de ga- 
begie en tout genre, la déprécia- 
tion et les échecs au box-office qui” 
rongeaient le studio depuis son 
rachat en 1989 par le géant de 
l'électronique japonais. Si Mat- 
sushita a jeté l'éponge et revendu 
MCA-Universal, Sony a tenu bon, 
repris près du quart des parts de 
marché cinéma en 1997, et décro- 
ché la première place au box-of- 
fice, grâce aux succès de Men in 
Black, Air Force One, Le Mariage de 
mon meilleur ami, Jerry Maguire, 
Le Cinquième Elément, Anaconda… 
En dépassant la barre du milliard 
de dollars de recettes en salles an- 
ἈΠΕ] (pour le territoire américaïn), 
Sony a enlevé un record détenu 
exclusivement par Disney. 
Eur le lot de éulver Che — un des al 

plus beaux de la ville car redécoré à 
dans l'élégant style Art-déco des 
grandes années hollywaoo- 
diennes -, on prépare dans le plus 
grand secret «l'événement God- 
zilla». Le moral des 2 500 em- 
ployés est revenu. 1997 était l'an- 
née Sony ; depuis, Titanic et la Fox 
se sont emparés du début de 1998, 
mais le mois de mai s'annonce 
comme celui du monstre, dont on 
ne sait rien sinon cette menace 
publicitaire : « Sire does matter » 
(« La taille, ça compte »). 

L'artisan de la relance specta- 
n - culaire de Sony Pictures Enter- 

tainrvent (SPE), qui représente 
8% du chiffre d'affaires de Sony 
Corp. c’est son PDG, John Calley, 
débauché en 1996 de United Ar- 
tists, la branche moribonde de la 
MGM qu'il venait de redresser 
avec succès, après avoir pris un 
long congé sabbatique d'une dou- 
zaïne d'années ! « C’est parce qu'il 
est avant tout un cinéaste », ex- 
plique Amy Pascal, présidente de 
Columbia Pictures, qui détaille 
ainsi les axes de pro- 
duction du studio: «Nous nous 
concentrons sur trois catégories de 
Jilms : quelques films événements 
par an, comme Godzilla et Zorro, 
et bientôt Drôles de dames [tiré de 

. la série télévisée sur des femmes 
détectives avec Farrah Fawcett], le 

Do Yunome ? 
Foïigine, c'était un ca- 
nular d'étudiant, une 
bonne blague de po- 
tache comme on n'ose 

plus en faire une fois passé l'âge de 
la puberté : envoyer la cassette de 
son film, toumé avec une poignée 
de copains, aux sélectionneurs du 
Festival de Cannes, en le signant du 
nom Ken Yunome (prononcez : You 
know me, « vous mme connaissez »)}, 
grossière manière d'afficher qu'il 
s'agit d'un pseudonyme, de sugpé- 
rer qu'un grand nom de la réalisa- 
tion a tenu la caméra. !l sera pour- 
tant inutile de mettre un détective 
sur la piste du mystérieux Ken Yu- 
nome, de faire appel à une batterie 
d'informateurs qui n'ont d'ailleurs 
Jamals entendu ce nom, et encore 
moins celui de sa compagnie de - 
production, Bearhand films. Ken 
Yunome a pignon sur rue, quelque 
part dans le West Vilage à New 
York 

Π π᾿ rien du grand X mystérieux, 
ou d'un David Lynch qui aurait dé- 
cidé de recommencer à zéro en 
s'affublant d'un pseudonyme de 
foire. Ken Yunome n'est pas Le Ajar 
du cinéma, ἢ ἃ re ans, es 
passeport: japonais paren! 
assez fortunés pour avoir financé 
ce caprice de leur rejeton : réaliser 
un Jong métrage dé près de bois 
heures. Sa connaissance de l'an- 
glais est au mieux approximative, 
et ἢ ne s'était jamais interrogé sur 
l'étrange signification de son nom. 
Il avait envoyé une cassette d'fs- 
land, Alicia au Festival de Cannes 
par déscœuvrement, dit-il, après 
avoir trouvé par hasard l'adresse 
du Festival, sans attendre la 
moindre réponse. Mais la réponse 
est venue : sélection dans la très of- 
ficielle section Un certain regard. 

« J'avais prévu de retourner défi- 
nitivement chez moi au Japon au 
mois de mai, explique Ken Yunome, 
Cannes a foutu en l'air mes plans. 
Nous nous étions dit avec mon pro- 
ducteur qu'on mantrerdit Le film aux 
copains et puis vod D'ailleurs, nos 

copains n'ont pas compris qu'on ait 
pu tourner un film pareil Le film est 
inspiré d'écrivains qui m'ont mar- 
qué, et de plusieurs épisodes de ma 
vie privée dont je préfère ne pas par- 
der. On a tourné Island, Alicia durant 
le mois de septembre 1996, mais on 
s'est rendu compte avec mon pro- 
ducteur qu'on n'avait plus d'argent 
pour assurer la postproduction. Le 
temps de faire des économies et 
d'acheter notre matériel, nous avons 
erdin pu achever le film. Nous avons 
appelé notre maison de production 
Bearhand Film, car nous faisons tout 
de nos mains. Maintenant que le fm 
est à Cannes, vous croyez qu'il peut 
Értéresser quelqu'un ἢ» 

HISTOIRE D'AMOUR ET DE MORT 
Réponse sur la Croisette, à partir 

du 16 mal, Les festivaliers pourront 
à leur tour juger 1m film que les s6- 
lectionneurs du Festival ont choisi 
« à l'aveugle », sans rien savoir de 
plus que ce que leur montraît cette 
cassette expédiée comme une bou- 
teille à la mer. [ls pourront décou- 
vrir ce film comme sorti du néant, 
et dont la puissance de réalisation 
impressionne. Les plus radicaux 
parti pris de mise en scène y sont 
mobilisés -- et immobilsés — au ser- 
vice d'une étrange histoire d'amour 
à buis dos, de fantasme et de mort. 
Ce récit d’une double liaison éper- 
due dans une maison én bois de 
Staten Island se déroule sous le 
signe de Sade et de Kawabata, de 

Cocteau et de Blanchot, de 
Georges Bataille surtout, explicite- 
ment cité à de nombreuses 

Pour l'ambivalence des images, 
les glissements de l'humour à 
l'horreur, du document à la 
fantasmagorie, pour La force (ins- 
tinctive, vraiment ?) des plans-s6- 
quences, ce film qui, dès qu'on le 
féBarde, n'a plus rien d'un 
canular, ne devrait pas passer 
inaperçu 

S.Bd 

Le studio 
hollywoodien 
voit grand 
et international, 
et s'apprête 
à frapper fort 
avec la sortie 
de « Godzilla » 
deuxième Men in Black. Ensuite, 
des films avec des stars, et enfin les 
focus-films. + Ces derniers sont les 
films qui ciblent le public des 
moins de 25 ans, par exemple Sou- 
viens-toi l'été dernier, thriller pour 
adolescents à la Scream, avec des 
jeunes vedettes de séries télévi- 
"Sées connues. .᾽ 
"Le stüdio promét une trentaine 

de films par an, à quoi s'ajoutent 
les titres distribués par Sony Clas- 
sics, la branche « art et essai » du 
studio. Pour accompagner l’arri- 
vée de Zorro avec Antonio Bande: 

ras cet été, Madeline, on film pour 
enfants, Dance with Me, une his- 
toire d'amour avec salsa, et plus 
tard Michelle Pfeiffer dans Deep : 
End of the Ocean, Eight Mïllimeter, 
un thriller réalisé par Joel Schu- 
macher avec Nicholas Cage et 
Joaquin Phoenix, Stuart Little, où 
des humains adoptent une souris 
et l'élèvent comme un fils, Jumanÿt. 
2 
Pour relancer ses activités, Sony 

a dû remédier agressivement à 
son absence sur le front juteux du 
« merchandising », un domaine 
‘où excellent Universal et Warner, 
et Calley demande impérative- 
ment à ses directions de prendre 
en compte le potentiel des retom-" 
bées commerciales avant de choi- 
sir un film. Godzilla, déjà suruom- 
mé la « franchise qui tue », avec la 
quantité « monstrueuse » ‘de pro- 
duits dérivés (jouets, proue 
d'alimentation, T-shirts...) ‘qui 

- vont accompagner sa sortié mon- 
diale, en est l'exemple même. 
« C'est irrationnel de ne pas ‘inté- 
érer ces films à franchise dans notre 
programme », déclarait John Cal- 
ley au Los Angeles Times. Le boss 
ne boude pas non plus lé recy-. 

slogan publicitaire de « Godzilla » : « Size does atter ‘(« La taille, compte 5: 
Ὡ pub . ἡ ᾽ ᾿ FT où dog ie représentait un réel handicap fate 

clage, avec des: suites e série (se- 
quels), « Nous pouvons continuer à 
tourner des Zarro tant que ça 
marche », a-t-il affiné à l'hebdo- 
madaire Time. Et des Godazilla : les 
deux suivants sont déjà en chan- 
tier. Sony vient de signer un 
contrat de trois ans avec le duo 
Dean Deviin et Roland Emmerich . 
(scénaristes, réalisateurs et pro-. 
ducteurs), à qui Fon doit indepen- 
dence Day. On dit même que si 

à attaquer aussi la Caïlley j 
franchise James Bond (ce que. 
MGM tente d'empêcher, arguant.. 
que l'espion britannique 
propriété privée), c'est à ces. 
mäîtres du fllm à grand spectacle ᾿ 
qu'il en conferait la réalisation: ‘+ 
Récemment, on a pu observer: 

un chañgement des relations . 
-entre Hollywood et Tokyo. Pour ἢ 
rassurer, la.communauté holy- ἢ 
woodienne, les patrons japonais 

il 
époqué'de l'ac- -. 

Jeff Sagansky, 

est leur. 

deta 
e nippone. En 1996 déjà, 

cn ns De δεν 

un ressérrage ΕΠ 

‘les programmes télévisés, on sgf- . 
ware) plus cruciale ‘que celle du” 
hardware (le secteur secteur freditioinet. 
de Sony). ᾿ = 

LR RE ra Ai 
En février, SPE a annoncé que | 

désormais la stratégie intematio- - 

τ pale du studio seraïît dictée par 
“Tokyo, et non plus depuis Los An- 
geles, Lg 

dont ce secteur 
était une dés attributions. Cette 

‘reprise en main japonaise signale 
une politique internationale. plus 

. “ambitieuse et agressive, baptisée 

«localisation globale »,-consis- 
tant à passer des ‘alliances 
commerciales sur les marchés 10-᾿ 
caux. C'est un secteux que "Sony. 
‘avait notoirement délaissé, ce. qui 

à ses rivaux comme News Corp. 
ou Warner. Le studio de. 

" Culver City vient d'annoncer ux. 
investissement dans La production . 
cinématographique allemande, . 
qui pourrait être suivi d'accords ᾿ 
identiques en Chine, à Hongkong, 
au Brésil, en France, s’ajoutant à 

‘ la joint-venture avec Canal Phis 
en: Grande-Bretagne, où. Sony 
prévoit de travailler avec des ta- 
lents locaux comme le réalisateur . 
‘Mike Figgis. . 

Un des points faibles dui studio 
est toujours son absence de distri-.: . 
bution télévisée, bien que Sony: 
vienne de prendre ime participa- 
“tion dans la chaîne en langue es- 
pagnole Telemundo, tout en déve-- 
loppant la Pan-Asian Channel en 
Asie. Maïs la réglenentätion de la, 

quisition, sur leu? poii iqué de, bi n 
2on-intervention. Or, depüis 1995, ‘ 
coïncidant avec l'arrivée à la pré- - : 
sidence de Sony Corporation de. 
Nobuyaki dei, un patron plus oc-. 
cidental qui parle couramment: 
l'anglais et le français, On astiste à ἐπ | 

qué?: or ἔ 
dément. : ᾿ 

nos μαμὰ 

Universal joue aux chaises musicales 
LOS ANGELES 
correspondance 
UE se passe-t-il dans la 
«Tour noire » (la Black 
Tower est le surnom 

Universal, un gratte-ciel strict cou- 
vert de vitres noires) ? En avril, on a 
assisté à des licenciements en série 
de cadres supérieurs. En l'espace de 
dix jours, l'ancien avocat criminel 
Howard Weïtzman, vice-président, 
a été remercié, puis Marc Platt, pré- 
sident de la production, a connu le 
même sort, enfin les deux chefs du 
marketing, Buffy Shutt et Kathy 
Jones, ont été invités à prendre la 
porte. On murmure qu'Edgar 
Bronfman fr, PDG de Seagram, 
fabricant canadien de boissons 
(wbisky, Tropicana.….), est mé- 
content des performances du sec- 
teur fins du studio qu'il a acquis ἢ 
y ἃ trois ans et serait directement 
responsable de ces mouvements de 
personnel Qui sera sa prochaine 
victime ? Frank Biondi, Ron Meyer 
et Casey Silver sont pour l'instant 
confirmés à leurs postes. Rien de 
pire en effet pour paralyser un stu- 
dio que les rumeurs d'mstabilité au 
sein de son équipe dirigeante. 

Depuis les succès de Menteur, 
menteur, avec Jim Carrey, et du 
Monde perdu, de Steven Spielberg, 
qui datent déjà um peu, la produc- 
tion cinéma du studio ἃ connu de 
piètres scores au box-office, termi- 
nant l’année 1997 avec 10% de 

mois après sa sortie, le film de Mike Ξ 

mise, Les prévisions d'été sont αἷλν- δ᾽ 
mantes, avec tout juste deux films à 
sur la ligne de départ, un thriller de ” 
Steven Soderbergh, Out of Sight, et 
une comédie de David Zucker, 

6 BASEketball. Au loin, Fautomne pa- . 
raît un peu plus prometteur grâce à 
Meet Joe Black, avec Brad Pitt, Putch 
Adams, avec Robin Williams, et la 
suite de Babe. 
Dans ce contexte, les rumeurs 

vont bon train. Α la mi-avril, le 
bruit d'une éventuelle fusion d'Uni- 
versal avec DreamWorks, la société 
de production de Steven Spielberg, 

et David Geften, 
a chahuté l'action saga au 
point d'en interrompre la cotation 
à Wal Street Les parties concer- 
nées démentent formellement. La 
logique de cette fusion serait d'alt- 
menter Universal films, car le 
départ de Spielberg et de ses pro- 
ductions a entraîhé un défaut d’ap- 
provisionnement pour le studio. 
Fin avril, parce qu'Edgar Bronfman 
a été repéré à Londres, les médias 

ont flairé qu'il envisageait à nou- Ὁ 
veau le rachat de la firme musicale 
EML Le secteur musique du studio 
est celui qui connaît une des plus : 
fortes croissances, et pareille al- . 
-Hance permettrait à Universal de . 
cumuler sa position avantageuse 
sur le marché de la musique améri- 
cain (12%) avec la forte présence 
d'EMI sur le marché international 
(1790. 

PAS DE STRATÉGIE came 
Depuis qui a déboursé 5,7 mi- 

liards de dollars pour racheter 
MCA-Universal au- japonais Mat- 
sushita et fin au long règne 
Stable de Lew Wasserman ‘(et de 
son dauphin Sid Sheinberg) sur 
Universal, Bronfman a cherché à 
secouer la culture d'entreprise ri- 
gide du studio - encourageant 

ταν ect da jones και ré te 

ent de régle l'a promis de ment Ï a promis 
économies et des marges bénéh- 
ciaïres en hausse aux actionnaires 
de Sesgram, qui surveillent les pre- ‘ 
mers pas de Bronfman Jr. à HoDy- Ὁ 
wood En patron cette fois, σαὶ on 
sait qu'Edger a tâté du cinéma et 

de Sam 

Whenever There [δ τονε, du fin 
Daylight, avec Syivestér Stallone, a 
"même été nommée aux Oscars l'an 

Bronfman a déjà étonné Holly- 
-wood en remettant je quasi. 
contrôle du secteur télévision (no- . 
toirément létharpique) ἃ Barry Di- 
ler, le dynamique fondateur du : 
réseau Fox qui s'était lancé dans le 
télé-achiat. Envisage-t-1 de-donner ᾿ 
une plus importante resporisabilité 
“à ce demie ? Ou cherche-t-i à es 

eur un sauveur de relabcer effcacement le produe- 
tion ? Ou bien Phédtier de Seagram : 
s'apprête-t-il à accorder la priorité 
aux secteurs les plus rentables, 
“comme celui des parcs, dont les rè- 
cetres doivent tipler en trois ans, ét . 

᾿ ἐς le musique, aux dépens du dé. 
partement cinéma 
Dans ἰὰ 4 TOUL Doté », RTS 

᾿ fuse ἃ tout commentaire « parce 
‘ qué nos cadres sont occupés à 
ΞΕΞ ἘΞ ienes 

_.frésence de Jobn Travolta, Emma 

- restaurée de La Sojf du’ mal, d'Or- 
- son Wells, prodnit par Universal 
en 1958, avec Chariton Heston et : 

.… Janet Leigh, qui sont attendus suéla 
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My name is Joe ὶ is-Tonner). 45 
E: Studio 13 (3, avenue du .Docteur-Pi- LE GNÉMA DE PAPA (1970), de Claude Berri: 

For ads es τ ΣΝ de Ken Loacti 

QUINZAINE ς ἐτπ τ actu ‘le 16, ἃ L'école de LE chair : DE TR 
RÉALISATEURS | | Met enr ent 
Ouverture : LA PAROLA AMORA PALADELPHR (de than Dern: 

À TROIS (182, de Ron βιαίου: ile, 
. Ασα. 
À (1984, de James Cameron : ke 

; Dar ᾿ 

phen Frears : le 18, ὁ 19 h 30, 
SD AND. NANCY: (1966); d'Alex-Cox : le 18 à 
2h 

: Homme d Ans De Me et Ar 

de Mo- 

19h30; le18 9: 
HAN ROUGE, d'fen Le Moine: je 16, à. 

Mh@ét2h:le@agh ᾿ 
HISH.ART, de Lisa Cholodenko : le 17, à 
FHhBeæ1hw;lkeAMaIh . 

d'Alain Farinér:le 17, à 14h 30 et LES NOUVEAUX MONSTRES 
᾿ nicelf, Risi, Scola : le 19; ὃ 77 ἢ. . ὁ .. 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMÉS (1974), 
Th3FetWh30; 142, 39h . * d'Etiore Sooka: le 19, à 19} 30. 

Ÿ THESTRINGER, de Paul Pamslikoweki: le 18, CHER PAPA (1979) de Dino Ris: keBa2Zh 
Ah@e2h:k2 δ11Η15. ᾿.. Hommage à Maurice Bernart 
ΓΗ ΤΆΩΝ, βο μά Blum 1e ètñhise TES ( (1386, d'Aléin Cnañer: ‘le 20, ἃ 
19h30; ke 22, à 14h30. 
SLAM, de Marc Leur: 619, Jan 0 εἰ | SÉRIE NOIRE (1972), d'Alain Comieau : 2, 

Z'h:1e22, 87h. "' a 19h30. 
OF FREAKS AND MEN, d QN 
620, äThiSett9h30;le22,819h30 
WEST BEYROUTH, de Ziad Doueiri: le 20, à . 
Ἵ430 αἵ 22 ἢ; 6 22,3 2) ἢ. à 

‘Abderrehmane Siséo  Cnd:l821 ἃ T7 ἢ. 
τ ON 32 AOÛT SUR TERRE 11998, ce Denis Ὲ- 

Un s ÉTolis après la guerre 
de Rithy Panh 

SLUMS OF BEVERIY.RILLS, de Tamara Jen - leneuve: le 21; à 19 h 30. 
kins: le 21 à 4h30 et 21h50; le 3, à 
“his 
3 Tus les fi sont prfetés Sale ἰόν. 

- Danioi-Valoroze (Noga-Hiconi. 

UN 200. DANS LA NUIT (1986), caen 
. Gaudelazon:le2, 82h ᾿ 
Hommage à Hsu Feng :. Ἥ 
AVE GIRLS AND À ROPE (1991), de Yép 

. Βιμηρλλιεὶ "16 28, ἃ ΤΠ ἢ. ᾿ 
ADIEU ΜᾺ CONCUBINE (1993), de Chen 

. Kelgé:le23,819h30 … 
RED OUST CON de Yim Ho: : la 23, à 
2h20: - 
Séance spéciale :. 
LA SOI DU MAL, (1958), d'Orson Wells: le 
22, à 19h30." 
3 Tous les Pins sont projetés Sale des An 
bassadeurs. 

QUINZAINE DES RÉALISATEURS : 

Last Night 
de Dor Mc Kellar 

La vie sur terre 
de Abdérrahmane 8 

West Beyrouth 
de Zad Doueiri 

EN FRANCE 
CANTIQUE DE LA RACALLLE, de Vincent Ra, 
valec: le 15.à ΤῊ (B}: le 16.8 11h 30.et 
21.430 (4); le 22 à 21h30 (Α)Σ le 23. à 
4h30 8). 
DISPARLS, de Gilés Bourdos : [5 16 ἃ 7h 
€): le 17 à 11 H30 et21 ἢ 30 (A): lezat7h 

VOYAGES 
“Vols, séjours et circuits 

nee 
|. Votre agence 24 124 ἢ 
3615 LEMONDE à 

de Jnoques Nolot: la 17 à 
17 h (ΠΣ le 18 8 11h30 et 21 h 30 (4); le 2 

STATIQUÉS, de’ Jean-Marc Mou- 
tout: le 17 8 17 h (8); le 18 à 21h30 (A). 
LAISSE UN PEU D'AMOUR-de Ziéa Gho- CINÉMAS EN FRANCE : 

Chacun pour soi 
de Bruno Bont 

Laisse un peu d'amour 

«le Monde : » Cannes 

© Cannes 98 sur Inténet. Pourla 
᾿ troisième année, Le Monde de. 

du Festival‘de Caÿnes δὴ ligne, en : ἢ 
= français eten ἀπιρίδῖξ, Lé Site ὁ“ 

tous les articles parus 
dans Le Monde sur le Festival; des 
reportages originaux assortis de 
“Fotos et de vidéos, de notrbrèux . 
Hens avec d’autres sites Internet” 

cinéma 
36 15 LEMONDE 
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DÉDOUBLEMENT 
A l'occasion de ses cinquante 
ans, Unifrance, l'organisme 
chargé de la promotion du 
ere français Es l'étranger, 
a commandé un sondage sur 
l'image de celui-ci dans onze 
grandes villes européennes. 
Le Monde en publie les 
principaux résultats. Ils 
témoignent -- comme les 
bites ant Lier ὃ ᾿Ξ nos 
correspondants dans 
monde entier — d’un rôle 
encore i nt comme 
alternative à l'hégémonie 
D Rp rt Ils montrent 
éga nt une certaine 

vedettes françaises 
dtées à Frandort comme à 
Athènes, à Oslo comme à 
Barcelone avaient toutes une 
longue carrière derrière elles 
quand Leonardo Di Caprio ou 
Brad Pitt ont débuté. Le 
Gnéma français connaît en 
réalité un de 
dédoublement, entre une 
présence « culturelle » forte 
mais datant pour l'essentiel 
de la nouvelle vague et la 
tentative — dont Luc Besson 
serait la figure exemplaire -- 
d'une présence plus massive, 
au risque d’une moindre 
originalité. Alors que le 
cdnéma entre dans une 
nouvelle phase de son 
histoire, il apparaît 
nécessaire sinon de 
réconcilier ces deux 
au moins de les ἼΣΩΝ | 
simultanément, 
maintenir une a mate ä 
l’uniformisation des récits et 
des images. 

se projette dans le monde 
14 niche, le cinéma 

français ! A la niche, 
mais pas couché. La 
« niche », dans le jar- 

gon des professionnels, c’est le 
«créneau » alternatif, la «case» 
singulière, le chemin de traverse 
par opposition à l'autoroute reliant 
les « 8105 » films au « grand » pu- 
blic. Celui-ci est désormais mon- 
dial, ceux-là, on sait d’où ils 
viennent: pas même des Etats- 
Unis, mais d’un moule de plus en 
plus rigide auquel on ἃ donné le 
nom d'un quartier de Los Angeles. 
Du cinéma hollywoodien, on en 
peut fabriquer en Floride, à New 
York, ἃ Londres. et même, occa- 
sionnellement, à Paris ou à Mu- 
nich. A côté de cette superpuis- 
sance, dans le paysage imaginaire 
du cinéma mondial, le cinéma fran- 
çais, C'est « l'autre ». 
On retrouve cette image dans le 

sondage réalisé pour Unifrance, 
malgré létonnante percée britan- 
nique dans l'imaginaire européen, 
même si on saït qu'elle n'est due 
qu'à une petite poignée de fims à 
succès. Cet organisme, qui réunit 

du cinéma et repré- 
sentants de l'Etat pour soutenir 
exportation des films français, 
fête cette année son cinquante- 
naire: un demi-siècle au service 
d'une «cause» qui dépasse la 
seule volonté de vendre à l'étran- 
ger un certain type de produits. 
C'est d'une véritable « passion 
française» qu’il s’agit, dont on 
chercheraït vamement Féquivaient 
chez nos voisins, et qui vient de 
loin. Pour profiter d’un tentant 
mais judicieux calembour, les Lu- 
mière, les frères inventeurs du ci- 
néma, sont en effet les ultimes 
porte-étendards des Lumières, ce 
grand mouvement d'idées par le- 
quel La France a prétendu (Εἴ par- 
tiellement réussi à) éclairer le 
monde. 

Toute l'histoire du siècle fit que 
ce rôle aura été dévolu à d’autres, 
les Américains justement. Ce n'est 
pas un basard si, parmi [65 démo- 
craties industrialisées, la France à 
insisté pour faire entendre sa dif- 
férence. Α cet égard, y à beau- 
coup en commun entre une figure 
nationale comme le général de 
Gaulle et le comportement du ci- 
néma français. Rien de fortuit d’ail- 

δ» 

| Aa Karine σε Jeu Paul Blond ds « Peru Le Fo», de χεῖτρζως Godard 

Comment la France 

Ὑ aurait-il quelque 
chose en commun 
entre le général 
de Gaulle 
et le comportement 
du cinéma français ? 
leurs - Chabrol le relevait déjà il y a 
vingt ans, non sans ironie — dans le 

isme de la naissance de la 
Ve République et de la nouvelle 
vague. 

Parmi les résuitats du sondage, 
lun des plus notables est la rela- 
tion forte établie entre l'envie d'al- 
ler voir des fibns français et l'image 
de la France. L'étude porte sur 
PÉurope, mais nos correspondants 
rappellent dans les pages qui 
suivent combien fut massif l'effet 
de la reprise des essais nucléaires 
sur les amateurs de films français 
d'Asie et d'Océanie. Les films sont 
un élément majeur de « projec- 

AU CQU 

tion » d'une idée de la France dans 
le monde. La nouvelle vague, tou- 
jours elle, a par exemple porté une 
image et une idée de la France (in- 
ventive, irrespectueuse, à la fois sé- 
rieuse et rieuse) avec une in- 
croyable force : le globe-trotter 
cinéphile s'émerveïlle toujours, au- 
jourd'hui, de rencontrer des amis 
des antipodes ne parlant pas une 
broque de là langue de Molière, 
mais citant Godard et Truffaut 
comme des dieux familiers de leurs 
lointains panthéons. 
Ces panthéons sont les plus 

prestigieuses des niches. La ques- 
tion est à présent, Sans y renoncer, 
d'en sortir, grâce à un faisceau 
d'iapulsions, D'abord. l'exporta- 
tion représente la nouvelle fron- 
tière économique, comme l'ont dé- 
montré les Américains, pour qui la 
vente à l'étranger est passée, en 
vingt ans, du rang d'opportunité de 
bénéfices su taires à celui 
de colonne vertébrale de leur 
économie audiovisuelle. Ensuite, 
l'explosion des nouvelles tech- 
niques de diffusion ouvrent des 
nouveaux marchés. Puisque -- 

autre enseignement du sondage — 
plus de la moitié des spectateurs de 
films français sont des téléspecta- 
teurs. En recentrant ses activités 
sur la conquête économique avec 
comme cible principale l'Europe, 
Unifrance a infléchi une politique 
qui mélait l’'économique au cultu- 
Tel en un saupoudrage pas forcé- : 
ment efficace. Depuis dix ans que 
Daniel Toscan du Plantier est le 
président de l'organisme, la voie 
adoptée par les producteurs désor- 
mais acquis à la « grande cause » 
de l'export — qui n'était pas, à F'ori- 
gine, leur plus ardent souci -- a 
transféré la charge de l'action 
culturelle extérieure aux pouvoirs 
publics (culture et affaires étran- 
gères), dont on attend toujours 

L'enjeu ne concerne pas seule- 
ment les cinéastes L'un 
des aspects de.la présence fran- 
çaise a toujours été de se compor- 
ter en partenaire, parfois en ultime 
recours, pour les artistes de la ca- 
méra du monde entier. Comme 
chaque année, Îles des 
films présentés à Cannes (dont le 
Festival lui-même, sans ὅσα 
de par le monde, est l’un des 
joyaux de cet activisme français en 
faveur du cinéma) montrent la pré- 
sence massive de coproducteurs, 
de chaînes de télévision et d'orga- 
nismes publics français dans des 
films de toutes origines - de Lars 
von Trier à Tsai Ming-liang et Lod- 
ge Kerrigan, de Nanni Moretti à 
Theo Angelopoulos et Alexeï Guer= 
man, la moitié des films en compé- 
tition officielle, pour ne parier que 
de celle-ci Cette attitude, celle 
d'un pays qui se veut encore « pa- 
trie des arts et des lettres » comme 
des French doctors, est menacée, à 
double titre. Elle l'est pour les ré- 
gions où Je partenariat avec Pas 
demeure une condition de survie 
où ac moins de développement (en 
particulier PAfrique et l'Europe de 
l'Est). Et lle l'est pour les Français : 
Fheureux renouveau de nombre de 

nationales signl- 
δε qu'ils seront demain 

| comme moins indispensables - on. 
voit par exemple däns Je sondage 

- les Britanniques occuper, en Eu- 
rope, une place plus avantageuse 

ces 

G. PIERRE/KIPA 

SIPA PRESS 
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LES ACTEURS 
FRANÇAIS 
LES PLUS CONNUS 

Jean-Paul Belmondo. | 

79 % des spectateurs 
européens interrogés 
pour l'enquête 
d'Unifrance connaissent 
Gérard Depardieu, 71 % 
Alain Delon, 70 % 
Jean-Paul Belmondo, . 
69 % Catherine Deneuve, 
61% Christophe Lambert. ᾿ς 
Viennent ensuite .: 
Sophie Marceau (42 %), 
Jeanne Moreau (41 96), 
fsabelle Adjani (39 %} . 
et Juliette Binoche (38 %). 
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LOS ANGELES 
a dance 

ES tranches de vie, des 

hexagonales, 
auxquelles certains reprochent dal 

aujourd’hui aux Etats-Unis, les 

La part de marché du cinéma 
étranger y représente bien moins de 
1%, une moitié provenant de la 
trentaine is distribués 

avec 1,6 million .de dollars de re- 
cettes en salles, suivi de Ponette à la 

Ἢ 221 place. avec 1,5 million, puis 

“&r viennent Bemumarchais et Le Mépris,” 

Nénette et Boni, le film de Claire De- 
nis. Par film français, il faut, 

πολ igophone a été-arraché 
Les Epices de là passion, dix MERCARS 

salles ἃ manqué de périr. .inco 
avec la dévaluation du ivoirk 

franc CFA, en janvier 1994... du ἡ 

ins Je commerce fonmel de la 

à) es sur grand écran un flm avec Chris” 

tan Cavier où Vincent Cassel qu'à 
| Séont ou à Mexico. - - - 

comprendre film en français: Îls "ἢ 

Le problème tient ‘aussi au 

contexte économique de la distibu- 

tion américaine, οἱ ἐπὶ nombre: . néma 

croissant de films (studios et indé- . 
) luttent férocement poûr 

=. Etats-Unis: a peau de ch 
TPE service 16 temi- Concurrencés wir métair τὰ πα ré 

ε À un. ἃ son Souvent, les 

par de NOUVEAUX ©. Français. utilisent excuse de la 
"τιν .. - υὦ ᾿ le faire. 
dnémas d'auteur‘ aude ces we pe) 
et par les indépendants s'éonnér après qu'un μξμν pi 

américains, “τ eus is nous an dent 
δ er -comme.Fexemple de 

les Français seront-ils … anne éme où £ cime fn 

par la télévision 7 réalsateur des Quatre Cenis Coups a 
| , œuvré méticuleusement. à faire 

ls de recettes engrangés par les . Il est vrai qu'il ne jouait pas contre 

films.français en 1997 ἣ les blockbusters, ou le déluge actuel 
de seulement six grandes villes amé- de produits de divertissement. 
ticaines. ἢ y ἃ peut-être un signe Aujourd'hui, le cinéma français, 

d : les exploitants sales  Pancien comme le nouveau, est au 

d'art et d'essai comme Laemmle et - moins visible. à la télévision. Prin- 

sion en ouvrant des multiplexes, et du menu général Bravo et Inde- 

Sundance, piloté par Ro-  pendent Film Channel (FC), où 
bert Redford, a annoncé Fouverture  Fon peut regarder La Double Vie de 

prôchaine de salles de cméma 
- consacrées au cinéma ἢ 

| indépendants observé récemment. 
« Les gens qui allaient voir des Truf-' 

ἢ ou des Godard dans les an- 

créneau autrefois monopôlisé ‘par ‘ : ta, Delicatessen ont été de gros suc- 

-" Ün spectateur éte pas à affir- . grommation 
mer: « On ne trouve plus rien dans ie 
cinéma qu'on ne trouve pas Ὁ 

‘Et Bingham Ray, d'October Films, ̓ 

qui a distibué-Tous les matins du ἢ 
monde, Un-cœur'en hiver et sortira "ἢ 

bientôt Lucie Aubrac, supplie les ci, 
méastes et acteurs français d'accor- 
‘der. piés de temps et d'attention au 

fait assez extravagante sur ce 

te ES ue 
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ji ‘ cäblée américaine entièrement 

.‘ consacrée au cinéma étranger, à. 

. été mal reçues par les téléspecta- 
teurs, qui préféxent les voix d'ori- 

trée (comme l’a prouvé l'essai 
malheureux 

cès. Bien sb, les puristes me diront : 
ce n'est que de la télévision ! Maïs ils 

raisonnent mal. Béaucoup de distri 

buteurs indépendants, en particulier 

«1.15. ἀπ rôle fomnateur que. 

“raison d'au moins trois cents à 

Hitos 26 -- filiale des Films 13 de 

Claude Lelouch - qui a entrepris de 

réorganiser la distribution en 

Duparc où Buud Yam de Gaston 

. Käboïé, mais jamais, ou presque, ci 

Thomas Sotinel 

de Disney, qui a dou- :. 

AUDEUR, SLAM E AMSUCIES 

ARTE, La Sept Cinéma, 

l'ARD et la ZDF réunies 

Angleterre : 
My name is Joe 
de Ken Loach 

Italie : 
Aprile 

de Nanni Moretti 
France : 
A vendre Danemark : ΠΝ Νὰ : 

Thé idiots 
de Lars Von Trier Portugal : 

| Les mutants 
Grèce : de Teresa Villaverde. 

L'éternité et un jour 
de Théo Angelopoulos 
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Comment 
la France... 
Suite de la page VII 

eee est en effet vraisem- 
blable qu'on soit en train de sortir 
d’une phase de l'histoire du ciné- 
ma pour entrer dans une autre. 
Globalement, celle qui se termine 
après avoir duré un petit demi- 
siècle fut celle de la fin de la su- 
prématie du cinéraa sur Pimagi 
naire de masse au profit de l'au- 
diovisuel et, sur le grand écran, 
celle du passage de la diversité du 
langage cinématographique à son 
uniformisation. A ces tendances 
lourdes, la France aura opposé 
une résistance minoritaire, mais 
conservant vivante l'hypothèse 
d'une alternative, grâce aux 
comportements des artistes et des 
professionnels du cinéma, des 
pouvoirs publics et de l'intelli- 
gentsia, notamment la critique. 
La nouvelle situation, qui n'ad- 
vient pas par hasard au moment 
où se mettent en place des ci- 
ments communautaires nou- 
veaux, tels que l'euro, exige un 
autre comportement, fondé sur 
deux approches complémen- 
taires. 
D'une part, les dispositifs in- 

ventés par les Français pour dé- 
fendre leur cinéma ont commen- 

LES CRITIQUES 

CE QU'EN DIT VOTRE - 
ENTOURAGE ᾿ 
LA PUBLICITÉ FAITE 
À LA TÉLÉVISION 

LES BANDES ANNONCES 
DANS LES SALLES DE CINÉMA 

INTERVIEWS D'ARTISTES - 
OU EXTRAITS 

LE PAYS D'ORIGINE | 

L'AFFICHE 

» ALLEM: AGNE 

30 % LES ACTEURS (Depardieu, Ddon, Dé Funiès..) - 

20 %  UN:CINÉMA ROMANTIQUE, FLEUR BLEUE® - 

15 50: LES ÉVOCATIONS DE LA FRANCE (Paris, tour a 
régions françaises, cuisine, festival de Canries.…) - τ τ 

> ANGLETERRE 

31 % L'ASPECT INTIMISTE ET SES CONSÉQUENCES 
ennui, fongueur, pas d'action...) x 

25 % UN CINÉMA ROMANTIQUE, "FLEUR BLEUE" + 
25 % L'INTENSITÉ ÉMOTIONNELLE ET INTELLECTUELLE 

(compfcation conan intelligence, profondeur...) 

Implosion dans le Pacifique 
de notre ΟΝΕΣ aient 

ES plus vaillants ciné- 
philes des antipodes ont 
la mine défaite. « C'est la 
crise du film étranger. Et 

le film étranger, à l'exception d'un 
regain récent de création en Angle- 
terre, cela a toujours été le film 
français », explique le critique Jo- 
nathan Dennis. « La Film Society 
(de Nouvelle-Zélande, fondée en 
1946) a touiours été amoureuse du 
cinéma français, poursuit-iL Elle 
organisait régulièrement des pro- 
Jections de films superbes dans des 
petites salles à travers le pays. » Le 
cinéma français a bien connu, ici, 
ses heures de gioire. La flmo- 
thèque de l'ambassade de Can- 
berra distribuaît gratuitement des 
dizaines de films, de Robert Bres- 
son et Jean Renoir à Sacha Gui- 
try, Marguerite Duras ou Agnès 
Varda. La production française 
avait la réputation d'être asée. 
provocante, « sérieuse dans la tri- 
vialité », essentiellement diffé- 
rente. L'Australie comme la Nou- 
velle-Zélande, qui se considèrent 
comme des minorités culturelles 
menacées par l'hégémonie holly- 
woodienne, ont défendu avec fer- 
veur l'exception culturelle à la 
française. «Les Australiens 
avaient compris que, de la survie 
de notre cinéma, dépendait aussi 
la survie du leur», commente un 
observateur français. 

cé d'être contournés, et le seront 
toujours davantage, notamment 
du fait des nouvelles technologies 
de circulation des images (maïs 
pas seulement : un des fibns de la 
compétition officielle, La Classe 
de neige, de Claude Miller, est une 
production Warner, conçue. 
comme un test de la possibilité 
pour la filiale française d’une ma- 
jor de bénéficier des systèmes 
d’aides nationaux). 1] importe 
donc de contribuer à J'apparition 
d'un nouvel espace de production 
et de diffusion, dont la taille as- 
sure la puissance à 18 fois écono- 
mique et politique dans les rela- 
tions internationales : il ve peut 
s'agir que de l’Europe — au moins 
d'une partie de celle-ci. 

Mais cette logique économico- 
politique ne saurait suffire, puis- 
qu'elle conduirait aisément à des 
sous-produits hollywoodiens fa- 
briqués sur le Vieux Continent. La 
vigilance esthétique, la défense de 
cette « valeur ajoutée » impondé- 
rable qu'est une autre manière de 
raconter les histoires et dont le ci- 
néma français se sera, pas seul 
mais plus systématiquement 
qu'aucun autre, fait le gardien du- 
rant les dernières décennies, doit 
être plus que jamais diffusée et 
partagée, y compris pour 86 tour- 
ner vers de nouvelles directions, 
auxquelles nul n'a songé sur les 
bords de la Seine. 

J-M.F. 

1 y ἃ seulement trois ans, la 
chaîne publique « multicultu- 
relle » 585 obtenait encore d'ex- 
cellents taux d'écoute en diffu- 
sant régulièrement des films 
français. Au même moment, le 
Festival du film français, lancé en 
grande pompe à l'occasion du 
centenaire de Alliance française 
de Sydney, connaissait un grand 
succès et permettait à Unifrance 
et ses interlocuteurs locaux de cé- 
lébret l'apparition d'un nouveau 
haut lieu du cinéma hexagonal. 

La reprise des essais nuciéaires 
frençals dans le Pacifique a rom- 
pu le charme. Plusieurs distribu- 

teurs de films français ont fait les 
frais de cette «trahison ». La 
source de la filmothèque de Can- 
berra s'était déjà tarie depuis la 
fin des années 80, pour cause de 
restrictions budgétaires. « Quand 
le public est négligé. il va ailleurs », 
constate le critique australien Pe- 
ter Thompson, qui affirme aussi 
que les exportateurs français 
« veulent beaucoup d'argent» en 
oubliant qu'un film français en 
Australie engrange rarement des 
millions. 

Cyrano, l'un des derniers suc- 
cès, a récolté 2,1 millions de dol- 
lars australiens (environ 8 mil- 
lions de francs) au box-office. En 
Nouvelle-Zélande, il n'y a plus, 
en 1998, un seul film français dans 
la sélection que la Film Society 
propose à son réseau de salles 

SYMPATHIE 

LA FRANCE 

2B% UN GNEMA ROMANTIQUE | ; à 

26% ÜN CINÉMA EUGEANT (outé, dif, intellectuel). 

14 % UN CINÉMA ENNUYEUX CET ALATMOSPHÈRE 
: _PESANTE Crrop dé dialogues tristesse.) ᾿ 

00000000 

Gauloises blondes en Allemagne 
BERLIN 

correspondance 
ROMOTION indigente, 
sters inconnues du pu- 
blic, productions trop 
chères : le cinéma fran- 

çais en Allemagne n’atteint pas 
2% de parts de marché. Une si- 
tuation que le directeur des Jour- 
nées françaises du film de Tübin- 
gen juge tout simplement 
« catastrophique ». 

Et pourtant des millions de 
spectatéurs allemands rient aux 
éclats devant un petit film fran- 
çals : il raconte la première ren- 
contre d'un jeune homme avec 
les parents de sa fiancée. On 
prend le thé dans le parc d'une 
immense demeure, La conversa- 
tion porte sur les études et l’ave- 
unir professionnel du prétendant. 
Un Cabot tire furieusement sur la 
jambe de pantalon du jeune 
homme qui demeure impassible 
et souriant : non, il n'a pas fait 
ses études à Paris mais à Cler- 
mont-Ferrand, précise-t-il tout 
en abandonnant son pantalon à 
l'animal, Le film est une pubiicité 
pour les Gauloises blondes. Si 
populaire qu'un journaliste de 
Die Zeit résumait le cinéma fran- 
çais à cette formule: « C’est le 
monde des Gauloises blondes. » 

C'est-à-dire l'amour toujours, 
Paris, une certaine bourgeoisie et 
un zéste d'hédonisme et d'intel- 
lectualisme. 

Education sentimentale pour 
les uns, nombrilisme parisien 
pour les autres : l'image du ciné- 
Ina français se serait-elle arrêtée 
sur une tradition associée aux 

mas «off» de Munich, Cologne, 
Hambourg ou Berlin montrent 
dépuis quelques années les flms 
de jeunes réalisateurs, tournés ὃ en 

En délaissant les arrondisse- 
ments privilégiés de la capitale 
française, ces cinéastes ont fidéli- 
sé un public jeune et urbain, tou- 
ché par la simplicité et le réa- 
lisme des histoires qu’ils 
racontent. Le chômage (En avoir 
ou pas, de Lætitia Masson, Fred, 
de Pierre Jolivet), les petits bou- 
lots (La Fille seule, de Benoît Jac- 
quot, ou Nénette et Boni, de. 
Claire Denis), l'errance (Western, 
de Manuel Poirier) on la galère 
(La Haine, de Mathieu Kassovitz) 
font recette. Le succès commer- 
cial est tout de même relatif: 

0 ont 

une bonne 

LORSQUE VOUS PENSEZ AU CINEMA FRANCAIS, QUELS MOTS OÙ QUELLES IMAGES CELA VOUS EVOQUE-T-IL ? 

» NORVIGE 

» ESPAGNE 

15% Les ÉVOCATIONS DE LA FRANCE (Paris: tour Elfe. 
Ἂ élégance, style de vie, nourriture, musi 

13% L'ASPECT INTIMISTE ET SES CONSÉQUENCES- 

12 % LE ROMANTISME, LES HISTOIRES D'AMOUR ἢ 

non commerciales. Et aucune sor- 
tie de film français n'est prévue. 
Franck Cox, le patron de la mai- 
son de distribution Newvision 
Films, établie à Melbourne, 
avance une autre explication que 
les essais nucléaires : « Hollywood 
fait des films de moins en moins 
mauvais », explique-t-il. « {rré- 
ductible fan du cinéma français », 
il estime pourtant que celui-ci est 
à son plus bas niveau de popula- 

Mais plusieurs initiatives ré- 
centes devraient relancer la rela- 
tion historique avec k public aus- 
tralien. Après deux ans d'absence, 
le Festival du flm français renaît : 
huit films, tous projetés à gui- 
chets fermés, tant à Sydney qu’à 
Melbourne. En outre, la fameuse 
fümothèque de l'ambassade de 
Canberra a été confiée, depuis le 
mois d'août 1997, à me nouvelle 
institution australienne riche et 
ambitieuse, Cinemedia, à Mel- 
bourne, Une première tournée de 
quelques classiques a commencé 
le 29 avril dans six villes austra- 
liennes, tandis que mai verra une 
sélection de films français dans 
une série « Hommage an Festival 
de Cannes ». « ἢ" suffirait que le ci- 
néma français nous fasse une se- 
conde nouvelle vague, et on serait 
sauvés », déclare en souriant un 
amateur. 

Florence de Changy 

20 000 entrées pour Y auru-t-il de 

la neige à Noël, de Sandrine 

Veysset, ou Encore, de Pascal 

Bonitzer. 
Les amateurs voient 14 parti- 

cularité française dans la pré- 

sence, constante du sentiment 

amoureux au cœur de la Darra- 
tion, matérialisé par des figures 

féminines d'une beauté dont on 
aime la simplicité, voire l'imper- 

fection. Sandrine Kiberlain, Lau- 

rence Côte, Valeria Bruni-Tedes- ἢ 

chi: autant de visages qui # 

promettent de «vraies» his- < 

toires, qui savent rester légères % 

dans leur gravité, Or c’est juste- 
ment la possibilité du face-à-face 

amoureux qui fait cruellement 
défaut au film allemand actuel. 
En effet, .plus que l'amour, ce 
sont les problèmes de couple qui 
sont abordés dans les comédies 
qui inondent les écrans depuis 
quelques années, sous une forme 
qui rappelle Ja comédie améri- 
caine des années 50. Raconter les = 
choses de la vie avec ses petits À à 
bonheurs et ses laideurs, cela 3 
semble être l'image d'un jeune € 
cinéma sans prétention qui a ga- 
gné les faveurs d'un public mi- 
nuscule, maïs fidèle. 

Floriane Azoulay 

Ils ne « s'adressent qu'aux Français 
Is sont troÿ sérieux 

L “NV pa ee d'action: ets pédas “- : 
Lés sujets πὲ sont ps assez intéressants ee 

“| Les acteurs ne sont pas très bons 

Ροπζῶπεεϑ!" 

Le ITAL ΙΕ 

bien auprès des ciné- 
philes que du grand public L'au- 
teur des Quatre Cents Coups est re- 
vendiqué par les nouvelles 

comme le jeune réali- 
sateur Bruno Stagnaro, dont le 
premier film, Pizza, Bira y Faso (Piz- 
za, bière et cigarette), a été un 
franc succès à Buenos Aires. Aux 
côtés d'Alain Resnais et de Jean- 
Euc Godard, gourou des intellec- 
tels locaux, Truffaut possède son 
public fidèle dans les salles d’art et ἢ 
d'essai qui ont survécu à l'assaut 
des vidéoclubs et qui offrent régu- 
lièrement des rétrospectives de ka 
nouvelle vague. 
Pour illustrer leur amour pour le 

cinéma, les Argentins indiquent 
avec fierté qu'ils ont découvert Ing- 
mer Bergman bien avant les Fran- 
çais. Buenos Aires est, avec New 
York et Paris, la capitale du monde 
où Woody Allen attire le plus 
grand nombre de spectateurs. Ces 
passions s'expliquent par une 
grande curiosité intellectuelle tra- 
ditionnellement tournée vers l'Eu- 
rope, mais aussi par le fait que 
Buenos Aires est la ville du monde 
qui compte le plus de psychana- 
lystes et d’adeptes du divan. «Je 
suis particulièrement sensible à la 
Jaçon de filmer des Français, à un 

certain climat intimiste et à une 
analyse en profondeur des émotions 
des personnages que je ne trouve pas 
chez les Américaïns », explique 
Elena Nicoletti, psychologue et 

Des fresques historiques comme 
La Reine Margot où Les Misérables 
Ont eu un succès modeste, 
les campagnes publicitaires. Jean- 
Jacques Annaud, qui vient réguliè- 
rement en Argentine, est très po- 
pulaïire. Il y 8 quelques années, 
dans un petit village dépourvu de 
toute salle de cinéma de la pro- 
vince de Mendoza où ἢ était venu 
faire des repérages, il avait été ac- ΠΗ par des enfants brandi 

ne vidéo de L'Ours. 
« L'époque de gloire du cinéma 

français remonte aux années 60-70 
avec la nouvelle maïs aussi 
avec le Lelouch d'Un homme etume 
femme et Les Uns et les autres », 
souligne Juan Caïos Arecxo, pré- 
Sident de Lider Film, la plus impor- 
tante société de distribution locale. 
«D'autres films ont très bien mar- 
ché, comme L'As des as et Le Pro. 
féssionnel, avec Jean-Paul Bebnon- 
do, Les Compères et Les. Fugitifs, 
avec Pierre Richard et Gérard De- 
pardieu. fs conciliaient qualité et 
valeur commerciale. » Après Un. 
homme et une femme, L'Amant est- 
un des plus grands succès du ciné- 
ma français en Argentine. Du côté 
des acteurs, la venue de Catherine . 
Deneuve, de Gérard Depardieu où 

FRANÇAIS 
LES RÉALISATEURS 

LES PLUS CONNUS 

τ aude Chabrol. 
31 % des spectateurs | 
européens connaissent 
Luc Besson ᾿ 
ἧς απ nee) 

le plus - 
des Gnéestes suisses. » ᾿ 
27 % Jean-Jacques Annaud . 
et 23 % Claude Chabrol. 

d’Alan Delon provoque à chaque 
fois de états cu scènes d’émeute. 
Juliette Binoche est un des nou- 

Pr ep et rate 
ricaine, qui explique le succès de 
Léon, qui a rendu célèbre Jean Re- ὁ 
no à Buenos Αἴτες, et du Cinquième 
Elément 
Après un long silence dans les 

années 80, le cinéma français, qui 
représente une part infime du mate 
ché argentin, envahi comme par- 
tont ailleurs par les superproduc- 
tions hollywoodiennes, revient 

timidement sur les écrans depuis le 
début des années 90. Actuellement, 
Ponette, de Jacques Doillon, reçoit 
de bonnes critiques, MalsLa société 
argentine ἃ changé. Longtemps 
tournée vers l'Europe, tu spéciale- 
went la France, elle regarde de plus Ὁ 
en plus volontiers vers-les Etats- Ὁ 
Unis, et les cinéphiles se plaignent 
de vivre ün peu dans le passé. [5 
demandent aux distributeurs de 
faire preuve de plus d'audace et de 
proposer plus de films actuels. ‘ : 
Maïs ces derniers se retranchent . 
‘derrière les règies du marché en re 
grettant un cinéma « pas assez 
commercial et soüvent trop loca- 
Biste ». is donnent commie exemple 
récent Les Visiteurs, grand succés 
en Pranee et fiasco à Buenos AÎres. . 

“ 

γῇ 



Entente franco-russe 
MOS$COU 

correspondance 
ANS un passage sou- 
terrain de Moscou, 
une retraitée brandit le 
dernier numéro de 

Siem Dneï, le « TÉÏE 7 jours » russe. 
À la Une, Sophie Marceau : «La 
femme française la plus sédui- 
sante », titre le journal, alors que 
quatre PA intérieures sont 
consacrées à la vie privée et aux 
succès professionnels de la .« nou- 
velle star française ». Sophie Mar- 
ceau est-elle à l'affiche d'u film 
qui fait actuellement fureur en 
ussie ? Non. Cette couverture, ti- 

rée à un million deux cent mille 
exemplaires, est seulement desti- 
née à préparer la sortie prochaîne 
de Marquise. NTV-Profit, la société 
russe qui a acquis les droits du film 
de Véra Belmont, n’a rien laissé au 
hasard. Propriétaire justement du 
joumal Siem Dneï, le distributeur 
russe sait qu'en Russie le cinéma 
français se vend grâce à ses stars. 
Ces « fransouzskié aktiori » qui, du 
temps de FUnion soviétique, ont 
été les seules vedettes étrangères à 
Pouvoir franchir, avec antant de fa 
cilité, le rideau de fer. 

Considérés comme légers et pois. 
tiquement inoffensifs, les films 
français - principalement des 
comédies et des films historiques -- 
arrivaient ainsi, dès les années 
50, en tête des productions occi- 
dentales achetées par FURSS. Des 
millions de Soviétiques ont ainsi 
cru saisir l’essence de humour 
français avec Louis de Funès et 
Pierre Richard, du sex-appeal avec 
Angélique-Michèle Mercier, ou ont .. 
reconnu en Jean-Paul] Belmondo 
ou Alain Delon - aujourd’hui grand. ὦ 
ami du général Lebed — « Phomme 
français ». Et dans les années 80,: . 
d'autres noms ont pris la relève: . 
Deneuve, Depardieu, Huppert, Ad- 
jani... Bientôt rattrapés par Jean 
Reno, Vincent Perez, Anne Paril- Ρ 
laud. Cette tradition de l'acteur. 
français a permis au cinéma fran- -: 
çaïis de ne pas se laisser entière- 
ment submerger par la vague amé- ς 

et de télévision. Aujourd’hui en - 
deuxième position, loïn dertière les : “ὦ 
Américains, les Français Tepré- 

‘TOKYO 
correspondance δ 
"UNE travaillait dans a 
publicité, une ‘autre, dans : 
un magazine de cinéma, 

taire. Elles étalent neuf.en tout, 
neuf jeunes femmes à avoir craqué 
pour Monsieur Au point de mettre 
en commun leurs économies et 
d'acheter les âroits de diffusion ἀπ΄. 
film de Jean-Philippe Toussaint 
pour le Japon. Elles sont énsuite ak‘. 

sentent quasiment à eux senls le οὔτ". - 

_Apis legoueniit τ 
des années 80 pour”: 
les grosses productions 
américaines, .. 
les spectateurs ont. 
retrouvé le goût -- 
du. cinéma Fa 
néma européen en Russie. Derrière 
cette résistance, il y a aussi Paction . 
d'une femme Zinaïda Chatins. ᾿ 

du Gosfiimofond (le Fonctionnaire : 
fonds d’Etat du cinéma qui 
conserve cinqüante-cing mille 
titres étrangers) et adoratrice de 
François Truffaut, elle s'est battue 
pour que : le cinéma ‘français sur- 
vive. 
En février 1993; avec: Aleandre 
Novikov, l'un des patrons de So- 
vexportfio, elle a créé Most-Mé- 
dia, la première société privée : 

. d'achat et de distribution de films 
‘eüropéens, à 90% des productions 
françaises, « Les Russes, à la fin des 
années 80,58 sont jetés sur le cinéma 
américain, longtemps montré au 
compte-gouttes. C'est grâce à notre 
action que le cinéma français n'a. 
pas disparu des écrans russes », es- 
time avjourd'hui Zinaïda Chatina. 

HAUSSE DES COÛTS 
. Dé 1993 à 1997, “Most-Medi! | 
achète ainsi plus de quatre-vigts 
films français, avec pour 

se à unê e tible: 
= diffusion'en salles, * 
des festivals qui jouent. 
“à guichets fermés : 

lées faire le tour des mini-theaters : jeunes 
de Tokyo, ces salles d'art et' Essai 
qui montrent des Glms français, 
jusqu’à ce que l'exploitant de Cine 
Vivant, à Roppongi, accepte de 
passer leur film. C'était le coup de 
cœur d'une vie et elles n'ont jamais 
renouvelé l'expérience, même si le - 
fin ἃ suffisamment marché pour : 
que ces neuf amoureuses IÉ- 
seu leur mise, et et même un 

vé et appliqué a permis à noïnbre 
de réalisateurs, de Godard à Le- 
conte en passant par Rivette et Ca- 
rax, de fidéliser un public d'ama- 
teurs éclairés. Nobuo Shimura, 
vingt-huit ans, architecte, est Ca- 
vable de réciter de nombreuses ré- 
sliques de L'Année dernière à Ma- 
ienbad, sans pourtant parler le 
*ançais ἢ estime avoir vu le film 

. Resnaïs une cinquantaine de 

ana Karina, Romane Boluinger, 
Réno, Jane Biriin, Jean Roche- 

δὶ Japon. Alors qu'elle sortait 
Ἢ vendeur de sushis rue des 

à Paris, arret 
*nier la surprise de se 

ent aborder par deux très 

séquence. de «ma lighe- 
‘chance », la saynète musicale 
Pierrot le fou. «L'une faisait Bet." 4 
‘miondo,: AVEC une STOSse voix, <t ταῇ 

ἡ’ αἴηιε pos la’ rationalité .des fllns - 
τ ‘américains. leur efficacité et leur . 

5 des πίη “DA régarder. tournés de Ἢ 
nièré plus artisandle, plus typés; plus. 

. latins, latin-catholiques: C'estce qu'il 
y a de plus éloigné de ma propre: 

culture, Surtout, is ont du cœurl » 
Comme ailleurs, la comparaison — 
le plus souvent Popposition — avec 
le cinéma américain surgit naturel 
lement: < Dans le cinéma français, 

chaque film semble résulter des goûts 
et des choix personnels du réalisa- 
teur», apine Yasuhiro Isogai, cin- 
quante-six ans, metteur en scène 
d'opéra, particulièrement impres- 

sionné par Monsieur Hire. « Les réa- 
lisateurs français font ce qu'ils_ 
veulent. C'est important de se respec- 
ter plus soi-même que les specta- 
teurs ! +, note, non sans fronie, Tos- 

hifumi Kamike, quaranté et tm ans 
et éditeur, qu'ont marqué Un - 
monde sans pitié, Les Amants du . 

pour principe 
de les exploiter d'abord en salles, ÿ -. 

Ἂς Ἢ commerciales, laissant peu de écran au grand public. Les petits une dizaine de salles spécialisées comptes: Pour cela, Ciné Lu- 

τ Japonäis . des. films - français ̓  

- actuelle en.salles, puisque les sor- 
* tes sont limitées le-plus souvent à . 

δ τοῦ τὸν regle À 

ὃ RE RE 

- let ‘sélectionnés par 18 styliste : 

. «Le Dernier Μέϊτο de Triffant, L'Eau ὦ 

. de Paphdies en, Sûlles, Résultat: - 
le cinémä français. est avant tout ἃ 
présent sur le petit écraret en vidéo.  WSssug 

- En quelques années. le prix moyen 
d'un film français est passé de. ΒΟΌΣ 
30 000 à 60000 dollars. » Les που" 
veaux concurrents de Most-Média 
ont aujourd’hui tout ce qu'il faut . 
pour amortir cette hausse des ̓.- 

‘les diffuser. L'année ‘dernière " 
NIV + a ainsi offert à ses abonnés * 

Mêmes débouchés sur le petit A ᾿ 

premièré chaîne ORT, ou à TV: 
Tsentx, la chaîne du maire de Mos- 

« Le Cinquième Elément », de Luc Besson. 

ER Panache en Grande-Bretagne 
‘séries B américaines, des spé 
‘ciaux, explique Alexandre cêtte salle londonienne face, une fondation - ou trust -- 
sev, le directeur adjoint. per ‘: LONDRES contrainte de fermer ses portes regroupant des personnalités 
plus qu’à relancer Fexploitation em ‘. denotre en 1997. 11 s'agit d'une expé- connues comme Stephen Frears 
Sakes. D'ici la fin 2000, nous allons ἡ ES “Britanniques sont rlence pas comme les autres, car, ou Claude Sautet, mais aussi des 
construire un mubtiplexe à Saint-- incapables d'accepter -une fois n’est pas coutume, elle mécènes comme Cartier, Paribas, 
‘Pétersbourg et remettre à neuf l'idée que le cinéma fait devrait rapidement s’autofinan- Polygram. Publicis ou Sema 
_ quatre grands cinémas, en province partie intégrante.de la cer. Miracle, la France distribue- Group - sous le patronage de la 
᾿ξ ἃ Moscou». -. culture d'un pays », ἃ écrit dansle  rait sa culture -- cinématogra- duchesse de Gloucester, no- 

Si Pon en juge par les démières Guardian le critique Derek-Mal- Phique en l'occurrence - sans blesse oblige -, a déjà recuetïlli 
. acquisitions de NTV-Profif, Les Vi-  colm. De fait, le cméma est vu. presque bourse délier! En effet, 1,7 million de francs. Car, en 
siteurs 2,- Le Bossu, Doberman et  outre-Manche comme une in- Ciné Lumière entend devenir dis- Grande-Bretagne, Je rôle du.sec- 
Le Cinquième Elément, le distibu-  dustrie, distribuant des films à tributeur de films français (sons- : teur privé est crucial, et une fon- 
teur russe dévrait avant tout miser grand spectacle -essentielle-  titrés) non seulement dans sa - dation pe devient respectable 
‘sur les grosses productions ment américains— sur grand . salle, mais en collaboration avec ᾿ que si elle équilibre au moins ses 

cinémas d’art et d'essai sont en britanniques. Tous ces longs mé- mière a l'intention de projeter 
voie de disparition face aux trages de qualité boudés par les troiscents films par an, y 

- grands distributeurs locaux compris des films engagés. Dans 
. —français, mais aussi du tiers- ‘un pays où le jeune cinéma fran- 

après monde ou d'Europe centrale et  çais est populaire, cette expé- 
français n’a que 2% des parts de orientale vont enfin trouver  rience peut relancer des débats 
marché. Il est pourtant, comme des écrans, et le public britan- politiques et sociaux comme 
l'explique Olivier Poivre d'Arvôr, nique autre chose à se mettre ceux qui sous-tendent les films 
qui dirige le Centre culturél fran- sous la dent que Tifamic ou The de Ken Loach. A l’horizon du mil- 
çais de Londres, très apprécié «à Full Monty. C'est ce que veut dé-  Jénaire, le rythme pourrait passer 
cause de son caractère français» montrer ce nouveau slogan: ἃ six cents projections l'an. Pour 

- face à la déferlante américaine. « Un peu plus de panache, un peu commencer, Ciné Lumière a ou- 
.: D'où cette idée de créer.nne. moins de popcomn. » vert ses portes le jeudi 19 mars 

+: notwelle salle d'art et d'essai an Au départ, Je ministère des af” avec Les Voleurs, d'André Té- 
Centre culturel, appelée Ciné  faires étrangères a mis dans  chiné ᾿ 

τι Lumière, en hommage aux fon- ‘ l'opération 1,5 million de francs 
gr dateurs du cinéme, mais aussi À pOur frais de fonctionnement. En Patrice de Beer 

Η Pont-Neuf'ei Merci. la vie. La 
connaissance qu'ont de nombreux 

‘contraste avèc leur faible diffusion 

Tokyo'et à un seul cinéma Les pro- ‘ : 
jections en province sont rares, | 
-dans une dizaine de sallesan mieux |. . 

- pour lesfilms- qui marchent, . 
comme récemment Ponette, en | ᾿᾿ 
passe de battre’ La Reine Margot et 
peut-être Indochine, quelques-uns 

) de ces dernières an- 

τ par le journal Asahi a presque joué 
ἃ guichets fermes. - 

Dans le cadre de Famnée dela - 
© France- au Japon, Finstitut frapco- 

japonais a lancé en partenariat. 

«Agnès b:' aime le’ cinéma »: la ̓  

: Bande à part de Godard, . Le Plaisir : 
᾿ΔΌΡΕΒΙΒ, Le Samouraï de Melville, . ‘ 

_ froide &'Assayäs, César dé Pagnol et - 
.Le Crime-de Monsieur Lange de Re- * 
noi «L'Institut joue.un. rôle parti - 

© euler puisqu'il héberge les bureaux 

faisons notamment des programmes 
d'accompagnement des films qui 
sortent au Japon, en les 
avec d’autres films du réalisateur, ou 
bien des films liés au thème traité. Ça 
donne un coup de pouce au distribu- 
teur pour la promotion. Quadrille, 

de Valérie Lemercier, ἃ par exemple 
donné Heu à une rétrospective Gui- . 
try. On bénéficie très souvent de la 
présence du réalisateur, puisqu'on 
s'associe avec le distributeur et Uni- 
ARE » 
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